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Mme Jeanne Emile= Vandervelde 

Madame Vandervelde, la « patronne », la « pa· 
pesse Jeanne », le docteur Jeanne Emile-Vander
velde existe : c'est un fait. Mm• Vandervelde e.!lt 
d'actualité, elle s'impose et par les Jonctions qu'elle 
exerce et par la forte personnalité qu'on lui at
tribue et par la légende qui ae crée autour d'elle. 
La légende ... Elle n' eat généralement paa bienveil
lante, moia 1ou1 1e1 plaiaanteriea, on peut presque 
foujoura découvrir un hommage. Ainai veut-on et la 
caricature corrobore cette tendance que notre actuel 
miniatre de !'Hygiène et de la Santé ne puisse plus 
aorlir aana aa femme . Une caricature nous montre 
le couple, Jeanne, puiuante, !)Cille sur le petit Emile, 
fatigué : « Si quelqu'un, dit-etle d peu près, veut 
faire du mal d Emile, il aura a/faire à moi 11. C'est 
le vieux mythe d'Œclipe et d' Antigone, adapté à nos 
empa étriquéa et dénués de l'harmonie vestimen

taire d'autre/ois. Cela, d tout prendre, n'a rien de 
cléplaiaant, noua now découvrons devant Antigone, 

oua /élicitona Œdipe d'avoir au ae susciter, d'avoir 
mérité une Antigone pour aon usage personnel; au 
nom de tous, noua remercions Antigone de nous Jaire 
durcit un Œdipe, de noua le présenter plus fringant, 
tout vibrant, tout irradié par une féminité vicinale. 
On noua aaaure que M . Vandervelde eat à Saint
N1Uaire, dont nous aommea convaincus qu'il nous 
aera rendu plus gaillard que jamais. Maïs on l'a vu 
au Zoute, concentrant dana 10 tenue une double per
aonnalité : le haut en était sévère par le grand cha
peau de qualcer démocratique, le bas sacrifiait à 
f élégance qui aied d l'Epowc, culotte dite « plus 
/oura >1, ba11e1 et bout/antes, comme on soit, chaus
aettea de couleura, aouliera. En haut donc, et sous le 
chapeau, rauatérité de l'homme politique; en bas 
et dana la culotte, l' allégreue de l'époux, le tout 
étant mené en laille par deux charmants toutous. Au 
total, un homme d'Etat de noa joura, dont l'impor
tance internationale égale l'importance nationale et 
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qui, pour ces raisons, <ittire, toute moc1esft4 
étant non avenue, l'attention générale. Un mis~ 
gyne a dit : 1c Le chdtiment de ceux qui ont aimé lea 
femmes est de les aimer toujours ... ». Le chiitïment ? 
No~ dirions : la récompense. M. Vandervelde •• 
présente à l'histoire au coeur d'un bouquet de figuru 
féminines. Cela doit /aire réfléchir; toua lea grand. 
hommes concentrèrent aur eux des regarda f émi1 
nins, point besoin pour cela d'être Tino Rossi oq 
Rudolph Valentino, il y eut Goethe. Chateaub.riancl• 

Victor Hugo et nous a1outeriona, si noua ne cr..J. 
gnions de blesser la piété des fidèles , H enri IV. 
Louis XIV. 

Henri IV ... Louis XIV ? Ces tyrans eurent des/• 
vorites que la pudeur prolétarienne a flétrie•; la pu• 
deur prolétarienn<', nous vfmes ça ici, condamne le• 
favorites même si elles deviennent des épouses mor
ganatiques comme M""'1 de Maintenon et Vaughan; 
il n'empêche que pour étudier un homme d'Etat, il 
faut un peu sonder aon cœur et ses reins. Epou-. 
légales et vénérées ou alliées de la main gauche, 
elles ont agi aur sa senaibilité, omé 1es nuit. et aq 
rêves. dévié ou rectifié sa pensée, elles sont ou furent 
une moitié de lui; elles sont Lui pendant un temp. 
plus ou moins long. 

Aussi, comme noua ne déaeapérona paa qu'un 
jour, ceux qui se proposent pour mener l'Etat, PC>UI! 

VERMOUTH 

MAATINl·DRY 
S~mpose pour vos Cocktads 
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1 KNOCKE sur-Mer . 1 

Casino=Knrsaal Communal 
(' . .,~-::·... . .... .. .. ~· . . 

Samedi 22 août: GRAND BAL DE GALA : 
Ray VENTURA et ses Collégiens, 
Les 7 Cœurs Dames; 

Dimanche23 août: Maria NEMETH, cantatrice; . 
L u n d i 24 août: GALA DE BIENFAISANCE organisé par le 

Grand Orchestre Symphonique de l'l.N.R., 
sous la direction de son chef Franz André, et avec 
le concours de Maurice De Groote, basse. 

M a rd i 25 août: Sélection de « LA VIE DE BOHEME »: 
Raoul Jobin, Anna Talifert, Franz Toute
nel, Elisabeth Foucher, Georges Villiers, 
Edgard Druine, Hector Dognies; 

Mercredi 26 août: Moriz ROSENTHAL, pianÎite virtuose; 

Jeudi 27 août: Manuela DEL RIO, danseuse espagnole; 

Vendredi 28 août: Jacques THIBAUD, violoniste virtuose; 

Samedi 29 août: GRAND BAL DE GALA : 
The Minstrel's Club Orchestra. 

Du 22 au 25 août: LES 7 CŒURS DAMES 

Jusqu'au 31 août: The Lanigiro Hot Players 

Tous les jours: Thés et Soirées dansants 
.At@ 
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oua mener, nous, pauvres 'diablea, vers la paix ou 
guerre, vers lea coupe-jarreta du fisc, lea dédales 

glementairea et les maquis lé1aux. aeront a.treinta 
de périodiques conaeila de reviaion, phyaiquea et 
raux, noua aommea convaincua que la reviaion, 

inquisition du conaeil .·étendra a r entourage, a la 
emme, aux /eriimes, aana leaquellea un homme diane 
e ce nom n'est pas complet. C' eat pourquoi 

Vandervelde a' impoae d notre enquête; maïa 
oua e.stimona que ce serait la diminuer que de ne 

ir en elle que l' Antigone d'un ŒJipe qui tout de 
.. me aait encore marcher tout aeul, r ombre chu

hotante d'un grand homme, la n11mphe Eaérie d'an 
uma au aombrero ( vo11ona·noua la une alluaion a
gnole) Ollé 11 ollé 1) impreHionnant. M- .Vander-

elde a une personnalité delle, bien d elle, le public, 
peuple aouverain doit la connaître et r étudier. 

Chacun sait qu'elle ne ae dérobait paa d la charge 
t a la 1loire d'un mandat aénatorial. Chacun sait 

r6le qu'elle joua lors de la dernière criae minia-
érielle. On a' étonna que le roi ne l'eut paa man· 
ée. On la ooyait femme du Premier miniafre, 
iniatre des Al/aires étranfèrea, miniatre peut-être 

lle-mSme, telles M- Brunschviea, Blum, Moch, 
e11er, Goldstein, laaac, Abraham, Jacob· qui font 

omme une guirlande autour de M. Blum; M- Van· 
ervelde, gérante, par exemple, de notre Foreiln Of· 
ice, ellt tenu une cour brillante aoua lea lambris do· 
éa de la rue de la Loi, et mené a Genève dea eaca· 
rona ardemment hygiéniquea et pacifiatea. Cea /ête1 
e aont sana doute que retardées. préparona-noua a 

vivre. 
7 7 7 

Mais quoi ) il noua faut deacendre d des 'détaila 
iographiquea. Cela s'impose. Actuellement, M- le 
octeur Jeanne Emile-Vandtrrvelde eat chef du ca
inet de Son Excellence le miniatre de l'Hygiène et 
e la Santé publique; entre-tempa, elle exerce aon 
ctivité pro/esaionneUe comme médecin d'un trèa 
rand magasin du baa de la ville et comme médecin 
u laboratoire d'anthropologie pénitentiaire d la pri· 
n de Foreat. Ce sont des foncliona qui auppoaent de 
acience, de l'asaiduité, du dévouement. M. Van-

ervelde l'a très bien dit: 11 Ma femme travaille». La 
amille de sa femme travaille auui. Sa mère, ma· 

mère,, eat membr~ e/lectij de la Commûaio~ 

de Contr8le des filma cinématographique•. Sova pre· 
mier mari, M. le docteur Tyaebaert (ce mariage eut 
lieu pendant la auerre et laiaaa à dea aaaiatanta un 
aouvenir ému) exerce une in1pection dana lea pri
aona. Son frère a été nommé juge de paix par 
M. Max-Léo Gérard; ainai noue trouvona-noua en 
préaence d'une famille qui, dans un secteur loyale
ment délimité, a aea 1pécialitéa : h11giène, morale,; 
pri.ana, conaacre d l'Etat une activité réelle, une 
acience reconnue, an zèle diane d' éloaea. 

Maïa noua pouoona dire, noua, joumaliatea, a~ 
une familiarité dont on a' excuae, que M- Vander
oelde eat pour noua une enfant de la balle. Sa mère. 
M- Lily Pouaaet-Beec1'man, fut dei n6trea. Artiat•. 
piani.te, cl' un très grand talent, veuve au Congo d'un 
rnagiatrat, elle revint en Belgique où elle éleva cou· 
raaeu1ement, dignement, aea enfanta. Elle entra rd
aolument dana la preHe, profe/J/Jion aan1 grand ave
nir, où on ne tient qu' d condition d'être toujou,. 
en activité de corps et d'âme. Noua la .vtmea cou
rant l'information d la cc Chronique »; on la vit un 
peu partout comme reporter, un reporter admirable: 
les portea, les verroua, lea con1ianea, lea ailencea di· 
plomatiquea ne tenaient peu devant elle. Lei mama· 
mouchia qu'elle avait à interviewer, d'abord étonnéa 
d'être en préaence d'une femme, elle ne leur laia
aait paa le temps de respirer, en moine de deux, elle 
te ooua leur extirpait ce qu'ils n'auraient peut-être peu 
voulu dire, elle ne lei rendait que vidéa à la vie nor
male, elle revenait au journal toute chargée de leu,. 
pantelantea dépouilles, modêle de vaillance, de con
acience profeuionnelle et de ténacité, modèle d pro
poser aux reportera du tempa, un peu portés d a' en- ' 
dormir dana la molleue et le aceptid1me. Maintenant 
que lea ana ont pané et que la ailhouette de 
M- Beeclf.mann ae noie un peu dans aa gloire de 
mère, noua lui adreaaona de loin cet hommaae J• 
confrère• reaté1 attachéa d la dure beaogne, 



VOTRE miroir, au réveil, vous 
révèle-t-il, Madame, un 

teint pauvre et terne? Il est 
temps, alors, de réagir l Tonifiez, 
rajeunissez votre épiderme. Le 
moyen est si simple : le savon 
Cadum. La mousse onctueuse 
de Cadum nettoie en profondeur. 
L'épiderme est stimulé, vivifié! 
Le sang circule. La peau retrou
ve une souplesse, une douceur 
nouvelles. Votre 
teint resplendit de 
aanté, ac jeunesse! 

le pain 
2·25f 

ET SI VOUS IGNOREZ ENCORE LE SAVON CADUM 
FAITES-EN L'ESSAI A NOS RISQUES 1 

.Achltu un pain th Cadum. Awc sa mouss• oru:ttuus1, mau1z-wus 
r, tJiJag1 2 fois f>a1' jour. Le pain à demi épuisl 1t si flOUJ croy111 1~~~ÏI~ 
pouwir a,ffrnmr fJIU wtr1 tlint tiut pas plus clair, tlnf)oy111 
11 rnta11t du pain avec l'emballage ros• à la Stl Cadum, 
Cant1rst1m, 47, Bruul11S. Votre argent flous sera immldiat•· 
mmt runboursl en double, sans la moindre discussion. 

Cadum 
Savon dur, Savon qui dure. 

Sa fille, M- Y andervclde, a suivi la filière scientifi
que, conjugale, politique qui la mène là où nous la 
0011on1, Id où la pourauioent de légitimes curiosités. 
M. Vandervelde a compria cette curiosité et en un 
;our aolennel, noua f(Jmes témoins de la grande céré
monie de l'Oatension de M- Jeanne Emile-Vander
velde au peuple de Belgique. Il défila , ce peuple, au 
pied dea escaliers de la Bourse; là-haut, sur deux fau
teuil. jumeaux, liégeait le couple représentatif et ac
clamé. Nous ellmes l'occasion de rendre hommage à 
la chemise rouge, cravate bleue d'Emile, aux jambes 
de M.,,. Jeanne-Emile, un hommage qui ne fut pas 
compria. 

Noua noua demandons, d'ailleurs, ai le peuple 

belge comprit mieux le .!ens de cette cérémonie. Il 
blagua, il plai.!anta, oui, même dans le.! milieux les 
plua démocratique.!. A lora quoi ? C'est comme lea 
princesses ? C'est une 11 joyeuae entrée . .. » ? A-t-elle 
un rôle à jouer, cette femme-là ? Que noU.t chau 
qu'Emile, dûment outoriaé par le code et le aaae
ment laïque, partage avec elle ses heures lei plu 
précieuse•, cela ne ('loua regarde paa ... 

De là datent des onecdotea aans bonté, mai• au 
sans perl)eraité .. . Oo nous raconta qu:à l.lne réce 
tion Chez~ Jeanne-Emile, la vue d'un plat de pe 
tites saucisse• avait été prétexte à propos lézera ... 

On nous a dépeint Emile quittant un temps sa fem
me pour faire une p_romenade personnelle autou 
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J 
'un lac italien et recel)ant d'icelle la somme de 
0 francs ( d' ailleura suiaaes) pour ses menua plaisira. 
On nous a dit que M',.. Vanderl)elde ai>ait décidé 

ue son chauffeur se nommerait Joseph et non Gon
ran (ou le contraire). Et pui• apr~a ? •.. 

/)ea coquillagea paraaitaires a'incruatent au flanc 
des cuiraaséa ... Des anecdotes auréolent d'un bruit 
de mouatiques les têtes alorieuses. On en a dit bien 
â'autrea •ur Marie-Antoinette, sur la reine Victoria ... 
Dans ce tempa-là, nous pames nous rendre compte 
que M"'- Jeanne Emile-Vanderoelde offrait aux pi-

qtirea de rironie et de l'indi•cr4tion un flanc encore 
aemible. Nou• 1ommea conl)aincus que, désormais 
bien aaaiite, elle est douée d'un blindaae cl toute 
4preuoe. 

''' 
Il laut éoidemment qu'il en soit ainsi. Napolh>n 

'inquiétait un jour d'être trop acclamé. L' imperator 
"omphant, montant au Capitole •ou• les palmea et, 
ana r encens, ac>ait le raf ralchiuement d'être en· 
eulé de pr~• par un fonctionnaire ad hoc. Oui, noua 

ait-on remarquer, maia ce n'irait pas une femme. 
'accord. Mai. un phéno~ne de notre tempa, c' eat 
ue r imperatoreNe ne laiue plus (/Ji elle n'y monte 

pow aon propre compte) l'imperator monter tout 
eul au Capitole. Elle a donc droit aux mêmea hoaan
ah et aux même• nasardes. Nous OOJIOn•, en France, 

nez de Son Excellence M- le miniatre Brunach
"eg, un des plus beaux nez ile tapir que la proi>i

dence ait diriga l)era le aol, requérir la même i>erl)e 
ea caricaturi1te1 que le petit derriare fripon et fou· 

\oura en alerte de M. Blum. Qu' eaf-ce cl dire, ainon 
qu' cl cea traita, ces caricature•, cea blague•, l' aacen· 
sion dea femmea, leur acceuion au pouooir, ne /ut

e encore comme en Bdgique que par le cumul d'un 
oux, eat aclmia, reconnu, entériné ? 

? ? ? 

Jadis, on ianoraif tout dea « dame• » dea ministre•; 
Woeate, Beernaert, cftaient ignoréea du public; 

llea ae confinaient dana de modeatea r8le1 de mal· 
de mai.on; ellea rac>auclaient lea chauaaettea 

e leur grand homme. Oncque• on ne lea oit dans 
carroaaea o#iciela, préaidant cl dea dé/iléa, rece

nt dea aubadea, congratulant rorphéon. Ellea 
auaient de leur r8le une conception qui n' eat plua 
d'aujourd'hui. Aujourd'hui, on l)Oif M- Blum partout 
et ailleura oil c>a aon mari, à la Chambre, au mini•· 
tire, dan• lea meetinfa. Elle l' c:ncourafe, le aoufient 

par sa présence, elle prend sa pari de aloire, de l'au
tomobile à cocarde, du labeur et du saumon sauce 
l)erte. 

Cette conception fut longtemps et exclusil)ement 
monarchiate . La femme du roi c'était la reine, comme 
lui sacrée, ayant reçu sa part de Saint.Chrême et de 
sainte ampoule ... Elle avait, plus ou moins délimi· 
tée, sa pari de poul)oir, elle recevait •a part de rél)é
rences c'est assurément qu' eUe était génitrice de roia 
et de ;rinces, le l)ase élu. C'est pour cela qu'au ren
versement des monarchies, le tiers-état ne crut point 
avoir le droit de proposer en 011tension solennelle sea 
compagnes déchargéea du labeur l)énérable d'assurer 
la perpétuité d'une dynastie . 

La sainte ampoule al)ait été remplacée par l' um• 
électorale; aa l)ertu sacramentelle ne s'appliquait plu• 
qu'à un homme seul, l' Elu, et nullement à une dy
nastie. En France, les vieilles gens encore imprégnés 
de traditions royales et impériales s'attendrissaient de 
la déréliction où a' alangui11ait une préaidente de la 
République pendant que aon Félix Faure de mari 
trimballait des tzars et des tzarines dan• des cano• 
ICI en or. Mais cela était der>enu la ragle, ru.age ..• 

~ Bo>-al de la Monnaie 

lptctul. da U aolt aa 10 11pt1mbrt 1936 
Jeudi Il: OBPHll AUZ UFIBS. 
M.,..~ ~ La..mri 0..1'. a.n...t 1 MM. Aaddea,. ln!Q'•. a.,..,, l)ià., .. L L 
Vendredi 14: CAB• . 
M.o l.. ~ Bellla.i.~M.~ ....... 
Samedi 16 : U auRE•I. 
.._ e.at-.~al 1 MM. d""s.k.°'!f T--.1. Wllkl-.ReoaU.. ~ Bo,.... - i. ~ de DN'!ON TZJaNŒ. 
Dlmanebe 1 : •ANON. 
M.ef\o"•~: Mlo4. ~Arli ... Colaa-WIWa. 
Landl t7 : FAUST. 

1:.eo.,;:n 'h."':''r.~~t-üt~ücr.--- ,._., 
c. _ .... - cloaa4 ...i...., i. v..._.1 21. i. Mani! as • i. 

Veacl..di 23 aott 1 le Marcll l. le v-c1r.c114. la Dlmaact.. 8 <• 
-ar'-J

0
i. Loadi 1 tl i. Mardi 11__......,....._ 

Jelld 11 : •me 8 TTIRFL Y. 
~,:...i...i .. _ -tatric. ._.... l.. o.. .. 1 MM. LA-. 

E1 le bal~ ~QN TZICA!'ll!. 
samedi H: ORPHEE AUX ENFERS. 
CMtma clialriloullp eue_je jeudi l,. l (Voir cl..._ue.) 
Dlmanobe 2B: LK SOLDAT Dl CHOCOLAT. 
M• L. Ma~Ballard. O.ni~ MM. Andrl .... O.na,.. a.,.., Pu
Landl 24: f'AILL.ASS . 
M- 8'illl9 L MM. _1.e!!.-....M•ncfl1.J'o•teMI. E...._ 

U Fla.LE DU RKGI• nT. 
M• d.C.••• •t8alla'51_j M~ M""°. Vaa OW-.lo. Ma-,.. 
•ereredl 2a : •1uNOn. 
M.. M.tteaa. ~·~ O.aW 1 MM. d"A.kor. R.nilr .. ~. 
Je11d 27 • FAUST 
lMA.. dleafbuàoJo !181.!! La.di L1) CV•......._> 
Samedi 20 •LA TRAVIATA. 

.......... BARON M..O...a.trt..11 MM.tir-
fMmanebe 80 : CA • 
<W-cflelrlb,odoe 1..--· V...._. U.> CV.a ..W-.> 
Landl 81 : •A•Olf 
(~ ~i..m. .... i. Di-.:he l§.) _iYoir~ 
••reredl 2 Mp&embre: LA BOHUI. 
~~i.t:'t'BAR~';1 ~~1t aotù cv.u ~ 
Teadl a : •roNoN 
(Ml- ~'-tioa-'.!!..'- M-~..,k.> <Voir~ Samedi 1: FAUZJT <Mt.a · · doo9uelel.andil7aote.) 

Dlmanebe e n '°'*: ORP ii' îàx1ina. 
(Mt•·~~~ le ~1 lS ao6ù. Voùd-d!..91.ua.l 
8ereredl 9: PAILLASSE· LA FILLE DU IKG 8DT. 
~tt!,dlalriklio ... -i. Lundi 24 ao61 !Voir ci...i-e.) 
.J8Q(ll 10 : CAR EN <M.._ diotrlloution que la DUDana.e 

IOll04\t.) Voir........_) 
...................... 11.l2eillaott. 

, 1',' 1 I, ll,, 1 '11 1 'I ' 
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~ Wll.TZ (Ardennes Luxembourg.)~ 
= HOTEL DE LA GARE à 
§ Tout confort. Cuisine exquise. Garage grotuit § 
§ Tél6phone: 81 Prix modérés J 
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Il fallut une looée 'de couchea politiques plua pro
f onde1, plus à gauche. A lora, on vit cl dea heures 
solennellea madame le miniatre prendre place déli
bérément dans le fauteuil identique jouxtant celui 
de son époux. Elle dit: «/'y suis ... j'y suis bien». 
Elle prit sa part des acclamation• du populaire, elle 
aourit, elle daigna répondre par ces gestes condes
cendants qui 1ont de tradition chez les reines et les 
princeaaea. Dea grincheux protestèrant peut-être. 
Nous leur donnons tort. La démocratie en blouse ou 
en jaquette ne s'offrait en public que sous des a&
pects sinistres et rébarbatoires. Nous approuvons 
qu'elle s' adjoigno des aourires féminins et même de 
jolies jambes. 

Désormais, nous auron1 à acclamer, non plus 
l'homme, mais le couple, c'est aux socialistes, sur
tout aux dames de ces messieurs les socialistes, que 
nous deorons ccrfle r4oolution. Ellea ont dit : cc Puis
qu'il y en a pour un, il doit y en aooir pour deux », 
c'est très bien, c'est franc ... La royauté avait cette 
vertu de proposer à l'édification des masses, la vue 
complète, la vue en pleine lumière, du couple type, 
de la famille représentative, M. et M.,.. Vandervelde 
ont repris pour le plus grand bien de la démocratie 
cette mission et le soin de cette leçon. 

Dei plaisantin• aiflloteront, c'est entendu. Ils ont 
toujours siflloté. Les serpenta aussi. Mais nous ima
ginons autour de M* le docteur Jeanne Emile-Van
dervelde le Jriaeli1 triomphant qui vivait dans Rome 
autour dea déplacements de Duilius 

ce consul 

qui marchait pr~cédé de flûtes tibicines, 

et nous tirona notre plus jolie réoérence à sa marche 
aacendanto et glorieuae. 
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A Me le 'professeur Unamuno 

U nous souvient, M. Je professeur, que, groupés 
autour de vous, nous vous demandâmes de nous par
ler de l'Espagne, de nous expliquer l'Espagne. Cela 
se passait à la Rotonde. illustre café montparnaa
sien, et voua étiez e-Dlé à Paris. Cela ae passait au 
temps de l'affreux tyran Primo de Rivet"a. 

Sans excès de langaie, vous nous dîtes tout ce 
qu" on pouvait dire contre ce dictateur; mais surtout, 
vous démolîtes intelligemment Alphonse Xlll, à qui 
les Français maintenaient leurs sympathies. Les ca
fés-crème - consommation rituelle - absorbés, on 
se sépara. Nous n'en savions pas beaucoup plus 
aprè1 cette « tertullia » qu'avant. Avant, nous sa
vions que vous étiez un &avant notoire en votre pays, 
très écouté par la jeunesse. Apc-ès, nous ajoutions 
cette conviction que vous étiez un brave homme. 

Et puis les jours, et puis les ans ... Primo de Rivera, 
en exil lui aussi, est mort subitement à Paris. Poqr 
le mettre au cercueil. on lui a endossé une robe de 
moine. Alphonse Xlll a pris un jour ses cliques et 
ses claques et s'en est désinvoltement allé vers des 
palaces plus rigolos que le palais royal de Madrid. U 
aapercevait un peu tud qu'il préférait les palaces 
au Palais. Vous, vous êtes rentré dans votre qniver
sité. Puis les événements ont suivi ce qu'on' appelle 
leur cours. Et maintenant, nous lisons le récit quoti
dien de ce qui ae passe en Espagne. Ainsi appre
nons-nous que vous blilmez certaines choses, ainsi 
entre autres, qu'on déterre les Carmélites, qu'on 
colle au mur tout ce qui est soupçonné de fascisme; 
vous êtes, dites-vous, e< pour la civilisation ». Au to
tal, vous faites savoir que « vous n'avez pas voulu 
cela ». Et vous et vos amis d'hier, vous nous appa.. 
caissez en apprentis t;orciers. 

11 nous paraît qu'il y a beaucoup de choses à dire 
sur l'héroïque et ténébreuse Espagne qui ne diffèrent 
pas beaucoup de ce qu'on pourrait dire de n'importe 
quel autre pays. C'est à savoir qu'il ne faut pu 
s'étonner qu'un peuple misérable prenne tout et le 
reste quand on lui a dit qu'il avait droit à tout et 
qu'on lui a donné le moyen de le prendre. La très 
belle idée de justice. d'insurrection contre l'injustice 
de la nature et de ltt 90ciété, prend alors la forme 
que nous voyons à Barcelone ou à Madrid. Il en est 
ainsi toujours dans les révolutions où un peuple veut 
venger son malheur, non pas d'un instant, mais de 
vingt siècles. Il n ·empêche, qu'à notre humble avis, 
il nous paraît qu ·on exagère chez vous Même le$ 
Français, qui ont pourtant à leur compte la Terreur 
et lji Commune, lea Français qui ont détruit chez euz 
plus de cathédrales que ne firent les Allemands, sont 
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.candalisés et lea amis des cornmuniatea et des anar
chistes plaident ou nient. 

Mais nous, nous connaissons certains aveux écla
tants d'une férocité prodigieuae, on peut dire natio
nale. Et nous évoquons les Goya du Prado. 

Alors quoi, l'Espagne est-elle hors concours dans 
1e championnat de la brute ) Pow-quoi, comment ) 
On évoque un métissage arabo.berbero-espagnol. .. Il 
y a peut-êts-e là quelque choae. Mais, M. le profes
seur, éducateur de la jeunesse, pensez-vous aux cour
ses de taureaux ) Pensez-voua que, par tous les 
beaux dimanches, dans toute l'Espagne, avec l'ap
pui -de la musique et des autorités, il y a un cours 
public d'insensibilité et de meurtre? Tous les diman
ches, gens de tous âges et de tous sexes vont voir 

-tuer; tuer le taureau, étriper les chevaux et tuer 
aussi l'homme; la mort de l'homme étant un incident 
prévu, normal et qui n 'fotenompt pas du tout la cé-
rémonie. • 

On tue aussi des bêtes che2': nous, mais nous n'en 
faisons pas un divertissement, une leçon de choses. 
Cela se passe à l'écart, et nous ne pensons pas que 
personne demande jamais à voir « pour le plaisir >> 

nos abattoirs en activité. Cependant, nos bouchers 
. ont peut-être des habiletés techniques, prof esaionnel
les que des aficionados apprécieraient. En somme, 
Çbez nous, tuer, tuer des gens, tuer des bêtes, c'est 
souvent une .ombre nécessité, ce n'est jamais une 
fête. Celui qui écrit ici n'a jamais pu assister à une 
course de taureaux de bout en bout. Il a essayé plus 
d"une fois, _pour fa.ire une expérience sur lui-même, 
pour voir l'Espagne. Il n'a pu tenir; il a payé chaque 
fois 90n expérience d'un affreux cafard et comme 
du dégoût d'être un homme. 

Eh bien, M. le professeur. s'il est permis à Gros· 
Jean d'en remontrer à son curé, nous oserions vous 
suggérer de jeter !'excommunication majeure contre 
la Plaza ... 

Après cc bain de sang, toute votre Espagne sera 
à refaire. Puisse-t-elle être composée d'hommes, de 
femmes, d'enfants pour qui la plus belle des fêtes 
ne consiste plus à voir couler le sang. 
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NE LAISSEZ PAS PASSER 

LE 28·AOUT 
sans acheter votre billet rouge 

de la 22' TRANCHE de la 

LOTERIE 
COLONIALE 

Le tirage se fait au Casino de Spa 

CONCERT--TOMBOLA 
ENTREE GRATUITE 
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A vis important 

Nos abonnés belres CHANGEANT DE DOMICILE doivent 
en informer d1rectement l'Adm1n.lat.rat1on Postale, qUi 
nous avertit. 

Nous les prlona d'6crl.re, t. cette fin, au Percepteur d• 
Postes DE LA LOCALITE QU'ILS ABANDONNENT, -
une letitre non affranchie, portant la auscrtpt1on: Se1'o 
vice del abonnement. postaux. 

Lea guerres d'Espagne 

On s'habitue à tout, même à ce tissu d'horreurs ~ 
d'absurdité que sont les nouvelles d'Espagne. On les lit 
d'allleurs avec sceptlclame, les communiqués du gouverne. 
ment de Madrid et ceux du gouvernement de Burgos pa,. 
ral.ssant également menteur&. 

Les deux partis rivalisent d'atrocité et de mauvaise fol. 
On parle de front. En téallté, 11 semble qu'il n'y ait pas de 
véritable front. On tait des razzias dans les villages et les 
peUtea \1lles. On masaacre les adversaires. voire les sim· 
ples suspects, puis on se retire quand l'adversaire fait mine 
d'approcher en force. Ce n'est pa.s de la guerre, c'est de la 
guerilla assez semblable à celle que les Espagnols du com
mencement de l'autre siècle firent contre Napoléon. Cela 
peut durer Indéfiniment. 

n semble cependant que l'avantage se dessine au profit 
des insurgés. Là où le parti des généraux domine, 11 y a 
une certaine organisation. On tusUle les prisonniers pr.ls 
les armes à la main, mnls on ne mnssncre pas les gens 
nu hasard des rencontres. On dirait tout de même qu'll 
y a. plus d'unité de direction dans le parti national que 
dans le parti du front populaire ot) les communistes et les 
anarchistes luttent déJà lee uns contre les autres, tandis 
que les républicains radicaux font des diacours. Barcelone 
est une ville livrée à 1 anarchie la plus complète, ot) U n'y 
a plus que des ruines; à Madrid, le gouvernement a l'air 
a..«sez fantomatique et semble de moins en moins maitre 
de la situation. Mals tout cela n'est qu'lmpreaslons et 
déductions basées sur des lnformaUona plus ou moins con
trôlées les unes par les autres. La seule chose certaine, 
c'est que la République espqnole n'est qu'un amaa de 
rulnes jonchées de cadavres. 

Ville de Liége 

Pensionnat la'ic J>Our Jeunee flllea , fréquentant 
les écoles orflcielles. 

ETABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE 
placé eous le patronaae de la Ville. 

Contrôle et mTVefllance permanente des Etudu. 
VIe familiale - Prix modérés. 

D1reCUon : Mlle.s SIMONON et BERTRAND. 
Rue des Vennes, Ill>, à LIEGE, tél. 122.84 

Benaetanementa d6t.alll& 1ur demande, sana engagement. 
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"ORCIELAINU, ORP'tVRIRllES. OBJITB D'ART 

84, MAlltCHE·AUX·HERBES, 84 - BRUXELLES 

Lea « Pie1Te l'Ermite » de la révolution 

Notre De Brouckm est donc allé en Espagne où 11 a 
éU rejoindre le camarade Jouhaux, autre Pierre l'Ermite 
de la. croisade antt-!asciate et de la- révo!ution unlverselle. 

Ces messieurs sont partis omclellement pour faire une 
enquête. Ils auront. découvert Que les c rebelles 1 fusillent 
leurs adversa\r~ sans l'ombre de scrupule - ce qui est 
vrai - mals ils se garderont bien de découvrir que les gou
vernementaux en font autant et Que leurs allés, les anar
cho-communlstes, massacrent. les prêtres, violent les rell
gieuses, zigouillent les propriétaires et. les notables -ce qui 
n'est pas moins vrai. Les enquêtes, quand elles sont conduites 
par l'esprit de parti, ne slgnllient rien; quand elles sont 
faites par des esprits impartiaux, elles ne sign.tftent pas 
srand chose pa.rce qu'on découvre toujours que dans les 
atrocités de guerre et de révolutions U y a des torts réci
proques. Mais ici l'enquête n'est qu'un prétexte. Au fond, 
1l s'agit d'aller porter au gouvernement de Madrid, Qui pa
rait assez désemparé, le réconfort de la deuxième Interna
tionale présentement alliée à la troisième. c C'est, nous di
sent certains crolaés de la première heure, le commence
ment d'un gigantesque mouvement international contre le 
fasclsme1. 

Pro-fasclstes, antifascistes, cea gens-là, malgré la peur 
salutaire que toutes les puissances ont les unes des autres, 
flnlront. si on les laisse faire, par nous amener la guerre 
atroce où personne ne sera épargné. Les De Brouckère, les 
Jouhaux et autres pèlerins de la croisade antUasclste. vou. 
draient fournir à Hitler le prétexte qu'il cherche peut-être 
qu'ils n'artratent pas autrement, 

La question la plus posée 

par les étrMgers QUI envah.'.rent Bmxelles ce 15 août, fut · 
c Où se trouve le fameux restaurant K.4EBER? 1 

Cela est logique, puisque la renommée de cet c antre 1 

do la bonne chère a dépassé' les frontières. Et cela explique 
que même en plein été, le Reat.aurant Kléb<'r ne désemplit 
paa. Pour rappel, tous les midis et tous les soirs, les menus 
dP Lucullus à 30 et 40 fr. <meilleurs vins de France de la 
ldaison Bossu, de Louvain, et moka compris>; serv:ce 
unique r 

Chez Kléber, bonne chère. <restaurant fameux au Pas
sage Hu"SCh, Bruleelle.$-Centre). Tél. 17.6037. 

la idéologues en délire 

On entend et on lit dt's ch06\'S invraisemblables. C'est à 
croire Que tous ceux qui ont à s'occuper des affaires publi
ques sont trappéa de démence. On ne parle. en France, en 
BelgiQUe et autres lieux que d'une croisade des démocraties 
contre le fascisme, et notre bon De Brouckère national et 
international y a ét6 d'un bel arUcle du c Peuple 1 qui est 
ahurissant de légèreté. Cet e..xcellent homme lancerait son 
pays e~ le monde entier dans la foumaise pour l'affirma
tion des prlnclpes de doctrines passablement périmées de 
sa jeunesse. c Périssent les colonl<"S plutôt qu'un principe> 1 
C'est le dogme éternel de tous les idéologues qui se pren
nent pour des Idéalistes. Immédiatement, nos fnscistes, eu 
plutôt nos pbllo!asclstes - car il y en a toat dr même 
quelques-uns - applaudl.s.sent, tout aussi légèrement. a 
l'idée d'une croisade contre le communisme, sans se dou
ter, ou en acceptant, que Hitler en serait nécessairement 
le chef et le seul bénéficiaire possible. « Maintenant ou 
jamais 1 1 s'écrie le bon De Brouckère. Ah 1 plutôt Jamais 1 

Ne voient-ils paa, ces croisés de la démocratie, que leur 
croisade serait certainement !atale à toutes les démocra
ties. Leur victoire serait des plus problématique. Car n 
s'agit, pour appeler les choeea par leur nom, d'une déclara
tion de guerre. à l'Allemagne et ~ l'Italie, c'est-à-dire les 

deux puissances les plus CC11trall~es et les plus fortement 
armées. alors que les pul~nccs dites déo1ocrnliques sont 
toutes en proie n de terribles qucrellls mtestmes. Mais 
même s1 elles rcmpartnlent la victoire, cc serait au prix de 
ce qui leur reste de llberlè, car cette victoire ne pounal.t 
être acquise que P.'lr une discipline de fer et un césarisme 
plus ou moins cnmouné comme celui qui r~gne en Russie. 

Le prochain referendum national 

au.ra pour mission de signaler l'établissement le plus rusti
Que et le plus agréable des environs de Bruxelles. Notre pro
nostic est que le prix 1ra à Mme Duprct-Perrard, qui dirige 
avec brio sa légendaire gostellerlc de l'Abba11c du Rouge
ClOitre, cet étabUsscment des familles (petnt en blanc), il. 
Auderghem-Forêt. Si vous \'OUlez en connaitre la raison. 
allez vous rendre ccmpte par vous-même et réclamez le 
Ca!é-Kramiek ou tes petits plats de Tnnte Félicie. Prix très 
raisonnable,,. Jeux pr Enlauts. du Confort dans un Cadre 
champêtre aux confins de la Forêt l Trams 25, 31, 35, 40, 45. 
Tél. 33.11.43. Pension, 45 fr. Abba11e du Rouge-Clc1itre. 

Regroupement des puissançes 
Notez que leur croisade des démocrntles commence par 

faire table rase de la Société des Nations. dont le principe 
est de réunir les Etats. quc!lc que soit ln forme de leur gou
vernement. Elle suppasc aussi la destruction de tout le sys
tème de pactes régionaux qui, jusqu'à présent, ont tant 
bien que mal évité lo,.guerre. Mctt.ons que la Petite Entente 
soit un groupement de puissances démocratiques. bien que 
la Yougoslavie ... L'Ententc bnlka.n1quc ne l'est certamement 
pas et la Grèce vient à i;on tour de s'offrir une dictature 
antibolchcviste. La Pologne, sous le régime des colonels, 
n'est œrtnlncment pas tlne p~cc démocratique p.on 
plus, et on peut ~..re sût qu'elle ne laisserait Jamais les 
troupes russes passer sur son territoire. 

En somme, pour ln crotsade démocrat.lque, on compte sur 
la France et la Russie soviétique qui ont de fortes armées, 
et, dans la pensée de M. De nroucltl-re, sur la Belgique. On 
compte aussi isur l'Angli;terrc qui n'a prui d'armée, mals 
qui a de l'argent: ~Ulis l'An~letcrre, Ubérale et démocra
tique, n'a pas plus de sysnpathie pour les communistes et 
les anarchistes csp::i.gnols Que )>Our les dictatures et U est 
probable qu'elle attendrait. ln fin du cpnnlt pour ramasser 
les blessés et reeuc1llir cc qui restcrhft des marchés com
mercinux. En attendant, Je continent européen serait ra
vagé, dépeuplé, rulné pour cent ans. 

Voilà ce qui nous nltcudrnit si les démocraties faisaient 
l~ folle de porter secours. pour le principe, à cet excellent 
M. Aznna, qui confie ln défense tlc ror~·e aux anarchistes. 

Si allleitrs on pleure ... nu H.nllye St-Hubert <Genval), on 
se sent de bo11ne humeur 1 Depuis la nouvelle direction Ber
t.oie, le Rallye St-Hubert (OcnvnlJ ne désemplit pas, et U 
faut admettr" 4ue cc·t hôtel lmpcl·cablc est DIFFERENT des 
autres établissements qui ne peuvent réunir la mème am
biance l Le Rallye domine le Lac dans un cadre fleuri 1 

M. Léon Blum et les Anglais 
M. Léon Blum n'n tait qu'une courte apparition en 

Angleterre. mals il se conf1nne qu'il a lait bonne impres
sion dans les milieux politiques anglais. on l'a comparé 
à Disralili, ce qui, nu prnnle.r ebord parn1t c..c:sez paradoxal, 
étant donné que Disrnëll. qui de\1nt lord Beacons!leld, fut 
le chef du parti oonservntcur et le fondateur de l'Empire 
britannique. Mais. à mieux examiner, ces deux grands in
tellectuels juifs ont des t.rnlts communs. Disraëll, du temps 
qu'il n'était encore qu'un brlllo.nt rom:mcler, avait Incliné 
vers une espèce de soclall.Smc sentimental tel qu'on pouvait 
le concevoir n son ép0quc. Tous deux sont de la race des 
prophètes. 

Quoi qu'H en soit, le c Times » donne au président du 
conseil français un singulier sati.s!cclt. 

« Jusqu'ici, dit-Il, M. Blum n bien su maintenir l'harmo-
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nie au sein de son cabinet. Lf!s moments d'hés\tatlon 
causés par l'attitude des cornmunlstes ou des radicaux 
n'ont jamais été longs. De nombreuses réformes sociales 
ont été votées avec le bon vouloir de toùs les partisans du 
gouvernement et, en matière de pollttque étrangère, la 
France a vu son gouvernement prendre des initiatives claL 
res et plaisantes. 

Par l'attitude qu'U a adoptée tors des conversations 
locarnlennca et à propos de la guerre civile en E.spagne, 
M. Blum a montré qu'il suivait une politique qui trouve 
l'approbation de la majorité de la nation française et qui 
ne porte certainement aucune marque d'une influence doc
trinaire communiSte. 

Politiquement, M. Blum semble donc être dans une posi
tion plus forte que ce n'était le cas Il y a. deux mois, lors 
de son arrtv~ au pouvoir. 

Beaucoup de Français estiment que le gouvernement 
Blum a montré qu'il peut agir avec hardiesse là où les 
gouvernement.s antérieurs se sont content<?s de parler. » 

Nous croyons savoir, en effet, qu'un bon nombre de 
Français, dans leur crainte de la. guerre civile et dans leur 
désir de paix et de tranquillité, commencent à faire des 
vœux pour Léon Blum qui, dans ce ministère disparate. 
fait tout de même quelque figure. Tout de même, s'il pou
vait sans trop de frais accomplir une évolution devenue 
néceasalre? En vérité, Léon Blum est à la croisée des 
chemins. n s'agit de savoir s'il aura assez de souplesse 
pour cesser d'être un doctrinaire d'opposition, pour devenir 
un hoUlDle d'Etat. 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITÉ 
Euvol ae fleu.n monde enUer. - Face avenue Chevalerie. 

Au Lac-aux-Dames, Westende 
n y aura, ce samedi 22 courant, un grand gala avec l'attrac
tion la plus sensationnelle QUI fit courir toute l'Amérique : 
Oep André Martin, etc., et le fameux Orchestre Blanc. 
Et ts les jours et tous les SOlrs : Dancing au Lac-aux.Dames. 

Répit 
Le Parlement français est en vacances. Jusqu'au mois cle 

novembre, le mlnlatère de M. Léon Blum va bénéficier d'un 
ceJ'U\in répit et le peuple français cessera de tendre le dos 
sous une averse de pPoJets de lois symboliques et. specta
culaires destinés à donner satlafacUon aux électeurs du 
Front populaire, mais qui ont abouti à créer dans le com
merce et l'industrie une Inquiétude et un décourngement 
fort dangereux. 

Peuple et gouvernement vont-lis profiter de ce répit pour 
réfléchir ? Il ne faut pas pren0re au pied de la lettre les 
diatribes pleines de verve et de talent de « Candide » et 
de c Grlngolre » ou celles des QUot!cUens français de droite, 
qu'on lit surtout en Belgique. 11 y a encore bcauooup de 
gens, en France, qul, dans leur désir de tranquillité, se
raient prêts à faire crédit. à Léon Blum. « Après t.out, se 
dlllent-Us, s'il faut faire une ex)>érlence. qu'on y mette un 
peu de bonne volonté; le aoclali.ane mitigé de notre front 
papule.ire est peut-être molna dur que le socialisme autori
taire du cama.rade Hitler ou du camarade Mussolini. » seu
lement, voilà ... n y a les instituteurs antipatrlotes. le cama
rade Jd\lhaUX, qut prononce des paroles belliqueuses, les 
usines qu1 ferment leurs Portes et toute une atmosphère 
de désarroi qut fait que l'on n'a guère confiance dans :e 
lendemain. La vraie. la seule chance du mlnistère Blum, 
c'est de ae dégager de la tutelle communiste, de se rappro
cher des radicaux du centre et de former. sous une forme 
plus ou moins souple, un pivemement d'union nationale. 
Mais il faudrait, pour cela. que M. Loon Blum renonçât a 
ses baines et assouplit aa doctrine. Il faudrait auSSi que la 
droite, oubliant ses rancunes, cessât de lui faire une guerre 
au couteau 

A 600 m. de l'F.apinette <»ntrale, route vers RhOde-Saint
Genèse, le Reataur.-Penalon c Prince BaudoUin » vous Invite. 

Et cette tempête sur la Banque de France ••• 

Quand il a reçu les nouveaux membres du Consell de la 
Banque de France, le nouveau gouverneur de cet établllm
ment de crédit national n'a pu s'empêcher de rendre hom
mage aux a1lciens régents et commissaires que le malheur 
des t.emps venait de chasser de ce Temple de l'Or. Il lell 
remercia du concours qu'ils avaient apporté à la gestion de 
la fortune nationale qu'ils avalent solgn~ comme leur 
propre patrimoine, « précisément parce qu'ils se succédalenti 
de père en fils et représentaient une continuité ». 

On n'eut su. évidemment, mieux dire. 

Détective GODDEFROY 
Ol'l'ICIElt JUDICIAllt& P&NSIONNlt 

8. RUE MICHEL ZWAAB TtL. ••.oa.Ta 

M. Jouhaux aera digne d'appartenir 

dorénavant aux « deux cents familles » 

Ancien anarchiste, rallié au syndicalisme révolutionnaire. 
pu1S au aynd1calis1ne a.saagl à la manière du trade-uniO
nhme, M. Jmùtaux fait, d'ores et déjà partie du eonaea 
:~ la Banque de France. Au temps de sa Jeunesse révolu
tionnaire, le « citoyen » rêva-t-ll jamais d'un aWISi plantu
reux 1rom1Lge? 

Comme délégué a.u B. I. T. de Genève, M. Jouhaux tou
che environ 600.000 francs d' « Indemnités ». Avec sa pr6o 
bende de la Banque de France, il approchera du million. 

Les ck>ux ccnt.<i !amtlles eont-elles - blague à part -
aussi favorisées? ... 

Des centaines de cinéastes se retrouvent ' 

(IN4M4 
Ds sont enchantés. Faltea comme eux. 

HARRY FISHMAN et Cie, avenue Loube, 4&L 
La brochure gratuite « CINAMA TECHNIC » est ~ 

sur simple demande. 

Histoire de aaluta 
• 

On nous signale, avec une lndlgnaUon que cela ne cora.. 
parte peut-être pas. un Lncldent qui se eeralt. puaé daUI 
une petite station balnéaire. 

Une bande joyeuse, jeunes pna et Jeunes ftllee 1eeoen
dent d'auto. Une autre bande qui devait ltre ~lerMnti 
))yeuse, puisqu'elle est en vacance, mals qut n'a pu d'auto 
et qui est descendu, du ka.m•J, lie ranat .. le t.rot,:Ota 
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du calme, dea fleurs, des pergo
las. un accue11 sympathique, du 
ra!!lnement, du confort. le ca

no~age, etc .. dans un parc ravis
sant de 125 hectares, au Domai
ne des Eaas-Vlves, à Campen
bout <entre Bruxet et Haecht>. 
à l'Hostellerie 

" Castel 'Cudor, 
Menus: 25 fr.; pension: 45 fr.; Week-End TUdor 65 fr_ 
Tél campenh .• 113, ra~ordé J. et ntùt. Ouv. toute l'année. 

et, comme au commandement, tend le r>0!ng. Alorc. les 
jeunes gens de la première bande s'approchent et deman
dent sana aménité ce que algnifle cette grossièreté. c Eh 
bien quoi ? répondent les autres, on voua salue ... >. 

En ef!et, on sait que le poing tendu est devenu le salut 
d.ea bonnes gens qui ont des opinions c bien à gauche ». 
Quand 11 est fait par un vieux monsieur comme le cama
rade Léon Blum ou le camarade Emlle, 11 est simplement 
drôle; quand 11 est fait par dea Jeunes, 11 est parfaite
ment déplaisant et nous voudrions bien connaitre l'animal 
qui a tmaglné de témoigner aon culte de la fraternité unt
Tenelle en menaçant du potna son semblable. 

Le salut rasc1.Ste c à la romaine 1 nou.s a toujours paru 
assez ridicule. n y a quelque chose de théâtral, de c Comédie 
mnçal!e 1 . D a dll être Inventé par Sylvain ou De Ma."< et 
SDlité par MWi60lln1. Cela donne au bon Bruxellois goguenard 
l'envie de murmurer c zo..ot. 1 mals au moins cela n'a rien 
de menaçant ni de frOS.'ler. Le salut fasciste fait rire, l'au
tre veut faire peur. Pourquoi n'inventerions-nous pas, nous, 
le salut des bounes gens qtù ne veulent être n1 Tllrcs ni 
paplatea : la main aur la bouche et la mali>. sur le oœur, à 
la manière arabe? ... 

Tout premier ordre: 11 Rôtiuerle d'Allaff 11, 104, boulevard 
Emile JaoqmalD (ancien boaleTanl de la SeDDe), Bruxellea. 

Le ministre invisible 
n y a deux aortes de ministres : ceux qu'on voit par

tout et toujours, ceux que l'on n'aperçoit Jamais et QUl sont 
quaai lnconnua de leur personnel. n est normal qu'un homme 
comme M. Vandervelde, Inspecteur général de la Santé 
publique, soit continuellement aux quatre colns de la Bel-
1Pque peur tàter le pouls du pays. n est évident que le 
m1n1stre des Tran.sparta doit pauer sa vie en train, en 
bateau et en avion. Il est soUhaLta.ble que le m.lnl.stre de 
l'Agl'tculture demeure à la campagne, le mlnlstre de !'Inté
rieur chez lU1 et le ministre des Finances à deux pas de 
Ja Monnaie. 

Mals est-il admisSiblc que le grand chef des Bamboulas, 
le min11t.re dea Colonies, se contente de faire la navette 
ent.Te Zele et la place Royale, Ignorant tout de ses gratte
papier métropclltalna et a!ricaln.a? Noua po&0ns la question 
IJllJl8 voulolr la résoudre. n est déplorable, en tout cas, 
qu'Un homme auasl distingué que M. Rubbena soit si peu en 
contact avec lea !oulea beliea. ce flamingant bon teint 
poun11 d'une expressive ~te espagnole est un specimen 
ptlyaique fort peu répandu d.ana nos contrées, saut, parait
ll, sur les rives du bas-Escaut, du côté de Boom, Hingene 
8' autres lieux dont les kermesses n'ont plua rien d'héroi
que <mals cela, c'est une autre histoire!) Il est regrettable 
enfin que la figure de M. :e Mtn1&tze aolt hmUlère seule: 
ment aux huiSsiers. aux garçons d'aacenaeur. aux dl.reo
ieura généraux: les hWJUUlltéa tntermédJalrea n'ont pas 
1110nneur de la connaitre, pour la raison péremptoire qu'il 
est invisible. 

Les vêtements de aporb 

flkmnt'I •ont "llJll~q c van Schelle J> C18. ~ Loxum. Brux.>. 

Système politique 
Cette 1nv1slb1llté ne ttcnt pas nu physique minuscule et 

diaphane de M. Rubbens. elle procMe d'Un système politi
que mûrement ordonné. M. le Ministre, dêmocrate-chrét1en 
de viellle roche, ne troyc. bureaucmtlquement, qu'avec 1ea 
<ilrecteu.rs génlroux, en quoi li ressemble à M. Paul Cro
ka~; mais celu1-d gou~cmnlt alnsl en réalité c contre> 
le gros Chnrles. lCQuel se rérugla pendant tout un temps 
à la mer pour se mrttre à 1 nbrl de ln foudre, tandis que 
M Rubbens ménage les 11usceptlb1llt.cs de son éventuel suc
cesseur. 

M. TchoffC'n, à l'époqur nrdcnte de son proconsulat afi1-
caln, avait rétabli le gou\·eroc=nent d<>s dtrocteurs et des 
chefs de service; c'csL en c!frt un d~mocrnte-chrétien d'oc· 
easlon plus enclin que d'nutrc,, n manifester son amour de 
néophyte pour les subordonnes. M. Jaspar !'Oncle. ltù, ne 
voyait la colonie que par ks yeux de MM. Cha.ries et Re!&
dor!!: .il \1\'alt dans su ww· d'i\'Oil'e et ignorait Impérialt.
ment le menu fretin. 

Des légumes en abondance, et toujours frais 

des \•landes de tout premier choix, de la variété et du génie 
dans l'clabomL!on dts mrnus ... l'accueil aimable et du con· 
fort ... voilà re qui tait Ja rcnomrnce tdepuis 45 ans d'ail
leurs) du 1 ROGIER 1>, Je tnmeux rcstauront de la gare du 
Nord. Bruxelles (4, rue des Crol.'indes,4). - Menus exqu1a 
à 8.50, 9 cL 12.50. Tout premier ordre nu c ROGIER ». -
Magnifique salle de 80 cOU\·erts, P' Noces, Banquets, Fêtes. 

M. Rubbens au Congo 
Peu connu en EuroPÇ, sinon méconnu, M . Rubbens ne 

jouit en AtrlQue que dune célébrité relative. N'ayant. jus
qu'ici, attaché son nom à aucune gaffe ministérielle d 'extra
ordlna1re envergure. n n·~ même pas la réputation que ae 
sont acquise l::i.-brul certnlns de ses prédéces.seurs, notam
ment l'oncle d'un nc\·eu qui fait aujourd'hui dans les 
Transports officiels. Touchons du bols! C'est un homme 
nouveau dans tout" l'ncccp•lon du t.cnr.e, si 12ouveau• que 
d'aucuns voudraient le voir prendre de la bouteille en 
complétant p:ir un voyng d'ét.ude 50il expérience de cartons 
et. de chcmlsc.s. 

Partir pour le Congo 1 Ah ! lP. beau rêve de la plupart de 
nos ministres des Colonies et que, seul, M. Tchoffen, grâce 
à son trnipérnmcnt. dt• rrr. put mener li. bien! M. Rubbena 
le caresse depuis des mols et des semaines, sans oser le 
réalisrr. M111ntenant qu'il eonnnlt dans les petJts coins la 
géographie ctu Congo et uu'll peut snns hésiter une seconde 
mettre le dolgt s11r I~opoldvlllc. Sttmley\•llle, Ellsabeth· 
ville; mal.ntcnunt qu'il c<>mmcnce à s'y rct.rouver un peu 
dans te maquis admlnlstrn.Llf et colonial. le désir le prend 
d'aller voir tout cela sur place, de passer de la théorie à la 
pratique. 

DIABfJIQUES sauvez-vous ~ qq jours avec INf RADIX [ Echant. rr. S,50 C.C.P. 233740 Br. 

« Viens, petit, viens ! » 

M. Rubbms n'en a pas encore saisi offlellement ses 
collèglles du gouvcmeme11t, car c'est toujours une question 
délicate que ces voyages au lon6 cours otferts par la prin
cesse. Jusqu'à présent U se bOme à résister doucement aux 
conseils de certains petits journaux coloniaux amis du 
mln1stère et qu! 5<' demandent. deptùs quelque temps, pour
quoi le ministre des Colonies ne se décide pas à partir pour 
le Congo, ou tout le monde attend avec Impatience sa visite 
qut... que ... don~... Les avnuccs se Cont de plus en plus 
pressantes: c Viens, petit, viens 1 ... » 

L'entant. de Zele n'y i épandra qu'en octobre. C'est vers 
cette époque que, de dntc lmmémorinlc. on organise les 
expéditions mlnistértl'lles. le mols de novembre étant parti· 
cullèremcnt favnrnblc n11x crnnds départs transcontmexr 
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taux. n parait dès maintenant que M. Rubbens ne aera 
accompagné que de M. Camus, compagnon attitré des 
Excellences en voynge et qui n'a polnt perdu le souvenir de 
la capiteuse Nëlusé. adorable riveraine du lac Tanganika 
dont M. Tchoflen, retour d'Afrique, raconta un Jour la 
fraiche Idylle en Pleine conférence du Jeune Barreau 
M. Gorlla, synthéSe de toutes les vertus familiales et adml· 
nistratlves, devient pan:oufla.rd, Et M Charles n'a. dit-on. 
aucune envie d'aller parader là-bas. dans la suite officielle 
de l'élève qu'il a formé: Il préfère continuer de gouverner 
à Bruxelles, dans la coulisse. 

La brune ou la blonde 7 
Mol, Je préfère la noire - Il s'"glt de bière, bien entendu. 

- la délicieuse superdlest cercli.:.cl : elle est saine. digestive, 
fortifiante parce que riche en sucre de malt et ne contient 
presque pas d'alcool. Renseignement.'! : brasserie cerckel. 
diest, ou 50, rue auguste lambiotte, tél. 16.91.95. 

Les vacances de M. Ryckrnans 

Quoi qu'il en soit, le voyage de M. Rubbens suivra de peu 
la rentrée au bercail de M. Pierre Ryclanana. Le gouvPr
neur génml est actuellement en vacances au pays natal. 
n les passe loin des pompes terrestres. heureux de pouvoir 
6c:happer aux splendeurs de son palals de Léopoldvllle, qw 
rivalise de magnificence avec celui de la nonciature. où trône 
le faatueux et itlllanisSlme Mgr Dellep1ane. Simple citoyen 
en Belgique, M . Ryckmans vit bourgeoisement au milieu des 
siens, consacrant ses lotslrs entre la ville et 1a campagne. 

C'est quasi contraint et. forcé qu'il accepta récemment 
d'honorer de sa présence le cbAt.eau médiéval de M. Van 
zeeland. n y st1bit l'a.ssaut de tout ce qw. chez nous. s'inté
resse professionnellement au Congo et représente l'esprit co
lonial. Sur ce, U fut reçu en audience par le Roi et par 

• M. Rubbens. Il déposa même sa carte chez le général Til
tens. qu'il déboulonna de sa vice-royauté afncalne. mats qu'il 
imPorte de « cultiver 1, le dit général étant en train de lui 
chauffer son fauteull de président du Oomlté national du 
Katanga, 

Le propre en effet de M. RYckmans. qui est un malin 
sympathique et soucieux d·un avenir toujours confortable. 
est de naviguer adroitement e1ltre les réclfs du Palais et les 
bu-fonds de la Place Royale. Il ménage les dieux. f!l.it 
bon ménage avec tous les amis f!t connaissances, prépare le 
i.onheur éternel des nègres. CPt homme porte bien son 
nom : c'est. vraiment un hODlllle riche, un bomme heu-
reux. 

Pour les amateurs de petites promenades, 

Vol.cl un Itinéraire &iréable qui, en cinq minutes. les 
mènera chez Jacques Dupont, à !'Auberge du Cheval Blanc. 
place des Bouvreuils, au Vogelzang : descendez du train 
électrique Brux.-Tervueren, à 1- station d'Auderghem. ou 
du tram 25 à aon terminus: prenez les avenues du Parc 
de Woluwe, des Méaanges, IUivea le aentler, puia remontez 
l'avenue des Bergeronnettes. 

·Réorganisation du tourisme 

Parmi tan~ de nouvelles médiocres ou mauvafsel, lors
qu'11 en eat une bonne, Il faut ge garder de la passer aoua 
sl.lence. Or, il est certain QUe cette année comme l'an der
nler, nous avons Joui d'un avantage au moins, sur nœ 
volaina en pleine cri8e : le tourisme belge est extrtmement 
prœpère depuis la dévaluat.lon, en dépit d'un été cette année 
assez maus:ssde. • 

C'est pourquoi les compétenC(ls songent à profiter de la 
Cùnj:mcture. et à organiser rationnellement c P qui n'était, 
jusqu'à µrés rnt qu'cmbryonnatre. 01• déficitaire. S'y em
ploient à la fols le Tourin1r-Ch1b, au destin duquel préside 
l'excellent Duchalne; l'Offlce belao-lwcembourgeois et la 
Direction du tourlame tout nouve!iement créée au P. T. T., 
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et que dlrtge un Jeune bOmme fort lnteWaent et fort actif, 
M Grégoire. 

Jusqu'à ce jour, la propagande touristique belge, comme 
.. ., .,.._:; na , ..:; . 11.L.o .. n .s. ignorait a peu prèa RS voi-

sins et ne s'occuj) .. lt que de sa propre diffusion. Lorsqu"UD 
ays se trOJ\ alt d ms des circonstances défavorables, par 
u•e du cr~ .. ., " H exl'mple, comme c'est le ou pour ia 
•o\1ande hi ' ""s défthérltés du sort était vive. D 1 

avait menace de taxes à la sortie: et certalga écboa 
de la presse rrnnçn1Se permirent de croire qu'on s'ensa
geralt volontil•rs oun8 la mémf' vole en France. à la vue dl 
l'exode des braves •congés payés " affiuant chez noua, 

Bruxelles la nuit 

Rien de tel pour termmer une joyeuse sol.rée que Il 
« KASAK 1, Ce délicieux cabaret Russe présente toujoun 
un programme artistique de bon goQt (chants. danses, a&. 
tractions> et son orchestre est reputé. Le • KASAK • Cl& 
ouvert toute la nuit. 23, r. Btaalart <Pte Nantur). T. 11.118.11. 

Un geste généreux 

Certains promoteurs des méthodes nouvelles de ~ 
en l'espèce MM. Orégolre, Duchaine, qui connait le fCIM 
du problème, et Maurice Cosyn, l'apôtre des aentlera tou
ristl(flles, pensèrent qu'il fa llait répondre à cette mauftim 
humeur par un geste large. • 11 urge de faire du t.ourilln' 
prêcbent-lla, une sorte de relation int.ernatl<male. Qu1 Dl 
vient pas aujourd'hui chez noua, y viendra demain. » 

Ainsi ont-lis réallaé une entente avec l'F.at tranc;aia • 
avec le Grand-Duché. Une colllmi8sion mixte fut con.stitœf. 
et zwi artlchea, noa Imprimés trouvèrent place à LuxflDo 
boWWI à Strasbourg, à Oolmar oo à Saint&-Odlle, dea œ~ 
sltlons de tourisme. dioramas, brochures, etc.. furent. o~ 
nisées là-t>aa, tandis que noua rendions la pareille auz 
Luxembourgeola, aux Lorrains, i&Ult Alaaclena. 

Aujourd'hui, les promoteurs du mouvement veulent r 
entrainer la Hollande, et Ill Offrent spontanément de ri. 
tourner aux Néerlandais une partie de notre clientèle. 8aQI 
"'ute, voyager en Hollande est prohibitif pour des ~ 
mals en groupe, c'est chœe faisable. et le Touring a obteaa 
de 1'll0teller1e et dea cbem1nS de fer hollandais dea .cooœ.. 
s1oDs tréa eenaiblea. L'atmœpbse est à la ~&e. .. 
IP'lce au ciel, on c e parle plua. pour le moment, d'em~ 
Jea boni renuen d'Amaterdam et de r. Baye de ...sr d6. 
pen.- cbes DOUll quelqlld-una de leurs Jolla norma... .Ncq 
voudriona, dlat.tt naguère à l'Un de nœ amta M. Gft8o1n. 
que l'on vole 1e cner a!n8I partout un climat t.ourlatklUI. 
fa!~ de l)'Dlpatbie et cS.'espoir pour ceux qui. momeoCai»
ment, IOUffrent de la pénurie d'~ Noua voudrlom 
surtout qu'ici meme on 1e rompe à la dl.sclpllne suiale. Cl1I 
oonsldèœ l'étranger voyapant comme un objet prédeus.. 

Magnifiquement bronzés ! 
Votre visage. votre cou et voa bras, tp'àce à la créml 

AMILDA • brunsolalre 
QU1 voua protqe dell coupa de IOlell 

Plaoon, Pr. 11 - Tube, Pr. 12 - Boite, Pr. 1 



2386 POURQUOI PAS? 

Mytholo ... terie 

c Hasard » déambulalt, en quête d'aventure, 
Quand soµdnln, li crolsn, 1111 détour du chemin, 
En pompeux équipage, sur frlngnnte monture, 
Une belle amcwme avec le sceptre en main. 

Toutefois, sur ses trntts, se llsalt la :souffrance. 
c Fortune », c'était elle, abandonnait les lieux 
Dont nvnit. fui déjà la joyeuse c Espérance ». 
c l"1 donc, Dame aux écus 1 Qulttez ce front soucieux! 

» Daignez do mon appui accepter le bon aide; 
» Je sais un s1l.r moyen de retrouver l'espoir, 
» Car suis, n'en doutez pas, celui à qui tout cède. 

» Dirigeons donc nos pas vers ce prochain manoir; 
» Nous y retrouverons. venunt de Colonie, 
» Celle qui vous manquait : elle a nom: c LOTERIE». 

C'est ainsi qu'un beau jour, de rencontre banale 
De la Fortune et du Hnsard, 
Naquit cet espoir du veinard 
Au nom partout connu : c LOTERIE COLONIALE ». 

E. P. 

La situation de jadis 

Or, dans ce domaine ()(. dans beaucoup d'autres, Il n'exis
tait lei n1 discipline. ni organisation. Il ei;t juste de le 
dire, a.tin de rendre hommage aux acUfs réformateurs qui 
se sont attachés à promouvoir une activité en passe de deve
nir une Industrie nourrlclcre. :Lorsque, sous le ministère de 
P.-H. Spnak la,sccuon du tourisme !ut fondée, un seul of
Uce existait : le belgo-luxembourgcols, cxclusiveme~ :;pe
cia1tsé dans la propagande hors frontière. L'office clnm1>1t 
aux foules cosmopolites : 1 Venez de nous voir ! » ... U aurait 
pu ajouter : \·ous constntcrcz que nous avons de belles 
chooes, et que nous n'a\'Ons rien !nit encore pour le.s met
tre sérieusement en valeur 1 Nl P.-H Spaak. ni Marcel-Henri 
J aspar, Qui est jeune, et qui a bcnucoup d'allant, n'igno
raient cette !nlblesse; leur appui fut acquis aus.<;itôt. 

Le Tourlng et l'O!!lcc des Trrutsports, de commw1 accord, 
parèrent au plus pressé. Ils parvlnrent à crecr un 1 stan
ding » hôtcller: celui-ci !Ut vivement critiqué et c Po:.irquoi 
Pas 1 s'est tait en tcmpS utlle l'écho de ces tTitiqu1;~ M:us 
les organisateurs se rendirent vite compte du dF.n1I<'r d'éta
blir des catégories toujours nrbltralres. et Ils n'instituèrent 
qu'une seule classe d'hôtels. refusant pnr "O.ltM le droit 
à la. dénominnt.lon d'hôtel à. de nombreux établissements 
dont l'outllla1ie et l'nménagcmcnt étalent Inférieurs ... 

Menu 1an 9 rival, à 3;:; franc.s, à la "R6tls.~l'rle d ' Alsace », 
lOt, boul. Emile Ja.cqmaln (ancien boui. de ta Senne), Brux. 

Auberges et gargotes 

Ainsi se trouvèrent, fort opportunément, dlscrimlnés plus 
de 80 p.c. - 60 p.c. tenez.vous blenl - d'éto.bllu·ml'n ts 
qui n 'a \·alent n1 salles de bnllls drul$ l'immeuble. nl cui•in"s 
conve~bles ni suffisamment éloignées d'l.m certain c buen 
reUro 1 qui, dans une multitude d'étnbllssementa Rrden. 
nais, pour la plupart, n'étalent pas encore munis rte co-s 
f raiches cascatelles dont le glouglou réjouit l'intestin du 
pèlerin. • 

c Vive l'eau courante. Monsieur 1 » Tel est le ::rt du 
voyageur, Rendons justlce aux apôtres de no·.re t.ourtsm.- • 
ils ont fntt beaucoup J)lUr l'eau courante. Le r~a."Ultat fut 
qu'au Litt.oral et dans les Ardennes, c'est plein. Ct;>m•ne 
nous le disions. Et si Bruxelles rouffre, c'est QUe BruxP.lles 
ne veut rien faire peur le touriste. persuadé que celui-cl 
est tributaire oollgé de la capitale... mais Bruxcilt"S sP 

trompe... Enfin, on vlvlfln les syndicats d'lnit.iallves, im
pa.r!altemcnt ouUlll!I jusqu'alors chez nous. La direction du 
t.ourlsme leur a donné leur statut comme aux hôtels, elle 
va leur distribuer la marme - soit un crédit de six cents 
beaux bU!et.s de mille qui mesurera ses proportions non à 

fimpo1·tance du syndicat bénéficiaire, m,als à la dimen
&ion de l'effort r~allsé. Tout cela est, en vérllé, fort lntelll· 
gemment compris, et il faut y applaudir, comme à la créa
tion de semaines de c prOP:liBnde 1 réservées successive
ment à chaque pays. 

D'Un autre côté, l'on cl1erche à se cri*r un carburant 
national, on é:udle le problème de l'éleet.rUlcaUon. c ·esi 
fort bien. 

J'en auis ravi .. . 

de ma raquette Van Schelle Cl8, r. de Loxum. Bruxelles). 

Premier résultat 

La Commission Qu! réunit aujourd'hui des délégués du 
Tourlng, de l'O!tlce belgQ-luxembOurgeola, du service touris
tique des Transports et de la Hollande, va chauffer des trains 
à bas prix vers le pays des moulins. c Ça ne prendra pas 1 », 
disent les pessimistes.,. - Çn. prendra parfaitement, assure 
le tenace et doux Cosyn. Et l'homme des sentiers tourl.&
tiques s'enfonce dans sa documenta.tton, élabore des ser
vices de renseignemenu, négocie, alerte les maitres de la 
vapeur et du moteur. Comment ne p:is l'encourager, lorsque 
l'on songe que voyager, c'est comprendre, et si l'on est per
suadé que parm.J les mau:c dont souffre l'Europe actuelle. 
l'incompréhension est un des plus douloureux.? 

DIABÈTE vaincu en quelquca jours p_ar INfffADIX 
T. pharm. 18 fr. la rrando boite 

Lea à-côtéa d'une enquête administrative 

On nous prie de !aire place à une légère rect.1!icat1on. 
On nous nssure qu'à propos de cenaln emprunt dont nous 

a\1on.s pa.rlé, les fa!ts mi1térlels ne se sont pas déroulés 
selon la ligne que nous leur avions attribuée. • 

L'histoire impartiale décidera •.• 

RAFFINERIE TIRLF.:\lONTOISE - TlrtLEMO~'T 
a::x1,n le 1ucre 5clê-f1U1'é e.n boites de 1 kilo. . 

A l'instar de ..• 
Aurons-nous, d'ici quelques Jours, une g:-êve générale, 

une vraie, oclle fols, awc occupation d'usines, tout le 
diable et son tratn. t\ l'instar de la Prance? 

On en parle de plus en µlus, d noire Sureté s'occuperait 
beaucoup en ce moment de visiteurs élrungers, pauvres et 
autres, qui p;ircourent la Jlclglque en touristes. 

Nos dernières grèves n'avaient été qu'une répétition g&. 
nérale et comme cela n'f\ PM 11111! marché du tout, il 
n'y a aucune raison pour ne pas recommencer, au con
traire. Les satisfactions données à la classe ouvrière n e 
l'ont d'ailleurs pas satisfaite du tout. Les ouvriers qualifiée 
s'estiment lésés, la différence entre leura salaires et ceux 
des manœuvrea est par trop m1n.lme. On entreUent leur 
11\écontentement. 

D->J.i. quelques pcUt.es grêvts ont éclaté; prélude, dlt-On, 
~~ ~ouvement plus va,sUl. 

En attendant, la résorption du chômage se poursuit acti
vement. On vient de tenner deux pultA do mines dont 
l'exploitation depuis le vote des nouvelles Iola sociales et 
les augmentations de salaires s'avérait impossible : cela 
fait mllle chômeurs nouveaux ... 

Le spécialiste de la ripar&Uon \VILLJ:S. Pièces DCU'HI et 
d'occ:u. Decuyper, n, r . courbe, St:Gllles.Brux. T. S7.6'.'19. 

Bruxelles désert 

Qu'il faisait bon, dans certains quartiers de Bruxelles, 
durant ces Journées des 15 et 16 août 1 Certaines rues 
étaient absolument désertrs, privées de toute Y1e. On n 'y 
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percevait plus aucun bruit. On n'f remarquait que de tré.; 
vieilles gens ou des petits enfnnt.a de pQuvres qui n'avalent 
pu partir ni aux champs, ni à la mer, et qui trouvaient 
enfin une ville à. eux, suus clrcu1at1on, nvec des trottoirs 
qu'ils ne tardêrent pas à trnns!ormer en vélodromes pour 
leurs trottinettes. 

C'était charmant et un rien rnêlnncol!que. En contem
plant Bruxelles dans cet état d'abandon, nous avons con
staté qu'il reprend três vite des allures de grande dame 
de province. Même la rue Royale, pt1vée de son charroi, oe 
ressemblait plus à une gronde attêre de capitale. Elle rt'
devennlt l'ancienne voie QUI unit le ch!lteau royal au palais 
de:; souvcro.lns, la. vieille corniche surplombant le bas de la 
vllle où M. Beulemans, dans l'Ontbre de quel4ue vieux jar
din fleuri. dégustait sa gueuse et z;avourait sa t.artine au 
fromage blanc. 

Ce Bruxelles désert ne manque point de charme. n a dPs 
coins délicieux qu'il faut aller Voir ces jours-là : le parc 
d'Egmont, par exemple, les rues vlelllotcs qui environnent 
lt. place des Barricades. ln plAce des Martyrs. solennelle "' 
tranqume, la place de Io. Chapelle, et cette émouvante rue 
des VlsltAndlnes que les jeunes Bruxellois ne connaissent 
pas et qui fleure encore le bon vieux passé de che:;c nous. 

p A TERRE TouT CoNFORr SERVICE n GARAGE 
• • GRATUITS. 31. RUE DUPONT, NORD 

Week-end en Ardennes 

Le week~nd du quinze noùt comptera par les foules in
nombrables qul fluèrent, sur la route d'invas!on de la 
Meuse, vers les Ardennes. ses fO!êt&, ses eaux brulssantes. 
ses sources fraiches, &es hôtelS bondés et ses hostelleries 
pimpantes. Ce lut une ruée hOD.lérique. surtout le samedi 
matin: dès Namur. un corttge ininterrompu d·autos prit 
pos&'SSton de la route. sorte de Chenille monstrueuse habil
lée de ruckel. A chaque village mosan. les bords de la 
route étalent plantés de mals fleuris pour la sortie de la 
procession du 15 ao!U .. Des gendarmes. suant.s et grondants. 
détournaient les voitures et les faisaient délller par d'atro
ces petits chemlns. couvera soit <t"un matelns épais de pous
sière. soit d'affreux pavés rabottllL~ et cahoteurs. Des cars 
énormes abannntent dans les virages. Oe Namur à Dmant, 
côté oppœè à la route provinciale, des centawes et des 
centaines de campements, de tcnt~. de roulottes. dont les 
habit.an~. aux trois-quarts nWI, s'ébaudossnlent dans le 
matin merveilleux et plongea!er1t dnns la !1V1ère motree. 
pendant qu'aux villages s'allong1•alcmt les processions pay
sannes. faites de bannl~res soy11uscs. de gros chevaux de 
labour montéll par des gars costauds, dt' petit.es filles t'O 

robes de papier multicolore, de tendres vierges, porteuses 
de statues mlrAculeuses. 

... LI. bonne cuisine. chez Boreu~ ... te nouveau propriétaire 
de l'HOtel du l\lldl, Lustin 1/l\leuse. Un enchantement! 1 ... 

Le 15 août à Beauraing 

Quinze août, fête de la Vteriie. A Beauraing, qui voulut 
détrôner Lourde.s, Il n'y a pas Wte nuto ru un autocar. RierL 
Personne. On cherche vainement, dans les rues les Degel.m
bre et les Voisin, les cinq voyants dont les récits attirèrent 
les foules chez tes Bcaurtnnols. On se souvient des multi
tudes accourues, de.s pèlertnag~ nationaux, des Coules en 
transe clamant des « chapelets 11 et. arrêtant leurs efluslons 
sptrttuelles pour manger eL bolro à la régalade. Chaque mai
son vendait le café-chicorôe et la soupe aqueuse: un grano 
hôtel de Bruxelles achetait d\1 terrain auss1 cher qu'à 
l'Avenue des Nations et Y construlsnlt. un restaurant copur
chlc aujourd'hui en fatlllte: let! grosses banques y fon
daient des succursales. Aujourd'hui, plus rien. Solitude et 
silence. 

LA BICOQUE KI:EltBERGEN. Tél. Haecht 106, 
Cadre Intime, de bon ton, da.11a les sapinières. Unique 1 

ç;oüters, Cramique, Fromage blrmc. Dincu sur commande. 

E N V A L 
VILLEGIATURE 

G IDEALE 

rm:s BRUXELLES 

Natation • Pêche • Canotage • Tennis 
Equitation - Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-l?est. A ryc11tine sur le lac. Menu 15 fr. 
Pension 35 froncs Canotage l'èl.: 63.61 52. 

1-lostellf•rie LAI Baraque, le plus chic rest. dea 
t>nv de Bnixelles Tout 1" ordre. tout confort Menu 30 fr. 
Pension dep 50 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél.: 53.63.30. 

Mar-co-Tchou. Café-restaurant. Menu 15 francs. 

Les Petits l~tangs Golf miniature. 
rennls. Ping-Pong, Dtllards russes. T~l.: 53.61.69. 

Norm<rndy Hôtel. PenSlon depuis 60 francs. Tout 
confort. Premier ordre Tél.: 63 62 06. 
G1·and llôtel du Parc, restaur renommé, 25 ans. 
rouL ter ordre. fncc gnre. Menu 15 et 25 francs. Weelt-end 
90 francs. Pension dcp. 40 francs Tél.: 53.65.27. 

Le Pavillon Japonofs. Restaurant ier ordre.. 
Cuisine et vin! réputés. Terrnase i;w le lac. Tél.: 63.68.06. 

Café-Hôtel-llcst. Roméo. <Maison du Seh 
gneur> sur Je lac. Menu 15 et 20 cranes. Pension 35 et 40 fr. 
Spectalltes pàtea et vins d'Italie. Tél.: 53.65.78. 
Hôtel 1'erminus. vue sur 1c lac. Menu 15 et 20 fr .. 
Pension 40 et 45 francs Tél : 63 68 77. 

Hôtel-rest. Uallue St-llubert. Tout confort... 
rout l•· ordre Menu 25 1rnncs Pension 60 francs. Week' 
end 105 fmncs. Tél : 53 61 21. Dlr. P. BertolB. 
Beaux terrains au Domaine de La Baraque. Eau,. 
electr1c11é belles avenues. Encore 4 tots à choisir à 25 Cr •. 
te m c~ ensuite 35 francs. - S'adresser: La Pommeraie., 
Genval <Lac> ou à N. Lttcrolx, o.rchltecLe, Genval 

Couchés dans le foin. 

La Semo:s, déroulée paresseusement entre ses coteawt 
boisés, était tout entlérc escortée d'une doubte rangée de 
huttes en talle, où no.s modernes sauvages Jouent aux jeux 
en!anthis de né11ro1des cagnards. On met une heure à ratn 
son café, deux heures à cuire du macaroni au jambon. on 
maugrec à l'heure des valsrolles grnsscs ... mnls les cam
peurs sont satlstnlts de l'envie qu'ils font naitre au cœur 
des vlllëgiatcun; du dimanche, et lis envo:ent de.s signaux 
aux automob1llstcs prrssés qui courent vers de prochaines 
découvertes. vite remplacées. vlw oublltes. 

Ceux qui étalent partis il l'a\·enture et Qui musardèrent 
au long d~ rues luxembourgeoises ne trouvèrent n1 une 
chambre, ni un matelas, ni même un billard. Le Luxem
bourg était plein à craquer; de braves curés compati~anta 
louèrent les chambres inoccupées du prcsbytere aux cou
ples larmoyants, nantis du carnet conjugal Qua.nt a.ux 
granges. meules de foln, dtzenux de blé semblables à dee 
châteaux de cartes. écuries vidées des bcsUaux part.la à la. 
pâture nocturne. tout cela fut pris d'assaut par la horde 
lnnombrnbtes des cyclistes et dP.S tnndt!mlstes. et par la pié
taille anonyme des ambulants et des nomades, qui suèrent 
toute une loumée sur les routes de feu. 

De Membre à V~c: à Rochehaut d'oO l'on volt un 
paysage Inoubliable auand on le regarde à l'envers. la 
tête entre les jambes (ne riez pas: les gens du pays vous 
le diront>: à Corbion et à Bouillon; à Florenvllle. U y eut 
dœ cent.aines d'autos qut bourlinguèrent pendant d~ heu
res à l'afYOt de chambres à dormir. On de nos am.1s finit 
par trouçer à Chlny...sur-Srmo s. chez te bon peintre Léon 
Navez. un grenier à !o:n oil Il ronfla copieusement jusqu'au 
grand matin ... 

Les abonnemtnts nul! Journans et publlcatloM belge~ 

français et anrbia sont reçus à l'AGENCE DECHENNE. 
18, rue du Persil, Bru,.eUcs. 
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A .. 1'1 A C 0 A - Sa, rue de France. Sa 

Le prix d'une nuit 

LE ROI 
DES 

ONDES 
BRUXELLES 

Oe couple de Hollandais, revenus ôes Ardennes pleins 
d'enthousiasme pour les Fagnes, les châteaux, les fleuves 
et les v1lles, avalent voulu finir leur voyage en allant à 
Ostende. Idée navrante, à les entendre. Ils sont arrivés 
dana une cohue Inouïe, La sortie de la gare les a exaspérés. 
En ville, plus une place dans aucun hôtel Un particulier 
leur a offert une chambre minuscule, un lit rembourré de 
copeaux d'acier, dont coüt : cent francs. 

- Encore, gémissait la jeune femme, si on nous avait 
donné à déjeuner 1 

Pour les gourmets, « Riitluerie d 'Alsace 1>, 104, boulevard 
Emile Jacqmain (ancien boulevard de la Senne), Bruxelles. 

Rencontres anglo-hollandaises 

Mals, chose bizarre, la rancune d'avoir payé cinq gulden 
pour une mauvaise nuit n'était rien à côté de l'espèce de 
colère froide que nos deux Hollandais éprouvaient à l'éga.i'd 
d es Anglais. Nous voyons encore le mari mimer leur allure 
méprisante, leur morgue, leur orguellleuse et froide osten
tation. D nous dl.sal.t : 

- n fallait voir, monsieur, leur façon d'aller droit de
vant eux, sans égards pour les autres, sans s'écarter d'un 
pouce. Mals mol, monsieur, je suis Hollandais, et je ne 
recule pas devant les Anglais ! Ils s'écartaient pour moi... 

Ce qui ne nous étonnnlt pas du tout, vu la carrure de 
notre interlocuteur. Mais cette hargne nous ébahissait. Ri
valité commerciale ? Raloons personnelles impossibles à 
connaitre ? Sentiment nntlonal ? Quc<>tlons coloniales la
tentes ? Soyons justes : les Anglais, sur le plan lnternati<>
n al, n'ont jamais falt de grands e!forts pour être aima
bles ... 

A bâtons rompus 

Nous nous lançons alors dans une convenatlon' à bâtons 
rompus, au cours de laquelle nous apprenons que le fla
mand est. •. amusant à entendre parlet'; que, tout ôe même. 
ce qu'on raconte des Allemands n'est pas plaisanterie. 
quand on a vu Dinant et autres Ile~ bien connus par les 
odieux mnssacres d'enfants et de v1ellla.rc4 accomplis c par 
les Belges 11 <version made in Oennany); nous apprenons 
encoce que Laeken est une merveille, Bruxelles une belle 
ville: il y a là une grand'place qui n'est pas mal et quel
ques monuments assez beaux; mais Laeken, c'est la. mer
vellle des mervelllefi 1 

Parmi tant de surprises que nous réservaient ces aperçus. 
nous trouvons encore cclle-<:i fort agréable po\II' nous : les 
Belges sont d'une extrême amabilité, d'une lnaltéra'ble obli
geance. Hein 1 qu'en dites-vous ? Et alors, le bouquet : notre 
Batave se mit à parler avec un incontestable mépris de 
certains Hollandais, véritablement troP nombreux, qui se 
conduisent à l'étranger comme ils n'oseraient pas se com-

porter dans leur propre pays, c'est4-d.lre fort mal .. 
C'était là un refrain qu'il nous semblait avoir entendu 

jadis; ID1Lls c'était à nos compatriotes que nous l'entendions 
adresser. 

Imagination et réalité 

Aussl limpide que vous pulsslez l'imaginer ... 
l'eau du Bain Van Schelle, Bruxelles. 

Reine et princesse 

Et puis la jolie Hollançlalse qui nous falsalt face s'est 
mise à. parler de La Haye, du palais royal - cette sorte 
de grosse bâtisse bourgeoise dont le porche sert de hangar 
à vélos - de la reine. 

Dure, cassante, hautaine, parait-il, la reine. 
- Ze speelt den bans, mljIÙleer, den baas ! (Le patron. 

le maitre.) 
En somme, on lui reprochait son autorltarlsme. Pula, le 

mari a réfléchi, et 11 a 1·ect1f1é : 
- Non, après tout, ce n'est pas elle qut est le patron. 

c'est COllljn. 
Collljn, c'est le ministre, le r grand commis » hollan

dais, quI dirige depuis des lustres les destinées du pays 
- soit officiellement, soit dans l'ombre. 

Nous demandons : 
- Et la princesse ? 
- Juliana ? Charmante, exquise, simple, d'un abord 

agréable 1 Aimée de tous. et qui le mérite. 
- Mals quand va-t-elle se marier ? 
- Ah l ça, monsieur, nul ne le sait. 1 Elle a sa tête 1 Elle 

n'a pas envie de se lnisser faire 1 Elle veut quelqu'un d& 
son choix. qui lui convienne 1 

- Mals quel âge a-t-elle donc ? 
- Vingt-six ans seulement... 
- Seulement... sans doute. Mals 11 est peut-être temps 

qu'elle œ ma.rie. Quo deviendra le régime, plus tard. si elle 
n'a pas de pœtérité? 

Notre Hollandais garda le silence un instant. Puis il !tt 
un geste d1nsouclance t.l'IUlqullle : 

- Qui sat; l'avenir, monsieur? 
Au fait! ... 

La rentrée du train-exposition international 

en Belgique 

Les visiteu1-s ont apprécié tout pa.rttcullêrement la r&
marquable ôécoratton que MM. JANSSENS FRERES ont 
donnée a\Lx wagons et, notamment, aux voitures nouvelles 
qui comprennent un !mpo1·tant salon d'art. Par leurs coa
ceptlons aussi esthétiques qu'lngénleuscs, MM. Janssena 
frères ont mis en pleine valeur toutes les participations. 
Cette grande firme, 11 est vrai, est admirablement s~ 
lisée dans tous les travaux de décoraUon de toutes natures. 

L'arbitre 

Dan.s cette lnvrmsemblable mascarade que furent les 
journées du c pont » nu littoral, on put voir, sur la digue 
:i'Ostende, puis sur le champ de course, surgir une sil
houette d'une rare dlsUnction. La canne à la. main, vêtll 
d'un costume gris dlscret et de bonne couoe, M. Adolphe 
Max, bourgmestre de Bruxelles, représentait, au milieu du 
débraillé général, une tradiUon d'élégance et de bon ton 
qul mérite d'être citée en exemple. 

Autour de lui, c'était l'orgie des shorts ridicules dont 
s'affublaient de trop grosses matrones en 'I week-end 1, 

des chemises Lacoste qui enserraient les pectoraux d'énor
mes bourgeois boursouflés et en sueur. Ce spectacle n'avait 
rien de ravigotant et, à l'heure de l'apéritif, ll .prêtait plu
tôt à. la nausée. Heureusement, M. Max était là, gentleman 
dlstingUé, arbitre des élégances et du bon goût. 

Des lll8lins diront que c'était le passé Qli'll représentait.. 
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A tout prendre, nous préférons encore ce passé-là à ~n 
présent vulgaire qUi a élevé le sans-aêne et le débra.illé à 

la hauteur d'une institution. 

Harre, L'E,\tJ DE HARRE, pouhon gazeux et .ferrugineux 
est un tonique puissant qu1 stimule et répare l'orpnlsmt 
le plus rebelle. 

L'accident de Knocke 

Les journaux ont rendu compte du terrible accident qui 
a fait disparaitre, il y a une dizaine de jours, deux jeunes 
Liégeois, Pblllppe Consto.nt et Henri Storm, noyés au large, 
à prèa de quatre kilomètres en mer, au cours d'Une partie 
de canOê. Durant trois heures et demie, de 4 heures t:le 
l'après-midi à 7 heures et demie, les deux tn.fortun~. s'ac
crochant au canoë renversé, lut~rent désespérément. Puis 
Us s'en.foncèrent. 

Un villégiateur, M. Anclon, de Llége, suivit le sinlstre 
avec de .fortes jumelles prismatiques. 

n s'en fut alerter la pollce de Knocke, qui fit observer 
à M. Anclon que les sauveteurs étalent là pour survelller 
les bB.lns, et que s'ils quittaient le service de la surveillance, 
cela pouvait être dangereux pour le.t autres baigneurs. Et 
.M. Ancton, dans la dépœiUon qu'il a faite entre les mains 
de M. Walle, juge de paix, note que la police locale aurait 
ajouté : « n s'agit peut-être de gens qui n'ont pas payé 
leur bain 1 Et ne croyez-vous paa que ce que vous prenez 
pour des baigneurs en détresse ne soit tout simplement 
une couple de phoques en train de folâtrer? • 

Cette que.<1tlon et cette inertie, al les faits sont exacts, 
paraissent assurément déplorables . .Mais il est certain que 
le service de surveillance des bainS ne peut être abandonné 
par les préposés. et que ceux qUi se risquent au large com
mettent une grave imprudence. Reste à savoir si l'on ne 
pouvait, C:11.11S le présent cas. alerter par. signau.x un bateau 
passant au large, comme le sui;gêralt M . Anclon ? 

FROID 
à ~3° détruit sans mal ni traces, taches de 
vin, rousseur, cicatrices, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Eath6tique du visage et dca seinS. 

Les dangers du canoë 

Que l'instabilité du canoe soit redoutable, personne n'en 
C1oute. MaJa ce que l'on sn1t mol.ru; communément, c'est qu '!I 
eat fort <ilf!lclle de remettre cet.te coqu1lle de toile dans ~n 
position normale, et plus dlI!lcile encore de s'y hisser lors
qu'on l'a. remise la quille en bas. 

S'aventurer à quatre kilomètres en mer sur un pareil 
engin, c'est folie. Qu'un petit vent' 90ufflant de la côte se 
mette de la partie, et les meilleurs nageurs n'y rœùiteront 
pas; ils sont irrémédiablement perdus ! 

Le pis est que la dérive et le vent ne leur permettront 
pa.s de faire la planche et de se reposer. Ils lutteront pou" 
a1ns1 dire sur place, comme ce fut Je cas des deux in.for

tunés Liégeois. 
Et l'on ne peut vralmen~ donner qu·un conseil aux gens 

oui, tout en aimant l'eau. tiennent à leur ""°" · c'est etc 
rester dans le périmètre, sans doute encombré, mais assn
rément surveillé, que l'admlnistratton balnéaire assigne aux 
exploits des nageurs. 

ceci dit. l'aclministrat.lon des bains de Knocke s'e.crt. mon
t.rée d'une inertie mëpri&able. Quand U y a des \1es humai
nes en danger, il n'y a pas de règlement qui tienne. SI 
le parquet trouve le moyen de corriger la lâcheté et l'inb.u
manité, on l'en bénira.. 

Les Sept Fontaines 

Le nom seul attire le touriste. Toutes les spécialités pro
venant de l'exploitation agricole. Grand étang avec nom
breux canot& Diners à prix .fixe et à la carte. Chambres 
pour pension. Banqueta. - Route de Bruxelles à AJsem
bel'i. Braine-l'Alleud. - Tél. 02-52.02.17. 

INIASlt=ll 
Tout automobiliste soucieux de pcssMcr une voltw·e "'éo 

gante et personnelle achète une NASH a un pnx e.-cccptloi>
nel. - Agence généralr., 150, cbatwée d'Ixelles, à Bruxellea. 

Un centre de tourisme, hélas! inaccessible! 

A deux pas de Couvin et à trois de Mariembourg, la Jolie 
petite cité de Nimes constitue un centre de tourisme, ainsi. 
qu'en attestent de jolies plaques indicatrices à lettres blan
ches sur fond bleu et. que le prouvent d'allleurs les mille 
et un coins charmants de cc paisible village et de ses en
vl.rons. 

Hélas 1 si le centre est a~mlrable, les rayons le sont beau
coup moins. Et ces rayons, ce sont les trois routes qUi, de 

Mnrlembourg, Coudn ou Vireux, convergent vers Ntmes. 
Bien malln qui pourrait dire quelle est la plus mauvaise des 
trois, tant elles sont toutes trois mal en point. Sur des cen
taines et des centaines de mètres, ce ne sont que « nids de 
poule » et même d'autruche, s1 nombreux et si près les 
uns des autres que le:> routes en sont toutes « grêlées 1 : 

toutes les trois ont le même alr d'avoir eu la petite vérole. 
Et ce ne sont pas, hél:is ! les seules qul soient d!W5 çet 

état. 
Quoiqu'un pru moins mnlnde, le chemin qui suit la vallée 

de la ~1ollgnée est, lui aussi, fort loin d'être convenabll.. 
Tous les automobllli:tes qui sont passés par là le 15 aoQt, 
et Us étaient particulièrement nombreux, en savent quelque 
chose. 

LICUE 6ES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT-PLACE 

La plage en vogue. 

Demandez liste et tarifs de ses hôtel.9. 
Pour tous renseignements, s'adresser : 

Secrétariat Ligue des ll6telters, 115, Digue de Mer. 

l'invasion sympathique 

Dans tout le sud du pays, c'est p:ir milliers que l'oD 
compte les touristes français qui viem1cnt. passer leurs va· 
canccs ou leurs week-end. V1lléglnteurs ou passo.nts du di
manche, ils envahissent toutes noa ctt.és de tourlsm.e et 
même leS' autres, puisqu'elles ont toutes pour eux le même 
attrait, celui d 'y vivre à bon compte pendant quelques heu
re~ ou quelques jours. Et cela devrait, srmble-t-U, falre à. la. 

fols l'a.f!alre et les affaires drs hôt.cllers et des rcstaura.
tcurs d'llllo part et, de l'autre, de cet.te partie de leur clien
ttlc pour qui toute note est automntlquement réduite de 
moltté à raison de la di!ft\rence ent.re son rranc et le nôtre. 
Bref, chacun y trouvant son compte, 11 .semblerait que tout 
le monde dt1t s'en réjouir. 

Eh bien ! non_ S'il est, heureusement, de nombreuses ex· 
ceptlons, il est, hélas 1 aussi nombre de « touristes 1 

d'autre-Quiévrain qut n'apprécient pas leur bonheur et qU1 
réclament Wl peu trop sur toutes choses et notamment sur 
les prix qu'on leur fait et qui sont pourtant les mêmes que 
ceux que nous devons payer au tari! plein. Et les témoins 
déslntéress:is de ces petites dLscusslons, de ces Uardages qUl. 
se répètent un peu trop souvent finiraient par avolr une 
assez piètre opinion de la France s'ils la jugeaient. à tra.
vcrs ces touristes un peu trop intéressés qui, bénéficiant 
déjà d'une réduction de cinquante pour cent, voudraletUI 
sans doute qu'on leur fit cadeau des cinquante aulree. 

Detol-Charbons 

Anthracites 10/20 concassés .............................. fr. 245.~ 

Anthracites 30/60 concassés .................. ".............. 295.-
Anthracltes 60/80 concassés .................................. 280 ..... 

96, avenue du Port, Bruxelles. - Tél.: 26.54.05-26.SUL 
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L'art vivant au paya de Charleroi 
C'est le t.ltre d'U.n groupement de jeunes qui, de

puis quelques années, falt preuve de la plus louable actl.. 
vité, de la plus désintéressée a.ussL Et ce titre est bien 
choisi, car 1 L'Art vivant » manifeste sans désemparer la 
plus belle vitalité; U s'est avéré cette année trop modeste 

' en réduisant son champ d'action au seul pays de CharleroL 
Ce sont, en effet, des artistes de la Wallonie tout entière 
qu'il a conviés cett.e fois à son Salon annuel et comme nom
breux, trèa nombreux, sont ceux, peintres ou sculpteurs, 
écrivains ou potiers d'art, QUi ont réPondu à cette tnvita
t1on, les multiples envols qUi rempllasent présentement Je 
vaste hall de l'Ecole des filles du Centre, constituent une 
véritable synthèse de la floraison artistique de l'heure pré. 
sente en pays wallon. 

Nous n'apprécierons pas par le menu toutes les pnrtici
pations à un ensemble si imposant; elles sont trop. Est-ce 
à dire qu'il n'y alt que des chefs-d'œuvre dans cet important 
Salon ? Non p3S. Mais le nombre des œuvres pleines d'.ori
glnallté, ou tout au moins de personna.11~. l'emporte, et de 
loin, sur ce que d'autres pourraient avoir d'un peu banal, 
d 'Un peu t.rop 1 sentier battu et rebattu it. Et l'impression 
générale qui s'en dégage est qu·u ne manque point de beaux 
tempéraments parmi nos artistes wallons, dont les œuvres 
pleines de vie méritaient vraiment d'être réun1es sous Je 
patronage do l'Art Vivant. 

Tont premltt ordre: u Rôtisserie d'Alsace 11, 104, bonleftl"d 
Emile Jacqmaln (ancien boulevard de la Senne), Bruxelles. 

L'hommage à Jules Destrée 
Et ce n'est pas le seul mérite de cette manifestation. Ho

norant en effet les vivonts, les orgonlsateurs d~ cette me.
nlfestatlon n'en ont pas moins tenu à pnyer un juste tribut 
d'hommage à la mémoire de J ules Destrée dont la forte 
personruùité contribua si lnrgement à ranimer les senti
ments a.rt.IstJques de la Wallonie. 

Ne fut-U pas, en effet, en 1911, lors de l'Expositlon de 
Charleroi, le grand promoteur de cette galerie des Arts 
anciens du Hainaut qui fut le joyau de la manifestatlon, 
dont on aurait pu célébrer cette année le vingt-cinquième 
annlversal.re? 

Aussi, dans cette ville et dans ce Pays de Charleroi QUI 
lui f irent, l'an dernier, d~ funérailles .si simples et Si gran. 
d!oses à la rois, c'est avec la même émotion que les nom
breux visiteurs du Salon de l'Art Vivant s'arrêtent devant 
les souvenirs de Jules D<·strée qu1 sont là pieusement réunis: 
le buste si plein de vie exêeuté par Bonnetain, la puissante 
eau-forte de Carion, le portrait plein de spiritualité de 
Georges Highet, les manuscrits, les livres et les articles du 
grand tribun, son dernier autographe, ou bien cette adresse 
dll sympathie qui lUi fut remise en 1914 à Florence quand, 
aveo Georges Lorand et Maurice Maeterlinck, U menait, en 
Italie, le bon combat pour rallier à notre cause la latinité 
menacée par le germanisme. . 
AUBERGE DE BOUVIGNES 

Onvert toute l'année. 
Dîners à 30 et 40 frrancs. - Week-end à '15 frane1, 

« Furore Teutonico .. . » 
Le gouvernement belge. on lui rendra cette justice, et 

Hitler à l'heure des règlements de compte ne l'oubliera pas, 
a fait l'impossible pour que l'inscription sacrilège et anti
locarnienne ne figurât point sur le mémorial élevé à Di
nant à la mémo!J:e des vingt-trois mille civils victimes de 
la guerre. 

Le mlnlstère, pour bien prouver et démontrer qu'il se 
désolidarisait totalement de cette manifestation, a fait sa.
voir, via L N R.. qu'il n'y assisterait pas, négligeant par 
ailleurs d'annoncer qu'il n•avalt pas été invité. Par vole 
diplomatique, on a prié les personnalités françaises qui au
raient voulu assister à la cérémonie de s'abstenir; c'eâ 
alnsl que le maréchal Franchet d'Esperey qui, le 23 août 
1914, commandait devant Dinant, regrettera de ne Point 
s'y trouver le 23 aollt 1936. 

n ne faut falre aux /.llema.nds nulle peine, même lé
gère... Cela manque peut~tre un peu de fierté, parce 
que, enfin. U y a eu la guerre, il y a eu l'invasion de la 
Belgique, il y a. eu les massacres de Dinant et d'ailleurs. 
Et ça, tout de même... \.. 

Nous ne demandions rien à personne, nous étions neu
tres autant qu'on pouvait l'être et même davantage, puis
que le 3 aoùt 1914. il y avalt encore de.li régiments belges 
à la frontière française. L<'S Allemands nous sont tombés 
dessus. Nous nous sommes défendus On pouvait encore 
espérer que ça se passerait entre soldats... Hélas 1 

Falaën '(Dinant) - Hôtel de la Molignée 
Un déllcieu.'t coin. Un repos complet. 

Le sanctualte du bien manger. 
Garage. - Vraiment tous conforts. - Tél 35. 

Nouveau propriétaire : verhulst. 

L'erreur 
Sur le monument que le gouvernement se refuse à inau

gurer et que le clergé se refuse à bénir, figurent les noms 
des francs-tireurs exécutés par les armées allemandes. 
L'ainée avait quatre-vlngt-troii> ans, la cadette troll se.. 
m.aines. Franctirôr 1 

Et le monument est là, terriblement éloquent, irréfutable 
dans la sécheresse de sa nomenclature, des noms et des 
chiffres, les hommes, les femmes, les enfants avec leun 
àges respectifs. n n'y a rien d'autre, Tien que ces deux 
mots : 1 Furore Teutonico. » 

Mais aujourd'hui que tous les peuples dénoncent, avec 
plus ou moins de sincérité. les horreurs de la guerre, que 
tous se proclnment éperdQment amoureux de la po.lx, est
ce que Dinant ne devrait pas être, pour tous, Je 
symbole de l'horreur de ln guerre, l'autel de la pa!X, avec, 
pour tabernacle, ce cadavre de trois semaines percé de 
balles? J amais, au grand jamais, l'Allemagne, qu'elle soit 
lmpèriale, républicaine, hitlérienne ou communlate, n'ad
mettra qu'il y eût, à Dinant, nous ne dirons pas une faute, 
mats almplement une erreur. 

Client de IULIEN LITS un jour 
Client de JULIEN LITS to'-iours. 

Je spécialiste en beau." bijoux de fantaisie. 

Mais .. . 
Et cependant, c'eût été sl facile et cela aurait arrang6 

tant de choses 1 Il suffisait. pour Dinant c,ui, avec sea six 
cent soixante-treize victimes, est le témoignage effroyable 
et universel, de dire : 1 Nous nous sommes trompés. C'est 
abominable, mals 1l s'agit de la plus atroce des méprises. 
Nous nous inclinons respectueusement devant lee corps d• 
ces victimes de la guerre. lt 

Et nous n'avions plus rien à dire. Et nous ne dlsl.ons plus 
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rien. Or, cela, les Allemands Pouvaient le faire, ils devaient 
le faire. ns n'ont pas daigné le faire. 

n était $1 simple, cependant, de doru1er cette version 
plaUSible. <Nous allons nous faire, cette fois, l'avocat du 
c:Ua.ble.">. 

NON PAS c apr~s 6 1icurcs 11, mais: APRES CINQ HEU· 
RES . . ». - Tous lea Joura, une tois, une fols cinq heures, 
le droit d'entrée au c Bain Van Schelle 1 (rue de la Gla
cière, Bruxelles>. n'est que de QUATRE francs. 

De l'histoire 

Le 23 a.o1lt, ça barde salement à. l'armée von Hausen. 
Du général commandant en chef au dernier gefrelter, la 
mauvaise humeur est générale. Le G. Q. o. a rudement 
secoué Je von Hausen qui est de trois Jours en retard sur 
son horaire. n avait Pour mission de déboucher, par Di· 
nant, Anseremme, etc., sur la rive gauche de la Meu.se; il 
ooupait les forces franco-belges engagées vers Namur, coin
çait l'aile droite de la Ve armée française et écrasait toutes 
les forces alliées de Belgique entre von Kluck et lui. 

Or, von Hausen était en retard; Franchet d'Esperey y 
~tait peut.être J)OUr quelque chose, me.la l'Etat-major gé
néral, voyant échouer la manœuvre qul eQt abouti à un 
Sedan à la dixième puissance, secoue von Hausen. von 
Hausen retombe sur ses commandants de corps qui attra
pent leurs divlslonnaireS, le&Q.Uels disent leur façon de 
penser à leurs brigadiers et, d'échelon en échelon, cela re
tombe sur le feldwebel qui, engu... par son capitaine et 
par ses lieutenants, vous eng ... le &0118-0ff, le caJ)Oral et 'e 
soldat ... La mauvaise humeur est générale; en haut lieu, 
on parle de mise à pied, à. l'étage en dessous de quinze 
jouta d'arrêt ou de coupa de Piede quelque part._ 

Photographiez, Photographiez, Photographiez! 

C'est sl bon marché en em1>loyant le film en papier 
GRANVILLE, 8 poses, 6 x 9, 26• Sch, fr. 6.75, développe
ment compris. 

Prenez part au Grand C~rs Granvme de la plus 
belle photo, 40,000 fr. de prix. Renseignements dans mille 
dépôts, toutes Bibliothèques des Gares et au Bureau Cen
tral, 32, rue de l'Amazone, Bruxelles. 

La tragédie 

On arrive sur les hauteurs do Dinant, de Dinant qu'il 
faut emporter à tout prix, le plus vite J>OSSible. n faut 
!ranehlr la Meuse d'urgence, cela devrait être fait depul.s 
deux ou trois jours au moins. Le grand chef ne dérage pas, 
on va lui fendre l'orellle, ça. ne fait pas de doute; le der
nier des soldats tend l'&:hlne, toutes les colères et tous les 
dépits se sont hiérarchiquement accumulés sur son dos. 
Et voici Dlnant, et voici la Meuse qu'il faut traverser d'ur
gence parce qu'on ne l'a paa fait plus tôt. 

Ils sont sur lea hauteurs de ln. rive droite. Ils encaissent 
durement; les Français, de l'autre rivé, leur tirent dessus 
au fusll, à la mitrailleuse; U y a même quelques 75 qUi les 
canonnent. ns descendent dana !a ville; là, lls seront à 
l'abri, les maisons situées entre les rochers et le fleuve les 
protégeront. Et les balles claquent; Il en arrive de partout, 
de face, de côté, d'enfilade. On Ure dei. maisons 1 D n'y a. 
pas de doute. Alors, on brQle les mal.sOns, on fusille t.ous 
ceux qui sont dans les maisons : ce sont des trancs
tireura 1 Des balles s·égarent, des femmes, des enfants tom
bent. Des solda.ta, des officiers perdent la tête; on tire à 
tort et à travers. C'est la guerre, c'est la be.taille. 

VACANCES IDEALES - WEEK-END 
Hôtel-Restaurant de la Plage. - Tous sports nautiques. 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pension complète à. partir de 40 francs. cuisine très SOtgnée. 

En trois mois 
elle perd onze kilos 
« Et jo me sem Infiniment mieux 1 11 

pré~t.-elle. 

Encore une 1 Encore une Jeune femme que l'embonJ)Oin.t 
vielllissait avant l 'lge et qui exprime sa Joie d'avoir te
trouvé un poids normal et une sant6 partalte. Lisez sa 
lettre: 

c Je suis émerveWée et Je ne peux résister au désir d'ex
primer ma Joie. Figurez.vous qu'à trente ans je pesala 
75 kilos 1 Pour réagir, J'ai adopté les Sels Kruschen à la 
dose d'Une demk:ulllerée à café dans un verre d'eau chaude 
le matin à Jeun. Mon poids est progressivement redes
cendu à 64 k.llos, et ne croyez pas que j'en sois affaiblie, 
bien au contraire, Je me sens infiniment mieux.:t - Mme R. 

Une deml-culllerée à café de Kruschen dans un verre 
d'eau chaude le matin à Jeun, vollà qul suffit non seule
ment à. vous taire perdre les kilos que vous avez en trop, 
mals encore à éviter qu'ils se reforment. Kruschen est une 
combinaison de sels minéraux naturels qui assure un pal'o 

fait fonctionnement de votre système d'élimination : foie. 
reins, intestin. Sans fatigue, sans régime, sans ettort.s dé
primants, Kruschen vous rendra une ligne Jeune et svelte 
et vous vous Porterez mieux que Jamals 1 

Sels Kruschen, toutes pharmacies; fr. 12.75 le flacon; 
22 fra,nc:., le grand flacon. 

L'explication 

Voilà l'explication plausible que les Allemands J>OUvalent 
au lendemain du 23 aoQt, donner de la tuerie. En plusieurs 
endroita, en effet, les troupes allemandes ont été soumises 
à dea tirs d'enfilade venant de la rtve gauche qui J)Ouval.ent 
paraitre provenir des maisona avolslnantcs. Nous noua 
sommes trouvés en 1927, à Dinant, avec le mo.récbal Fran· 
chet d'Esperey; nous étlona sur une petite place où turent 
relevé!, en 1914, une douzaine de cadavres allemands, alors 
que tous les habitants dea environs turent. massacrés. A 
première vue, les feldgraus étalent tombés dans un guet
apen.s. n paralssait lmposslble qu'ils eussent été abat.tus par 
les FrançaiS installés sur l'autre rive. Or, une ruelle dé
bouchant de cette place et descendant vera la Meuse, se 
trouvait être exactement dnns l'axe des positions fran. 
çalses. D y avait là une mltra111eusc qul a tiré. Et exami
nant les lieux. le maréchal dit : c Les lmbéelles 1 Pour
quoi ne pas le reconnattre ? » Des balles venant de par· 
tout, des hommes tom~ de tous les côtés, l'énervement 
de la bataille, la fièvre du combat et, par dessus le mar
ché, la mauvaise humeur de von Hausen qui craignait 
pour son avancement et qui, secoué par le Grand Quartier 
Général, était déchainé ... Mals voilà non pas de quoi jus
t1fler, mais de quoi expliquer les massacres de Dinant, de 
quoi obtenir de très larges circonstances atténuantes. 

Détective MEYER 
AGl:NC& D & ltl!CHl!ltC H U D l! TOUT PRllMI U I ORDRS 

56, rue du Pont-Nell/ (boul. Ad. Men), Consult. de 9 à 5 11. 

Les imbéciles !. . . 

Jamais les Allemands n'ont voulu admettre cette thèse, 
jamais. ns pouvaient désavouer quelques o!flciers qui or
donnèrent des massacres, tel ce major qui, d'après des té
moignages allemands, cournit, snbre au poing, après des 
soldat.a qui allaient au feu, pour les ramener dans la ville 
faire la chasse aux civils. Nous avons des témoignages 
allemands à ce sujet. Un ancien député au Reichstag, no
tamment, a participé à. ces événements et a racont.é com
ment des officiers et des soldats restaient à l'abri des mai
sons sous prétexte de combattre les francs-tireurs, alors 
que l'ordre était de franchlr la Meuse dans les bachots que 
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~~~~c~iOui CLICHES 
DE LA PRESSE 
82&, rue d 'Anderlecbt, Bruzelles. Tél.: 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE -- PONCTIJAUTE 

le génie ét.alt parvenu à amener et sur lesquels s'acharnait 
le feu des Français. 

Non, les Allemands ne peuvent, ne veulent admettre qu'il 
1 ait eu une méprise, un moment d'affolement. 

Les imbéciles ! disait le maréchal Franchet d'Epemey. 

Un délicieus coin pour bien dîner et souper 

Plc"ADILLY T A V E R N E • R E s T A u R A N T 
IJ Avenues Renaissance-Chevalerie CC!nquant.) 

Maia non! 
Mals non, ce ne &Ont pas des lm~les. A force de ré

péter : « Il y a eu dea francs-tireurs 1 », 011 finira par les 
croire, et actuellement le gouvernement belge fait l'im· 
possible pour leur donner ralson. En n'admettant pa.s l'ln· 
scription, il admet la thèse llllemande : U y a eu des francs
tireurs à Dinant 1 Demain, en rouJlgnant que le gouver· 
nement ne s'est pas associé awc cérémonies. la presse 
d'out.re-Rhin proclamera, comme elle l'a fait pour r.ou
vain, que nous n'osons plus soutenir offlctellement la thèse 
du massacre lnjusUflé et que nous admettons qu'il y eut 
des francs-tireurs. 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux. - Seule maiSOn spécialisée. -
Tannerie Bclka, chaiwée de Gand, 114a, Brux. Tél. 26.07.08 
DEPOT à Li~e. Quai du Rot-Albert, 67. 

Ça, la guerre ... 

Il y aura désormais ce monument, ces atx centa septante
quatre noms, ceux des femmel!, des enfants, celui de la 
bonne vlellle de quatre.vingt.sept ans et celui du poupon 
de troia semaines qui. malérlall11t dans la pten·e, lève sa 
petite main Innocente vers le clel. 

n y a ça, et ça c'est la guerre comme la comprennent 
les Allemands. Comme Ils l'enscJgncnt dans leurs écoles . 
de guerre, où 11 est dit qu'il fn.ut terroriser la population 
chrile pour qu'elle ne rénglsse pas, pour Qu'elle ne gêne 
pas les e.rrièrrs des années d'opérntlon et pour qu'on puisse 
réduire au minllnum le nombre des troupes affectées aux 
lignC'S d'étapes. Ça se trouve dnns leurs manuels 1 Et. Di
nant, comme Louvnln. comme Visé, c'est ça. On tue, on 
brûle pour assurer ses derrlt'!res et aussi parce qu'on a ça 
dans le sang. Il y a le mur Tscho!fcn: sur quinze mètras 
de longueur. on entasse cent septante civils; les Allemands 
étalent en face, la rue n'a pas quatre métres de largeur. 
Les fusils devnlent toucher les poitrines. 

IRJOO~li1~r1100ill 
VOTRE HOTEL 

7, rue de .l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS 6ELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Gaffe 

Des officiers gesUculant ne parvenaient pas t. faire ou
vrir le feu, parce qu'entre leurs hommes et les Belges pas
saient sans cesse d'autre.!! Allemands qui. eux. allaient se 
battre. Plus d'un s'arrêta pour renforcer le peloton d'ex&
cutlon 1 C'étalt moins dangereux que de se jeter drns les 
barquea des pontonniers. sous le feu français. Les femmes, 
les entants, lea \1ell11U'ds étalent m&.'lséa aur le côté l!OU.S : 
la menace des f11.!lll1. Cela dura longtemps. Enfin, il y eut 
un arrêt dans la colonne et Us purent Urer à bout tou
chant. Ds s'acharnèrent sur la ma.55e, cadavres et aeoni· 
sants, puis se répandirent par la v11le en flammes et, m1s 
en appétit, mas.sacrèrent cinQ centa Dinant.ais. Le lende
main, il suffit de quelques hommes pour garder la ville. • 1 

On ne peut tout de même pas oublier ça, pardonner ça, 
surtout lorsque, dans leurs livres, leura manuela scolaires, 
leurs ouvrage.!! historiques, lis disent et répètent que leurs 
troupes furent attaquées par des bQndea de francs-tireurs 1 

En n'invitant pas le gouvernement à cette cérémonie, le 
Comlté Dlnantals voulait lui éviter le déshonneur de re- ' 
fuser. Le gouvernement belge, à qui on ne demandait rien, 
a éprouvé le besoln d'annoncer au monde entier qu'il n'Y 
as.<Ysteralt pea. 

Il y a des gens qUl ont perdu jusqu'au sena de la dlgnité, 

è\Ienu sans riYat, à 35 francs, à la 11 Rôtlaerle d'Aha.ce ai, 

104, boul Emile Jacqma!n (ancien boui. de ta Senne), Brux. 

Le grand referendum 

On en !ait éta~ une fols do plus. Reparlonr.-en donc. 
Un Important journal dlnanta!a, intitulé le c Pasae

Partout », avait organisé un grand referendum pour et 
contre le monument aux civils morts v1cUmes de la c furore 
teuwnlco 1. 

On sut bientôt que nonante-Quatre pour cent des Dinan
t.ais s'ét.aient prononûs contre. Comme noua l'avons narré, 
nous avons eu la curiosité d'aller voir ça d'un peu plua 
près et nous avons conataté que le « refercndum 1 tenait 
très à l'aise dlUIS une botte à moucholra. 

Aujourd but la feUllle en question publie les résultats 
comple~ de l'opération et proclame qu'elle a reçu cent et 
quatre réponses hostiles au monument! Comme la popu
lation dlnantalse compte quelque chose comme hUlt mille 
habitants, cela prouverait que le nombre dea Dtna.nta.ts 
qUl ne veulent pas de mémorial ellt extrêmement restreint. 
Cela pourrait également signifier que le directeur du 
« Pa."5&-Partout » est un humor18te à froid qui a fait, aux 
adversaires du monument une bien bonne blague. 

RAQUETTES pour dél1Utants 65 fr. 
pour joueura .. 175 fr. 

Ceux qui ont marché 

HER ZET P., 
71 M. de la Cour. 

Mal.a pendant un mola, le « Passe-Partout 11 se contenta 
d'écrire qu'll avait reçu de très nombreuses réponses et 
que dans leur grande majorité elles étalent hostllea au 
mémorilll. Et il répétait toujours oc même chiffre: nona.nte
quatre pour cent. 

Et il y a des grands journaux, de três grands journaux 
qul ont marché ou plutôt qUl ont couru. 

La « Libre Belgique 1 est. partie la première, en flèche. 
Tro.la colonnes bien ~ sur la volonté exprimée par la 
quasi unanlm.ité de la population dlnantalsel Mais, après 
œ beau départ, l'ex- c Pat.riote » devint muet. Sans doute 
!Ul avait-on fait parvenir un exemplà1re du grand journal 
dinantais. L'a:;pect seUl de cet organe d'informations a. 
dû réfrigérer la direction de notre confrère bruxellois, sa. 
lecture l'aura défin!Uvement édifié. Il y est uniquement 
question de tourlstea allemands, de morts qu'il faut laisser 
en palx et d'argent qu'il faut gagner. 

Le « Peuple » a pria la suite. 

1 

1 
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Une cité lugubre 

Lul aussi a cru que c'était arrivé et nous lisons : c Les 
Dinantala ont manifesté clairement leur opinion: un refe
rendwn dû à l'initiative d'un bebclom.ada.ire loeal a donné 
un résultat. qul ne peut prêter à aucune équivoque: U 
y & nonante-quatre pour cent d'opposants! 1 

Les Dlnantala, qul avalent savouré l'&rt.icle de la c Libre 
Belgique 1 se délectent. à la lecture du c Peuple 1. Nonante
quatre pour cent! Et c'est d'autant plus drôle qua le 
c Passe-Partout», organisateur <lu re!erendum, a vendu 
la mèche: cent et quatre réponses! 

Mals U parait, toujours d'après nœ bons confrères, qua 
l'inauguration de ce mmorlal transformera c Dinant la. 
coqUette en une cité lugubre, PeU accueillante aux oou
ristes! J 

n y a quelques années, des touristes au cours •d'un 
voyage organisé, ont transformé, et pour longtemps, Dinant 
la coquette en une clté lugubre, et 11 faudra. qu'il passe 
encore beaucoup d'eau sous le pont de la Meuse, pour 
qu'on l'oublie, et les D!no.ntals s'en souviennent plus que 
n'importe qui. C'est au mur fchof!cn qu'ils conôulsent 
tmmédlatement le « touriste » qul débarque dans leur 
ville... et à moins de détruire un œrtaln nombre de 
plaques commémoratives, de raser le mur Tchoffen, de 
!&mi d1Spa.ra!tre quelques lnaerlptions la.plda.lrea et d'exiler 
dee gens comme Gillet, rescapé de la fualllade, amputé 
d'une Jambe à quatorze ana, 11 eera bien d1fficlle de f&lre 
oublier les événement.a du 23 aoùt 19H. au polnt de rame
ner dans la. ville le not joyeux et profitable dea tourlat.ea 
d'outre-Rhln t 

Le Château cl' Ardenne 

Son Reataurant a prix rlxe et à la carte. 
Sea arnngementa avantaaeux pour Banqueta et Réceptions. 

Abjection .. . 

Un journal dinantals, violemment hostile au monument. . 
publie ces ilgnee : 

c En vertu du nouvel aooord t.ourtatlque irenmuic>-belge, 
au llttora.J. on s'efforce de rendre à l'industrie hôtelière la 
clientèle allemande. Lea demandes atnuent par paquets. 

li A Dinant, on pousse l'imbécUllté juaqu'à entraver oea 
efforts par dea provocatlona lnaenaées en se servant du 
aouvenlr de noa morts. Pas un touriste allemand ne mettra 
les pleda tel. 

li Commerçants 1 allez.voua sacrifier vos intérêts aux 
profita de vaines rancunes des palltlcallleurs ? . 

• La Paix pour nos martyrs, du pain pour nos enfanta 1 » 
(Horizon, de Dinant, 1er Juillet 1938.> 

Votre adreMe cd été : 11 AMIClTIA ,,, 31 Digue, T. 410.37, 
Blanlulllber1be, qui a réalisé la vlllég. de bon goût que vous 
recherchiez 1 Tr. belles chambres, tous conforta. succulente 
eu.laine, bref, tout de 1er ordre 1 Pension septembre, '° fr. 

L'offre ... 
Bi nous aommta bien informés. dans son cUscoura M. Saa

sera\h, une fola de plus, renouvellera IOil offre à l'Alle
magne. Que le gouvernement du Reich reconnaisae, d'lme 
façon ou d'une autre, qu'il n'y eut pas de fr8nca-tireura à 
Dln&nt, et l'lnacrlpUon c P'urore Teutonlco 1 est détruite 
dana les douze heures. 

Le c Furore Teutonlco » est là pour des siècles et des 
siècles ... 

Pour la chasse 

Adressez-vous, p•ur vos chemt.aes, à LOUIS DE SMET, 
;;, rue au Beurre. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

DIBOllET 
VIN DE LIQUEUR/ 
AU QUINQUI~ 

~ 
Camille et le joumalisme 

M. Camille Huyamana vient de renoncer aux fonctkma de 
rédacteur en chef du journal soclallate la c Vol.ksguet ._ 
Depul.a qu'il est président de la Chambre, le bourgmestre 
d'Anvers a fort à falre. n lui est devenu lmposafble d'UaU
mer efflcacement la direction de la feuille socialiste llm'r· 
sol.le. n puae la main. 

C'est sana doute dommage. Car M. Huysmans avait su 
donner à cette feuille un t.on qul IUl était trée penennel. 
n 1 lnaéralt des petits c ftleta li laoonlques, oil perçalt IOll 
Ironie cruelle. n y falaait une large part à la vie lntelleo
tuelle, et à Anven. la c Volkagazet 1, aoua aa dlrectSœ, 
aV&lt acqul.a une tenue véritablement digne d'attent.ioll. 
alors que, préc6demment, aous la direction du lourd Eeb
lers, ce journal se diatlniUalt. par des polémtquea d'un 
goQt plutôt douteux. 

camme Huysmans rearettera souvent, sana doute, llOD 
bureau de rédacteur en chef de la c Vollts8azet :t. n 7 
retrouvait 1m cadre oil sa fantaisie .pouvait se mouvoir A. 
son aise. n n'a d'ailleurs jamais cessé de réserver un 
accueil charmant aux Joumallstee, 8CS confrères. Le vol.el 
devenu un personnage officiel, tres officiel C'est un peu 
décevant. 

Hôtel-Restaurant 
BRISTOL et MARINE 

9, Bouletxlrd du Jardtn-Botanfq!U 
(60 m. de l& Gare du Nord) BRUXEJ.I.BS 

Tout le confort moderne 
CU1s1ne de prem!Pr chrlx (spéclalltâ) 

Vina en fillettes <Médoc, Graves. Beaujolais. et.c.) l 
fr. belges 3.- Mœelle fr. 1.60 le verre. 

Un joll cadre. - Prix aans concurrence. 

La mort du Jardin Botanique 

n serait plus franc et plua vrai de dire tout llmplemem : 
- Noua noua moquona de vœ arbres du Jardin botaniqD9 

et du Jardin lul-même. La Jonction éventrera, ruera, d6. 
mollra tout. n n'y aura plus d'arbres. plua d'~. plua de 
verdure. Le petit hectare de fraicheur, de gràce aimable 
qul garde quelque beauté naturelle à ce coin de Brwœllee, 
qul fait une oaala oil dea mllllera et des mllllers de paaanta 
aspirent cbaQUe Jour une rafralch1ssante bolée d'air par.tu-
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'mé, qu'est-cc que vous voulez que cela puisse bien nous 
faire? Nous sommes plus pulssan~ que Bruxelles tout en
tier, que ses habitants et que srs visiteurs. Nous avons dc
cidé que le Jardl.D botanique dlspnmltrnlt. Et li disparaitra 

Pourquoi ne pas dtre cela une oonne fols, au lleu de cher· 
cher des prétr.xtes et des faux-fuyants ? La poussière qui 
recouvre les feullles des arbres, la végétation. qui périt, le 
jardin qui se supprime lut-même ... blagues et bobards qu'on 
peut Imprimer pour ceux qui ne passent jamais par là et 
pour !aire les ntrolres d'on ne sait qui. Que ceux qui dou
tent alllent y voir. 

rour les rourmets. "Rôtissrrlc d't\ls;1ce 11, 101, boulevard 
Emile Jacqmaln (nnrlcn boulevard de la Senne), Bruxelles. 

Rien n'est changé 

Au beau temps du symbolisme. les • purs li, les cst.lletes 
Intégraux s'cxprmuilent dCJà avec une clarté partalte. Té· 
mol.D ce texte : 

E:racerbé par l'CfPCCt veule des slrupcu.r candides que 
l'hJIPnOUsme de la tlliase co11/lne en des d~cetances tdzotes 
d'idéalisme, le moderniste. l 11crova11t au.r futurltés, cortéoe 
par les 11avrancu et les lugubrités de la molCcule conno 
oonique, qui nous s~rt de 111élancllo11cuz habitacle, s'endurr 
dans le courant du Fatum, pou.ut' par cette force gcndar 
mesque, vers l'antre géhe11nlque ou rl1nmme-cadatTe charo
gnisc dans le cublcule atrarlquc du ricmsmc. 

~ 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de ia Port~ de Namur l 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOT'f E 

25, RU!-" DU t'ÉPlN 
qu'il s'agit 

La maison transformée 

Ces Jours derniers, le funeure Journal bnfüarbatif an· 
nonçait. l'unminent.c publlcat1on d 'un tcu1lleton Intitulé : 
c La Maison sur !'Eau » et dO à la plume d'Un romancier 
inconnu, M. O . Phthppot 

Détail étrange cette « M11tson sur l'Eau 1> est Je titre 
d'un livre d'lln de nos rom11nc1ers tes plus abondants 
M Maurice Oauchcz. Celui-ci nllali--11 protester contre ct
plaglat de titre ? 

A moins que t.-L OauC'hcz. qui adore la fantaisie, n'ait 
tout t>Onncment changé de nom paur faire accepter son 
ours par te journal en quCSl,Jon 

Vollà. en t0ut cas. une maison sur 1 eau s!ngullérement 
transformée. Il est nai que M. Oauchcz adore tes pseudo 
nymes. 

Les Etangs de Bierges lez-Wavre 

Les Ardeunes 1>rauat1c;1mnu. re11dei·vuui. ~elect et mon
dain. Hô~el·rcstnurant de tout lcr ordre. Cadre unique. parc, 
étang. Dmer de ~o-as fr. et a la carte. - Bar amértcaln. 

llOTEI. Dll l\1j\ Y•:l'R, 3, rur Artois (Place Annr~sens). Eau 
coui-a?tr, rhaurr. t·t'ntral. l'rix mndér~. Dl&cret. T. 11.28.06. 

La direction unique de l'Opéra 

et de l'Opéra-Comique 

c·est à notre &ens une eJtcellente mœure qu'a priae le mi
nistre français dce &aUX·Arts en plaçant eoua une direc
tion unique les deux grands théâtres subventionnés de 
1 Opéra et de !'Opéra Comique. De la mise en commun des 
ressources de ces deux Importantes scènes lyriques qul se 
complètent l'une l'uutro. résultera une économie ~onsldé
rable des frais généraux et la pœ&bill~ pour l'une et pour 
l'auLre de perfectionnements de mise en scène, de monter 
des. œuvres nouvelles bref do remédier à la crise, et d'au
tant mieux que les subsides de l'Etat viennent d'être nota
blement augmentés. 

Et !'Opéra Comique a\'alt réellement besoin d'un sérieux 
renflouage. 

PECHE A VENDRE. - Mngnlflquc p~che à 1:.- trult~. 
trois kilomètres de rh·l~rr$, propriétaire des deux rives, 
dans domaine de 27 htclares. région de Felenne. route 
d'auto parallèle à la rMère. Urgent,. S'adre.sser â Robert 
Olnoire, à Luttre. 

Au temps de feu Maurice Kufferath 

Ce déclin ae l'Opéra Comique, qui ne faisait plus ses !ra!S 
et où les représentations avalent lieu devant une salle a 
moitié vide ne la~lt pas d'~ouvoir l'élite parisienne et, 
dune m.intère générale les amateurs de bonne musique. Et 
les visiteurs étrangers ne comprenaient rien à cette déca
dence d~ne scène Illustre dont le Passé compt.alt à son 
actif tant de brillantes rtuss1tcs. 

Feu Maurice Kurremt.ti. qui dirigea avec tant d'lnteW· 
grnce notre t.lléàtre royal de la Monnaie et qui tut un de 
nos plus emlncn~ musletllogucs ovo1t accoutumé de dire · 
l'orchestre de la Monnaie peut rtvaliscr avec celui d; 
1 Opera. mals fa\'oue que tes tnstrumenUstes de !'Opéra 
Com1qul' 1 emportent. 

Que les t.empe &Ont ctinngésl A quoi attribuer cette ré
gression? Nous le verrons plus 10111. 

La vogue de Tervueren s'accentue 

depuis qu'Albert a !nau~uré le no11v1•1rn "ROY Al it, à la 
Grnnd'Place. Cc coQuet l'tabl. oflrc les menus fins à 10. 15 
et 20 fr. Lieu Idéal de vllléi;. Tous conforts. Tél. 02-5163.59. 

Quand la politique s'en mêle 

Ami, pal'Cnt et !amutcr du dCtunt maréchal Oalllenl, lt 
récent duect.eur de !'Opéra Comique M. Oheusl, ancien ré
dacteur du c Temps li <et qu'on a démissionné plutôt qu'il 
n'a demlsslonnél est on Parisien averti et un parfait galant 
nomme. Mols c '"?St une àme de foncttonna1re avant d'être 
une âme d'artiste. Pour dlrtcer, plalnt.enlr et rénover 18 
grande scène <1111 tul avait été confiée, 11 manqUalt t 
M. Gheusl cc qu·on est 6l justement convenu d'appeler le 
reu sacré. Pnr trop chèvrcchout.tstc avec les puissants du 
jour. 11 se montrait pnr contre, trop autorltnlre \'is à-vis dt 
personnel qui toJt récemment, entrait en rebellion et exi 
gealt son départ. 

Le personni'I de l'Ol)ém Comloue avait-il tort ou bien 
ralso~_? Nous ne somml'S pns à même d'en Juger. En tout 
cas. 1 m~~mable déclin de 1 Opéra Coru,lque comc1de avec 
la dlrecll•Jn Gheusl. Celn, c:'est un !ait. Et suffisant. 

Qn'il pleuve ou qu'il rasse beau, 
Allons chez TESSARO, 
Et nos photographies 
SO ·t toujours 1·éussles. 
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Le passé de M. Jacques Rouché 

M. Jacques Rouché est un homme fl. propos de qu1 on 
peut ressortir le vieux cllcM selon lequel le passé répond 
de latenlr. Avre maitrise dnns la fermeté et le doigté, Il 
dirige l'Opéra depuis 11113 <un beau bail !) et a fait ·fran
chlr à cette grande diablesse de nef lyrique les PaSSes les 
plus di!!lclles. 

Ancien polytechnicien, lntéreué dall3 d'importantes en
treprtses de parfumerie, M . .!'ncques RoucM bénéficie d'Une 
grosse fortune personnelle. Cc qui représente un sérieux 
at-0ut dans son jeu et lul a permis en diverses circonstances. 
de transformer son dlrectoriat en un vëritable méctnat. En 
plus, 11 adore la musique et la danse. Avant de mettre la 
main à la pdte en dirigeant l'OJK>ra, M. Jacques Rouché 
avale consacré au thb\tre des œuvres d'une compétence In
discutable. 

C'est pe.r vocation que M. Jacques Rouché e6t devenu di
recteur de théâtre. 

Le Détective DERIQUE. répnti\ pour 111. st\reté de ses 
R ECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. '.!6.08.88. 

Quand il monta le Théâtre des Arts 
Ce fut quelques années avant qu'il ne devint le grand ma.

rut.ou de l'Opéra. Pour y !aire des expériences spectaculai
res, M. Jacques Rouché avait acheté un •'kwc petit Utéàtre 
de quartier, le théâtre des BatJgnollcs, voué depuis des 
lustres au plus plat mélodrame, et l'avait complètement 
métamorphos6.. Non scUlernent quant au choix du réper
toire, mals BUS..<il de la mise en scfoe. Pour moderniser 
œlle-cl. M. Rouch6 avait !ait appel aux artistes les plus 
novateurs de l'époque. Cc fut un véritable succrs artisti
que, apprécié par l'élite. qul coûta beaucoup d'argent à son 
organisateur, mals <(JI n'en constitua pas moins le plus !O

llde des titres de M. Rouché à la dlrecUon de l'Opéra. 

Taverne Romain 11. boulevard &nspacb, tU 11.02 09 

SES DINERS, à fr. 12.50 et.. à fr. 17.f>O servl.5 dans ta salle 
du premier étage. Recommande &Qn bu11ct froid. 

Ses amitiés belges 

M. Jacques Rouché s'est toujours montré attentif à nos 
manifestations lyriques. Et, durant la guerre, 11 exphquait. 
à l'un de nos amis que cc qui l'avait surtout attlré 
vers la Belgique, c'était le culte que toutes lrs cla5Sl'S so
ciales de chez nous porl<'nt à la musique. En dehors du 
monde musical belge qu'il connatt bien, M. Jacques Rouché 
s'était lié d'une \1ve amitié avec feu Gérard Harry. L'an: 
clen directeur de I'« Indépcndnnr.e belge 11 et du « Petit 
Bleu >. attachait le plus hl\ut prix à cette amitié et en par
lait avec l'enthousiasme et l'effcrvescenre qui lui étalent 
particuliers. 

On mange &Ubllmcmcnt nu légendaire Châlet du Gros
TUleul, à l'avenue de Meysse, juste nu-dl'là de !'Ex-Entrée 
Astrid de 1 Exposition. Menus à des ptlx réduits. Trams 
52, L et L barré. - Un but de promenade! 1 - Tél. 26.8510. 

Les comités théâtraux 

Un des effets de cette réccntc réforme thcàtrale a été 
la constitution d'un comité de oomposlteurs de musique. Il 
semble avoir été formé selon un esprit judicieux et équi
table. Mals il est bien certain que ces compositeurs ne ver
ront pas sans déplaisir !nu co.ntrairell représenter leurs 
propres œuvres. et que s'il ~·ngllt à C'ette occasion d'el>ercer 
une sorte de justice distributive, cela n'ira pas tout seul... 

A part cela. ce comité ne para1t nppelé qt1'à jouer un rôle 
tout à fnlt platonique. Il ne !nuit; pas être trop pour diriger. 

Pastilles 
d'Huile de Foie de Morue 

pour Enfants chétifs 
Enrobées de auae. 

Si vous voulez augmenter l'np~tlt et Je poids des en
fants amaigris, chétifs. anéml~ rachlt.tques, ne craignes 
plus le gol'.lt affreux de !'Hulle de Foie de Morue et don
nez-leur des Paatllles JESSEL à base d'Hulle de Fole de 
Morue. 

Part-0ut, aujourd'hui, les médcclns les recommandent. 
parce que le résultat est vlslble en quelques jotll'!I seui. 
ment. Elles ne coûtent. que 17 fr. 50 la botte chez les Phar
maciens, et les enfnnts les prennent comme des bonbons. 
Une femme a gngné 9 livres en 2f Jours. 

A la Comédie Française 

M. Fabre, l'ancien directeur de la Com<'cllo française. a 
soixante-:sept Ems. C'csL l'âge d'Wle honnête retraite. Le 
ministre des BcnUK·Arts a tenu à entourer ce départ de 
formes rœpectueuses et,, à célébrer, dans une lettre fort bien 
t-0urnée, tout le m.érltc dont M. Fabre avnit fait preuve. 

On se souvient qu\\ ln veUle des tragiques journées de 
février, le maladroit Daladier a\·alt dégommé M. Fabre san!i 
cner gare. Le chef mdlcal socialiste en voulalL à M. Fnbre 
d'avoir monté le « Coriolan », de Shakespeare. Pourquoi ? 
Tout simplement parce que le grand W111 pince dnns la. 
bouche de son héros <!es paroles outragean~ pour cette 
chose de tout temps qu'est la démagomc. 

Mals il y eut. un tel mouvement de !"opinion publique 
contre cet nct.e arbltml.re, que M. Fabre fut rtlntégré dans 
son pœte. 

Les décorateuirs 

Le nou\·el edmlnlstrn~r de la Comédie française est 
M. Maurice Bourdet, 11uteur dramnUque. dont 11ous ne sau
rions dire beaucoup de bien ni beaucoup de mnl et qui 
dirigea honorablement le petit théâtre de la ?..tichodlère 
qu'on n'a\'niL pas accoutumé, Ju•qu'à p~t.. à considérer 
corcme une antichambre de la COmed1e fmnçnlse. Quant à 
dire que M. Maurice Bourdet n'est pas du dernier/mieux 
avec la nouvdle cour républi< nlne, certes <et pour cnu..o:c> 
n'irons-nous point jusque là ... Mnts n'cst.<e pas le propr~ 
dr. ton"> les régimes de raire un sort. à leurs partlsnns? ... 

comme adjoints à la mise en scène. on a désigné à 
l\t. Bourdet quatre as du décor. MM. G3Ston Baty, Dulin, 
Jacques copeau et Jouven. Ma.ls ces quatre messieurs qui 
r~réscntent des tcndancl"s diamétralement opposées, ne 
riSquent-lls oas de SP bouffer r~loroauement le nez? 

Pour réussw 

vos confitures, rien ne vaut GELIFRUIT, et qutlle écono
mie l 2 livres et demi de ronflture eu ph1.s pnr kilo de fruits. 

GELIFRUIT r~t fabriqué Jlfll' MATERNE, Jambes. 
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Pour vos bijoux et montres, adressez-vous en confiance à 1· 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Foodee eo 1858. 

Ch. ~mans, 11, Passace du Nord, Brusellea. 
Venlcs · Achats · Echan1es Expertises 

Grandes occastons en erUlant&. 
Prix défiant toute concurrence. 

Ce sont incontestablement dea pionniers 
P'aut-il rappeler que ce Jacques Copeau réal. 'l au théâtre 

dU Vteux Colombier, où Il monta. notamment le c Carrosse 
du Saint-Sacrement », de Mérimée et c Paquebot Tena· 
city » de Vildrac . .. Et Dlliln et son théâtre de l' c Atelier » 
danS le haut Montmartre. justement fameux paur ses ex· 
cellentes adaptations de Sha.kespeare. 

Quant à Gaston Baty. U débuta à la c Chimère J, une ba· 
raque en bol&, t.nstallée au t>otùevard Saintraermain~ Le ba· 
ron et auteur dramatique, baron et docteur de Rothschild, 
remarqua les effort.a et les réalisations de ce débutant, au
quel 11 ne devait confier rien motns que la dlrectton du 
Théâtre Pigalle C est à coups de milltona que le docteur 
da Rothschild avalt édifié ce théâtre, doté de tous les per
fectionnements de la machlnerie moderne. Mals les frais 
d'exploltat.ion étalent tels qu'ils rendaient le prix des pl&· 
ces prœque tnabordable. E~ Gast.on Baty dut abandonner 
le théâtre Pigalle pour courir d'autrea cbanoes 

Les !ruit.5 précieux du 
sole11? L'orange, la pêche, 
l'abrlr.ot ..• et les 

PAPIERS PEINTS: U. P. L. 
Sea réalisations du Théâtre Montparnasse 

Il n'hes1ta pas à louer dans la PoPulaire, voire popula
cière ru1;1 dt> la Gaité, un théàtre ausst voué à la platitude 
que l'l!talt le théâtre des Batignolles au moment où Jac
ques Roucné le reprit. 

Et c'est miracle que réalisa Gaston Baty au théâtre 
Montparnasse: • L'Opera de Quatre sous •: 11 Crime et 
Ch4Ument ». adapté de bœto1evsll:y. les c Comédies et 
Proverbes 11. d'Alfred de Musset, etc. En bref. tout un haut 
et pur t.héâtre. 

Mals ces quatre directeurs, tout en s'occupant de mise 
en scène à !'Illustre Théâtre (c'est la Comédie Française 
que nous voulons dire) continueront à gérer leurs scénes 
respectives, 

Putssent-lls taire mentir le vieil adage, selon lequel « qui 
trop embrasserait, mal étreindrait... » 

~ o'e~tre dan1 nu paqad de 

p HE " EDGLETS " 
de 

BROOKE·BOND 
Di 

'c•• 
... 

.•' 

,.;,.mes reotUes ni tires. , 
u1a.1t uniqurment les bort 
Il•• Jeon1'11 feotUes, 

" EDGLETS 0 

donc déllcll'Ull &U rotU et 
~conomlque. 

Et Pitoëff ..• 
Les journaux de gauche apProuvent ce choix. Naturelle

ment pulsqu'll vient d'un M1mstere de gaucne. C'e cbotx est, 
du reste, excellent. Et ce n est pas en vain, qu'avant de se 
lanœr dans l'action, le' chef du Front de gauche, Léon 
Blum, mena une existence de grand dilettante et des mieux 
avertis. 

Cependant, les jouma.ux de gauche ne détestent point de 

faire la nique <histoire de montrer leur Indépendance) a 
M . le Président du Conseil qui n'a Point encore supprime 
les fonds secrets, ces • tonds de reptlles », comme disait 
avec tant d'éloquence M. Léon Blum, au temps où il était 
chef de l'oppos1t1on. 

Eh bien on n'a pas nommé M. PltOOff à la Comédie 
Françalse parce que, nonobstant son réel talent, M. Pitoëff 
est citoyen russe et que la Comédie Française rfste. malgré 
tout, une Institution nationale. Sinon, pourquoi, tant qu'on 
y est, n'y placerait-on pas des Chinois ou des Japonais qui 
sont grands maitres ès mise en scéne? Ou encore des Alle
mande, QUl sont inégalables en matière de camoufiage. 

HOSTELLERIE DU CRAND CERF 
Route de Philippeville, à S km. de Loverval. Tél. 68 Nalinn•. 
NUIT ET JOUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS I 

Soltau 1915 
Dans un récent numéro (1), nous avons conté l'histoire 

d'une des prcmiè'res évasions du camp de Soltau. en 1915 
et non en 1918, comme nous l'a fait dire une faute typo. 
graphique, d'aUlcurs corrigée pa.r le contexte. 

Des lecteurs qui furent là-bas, à l'époque. nous deman· 
dent de la compléter par la relation du rct0ur des fugitifs 
au camp, après qu'ils eurent été repris, aux env1r0ns de 
Brême. Voici donc ce complément, d'aUJeurs édl!lant à plus 
d'un titre. 

Partis de SoltÀu le 31 mars. à la cloche de bols, le ma.ré· 
cbal des logis Degréve, Gantois; le sergent Deprez, Bruxel
lois, et le brigadier Dedic. Liégeois - wute la Belgique, 
quoi 1 - s'étalent fait arrêter sur la route, par une pa.
troullle de gendarmes cycllstes. le 2 avril. 

Menottes aux Poings, Us avalent été conduits à la prison 
de Verden et mis en cellules separées. Sur leur paasage, 
les gens s'étalent retournes comme sur des malfalt.eurs et 
les gendarmes les avaient du reste traités comme tels. 

Deprez étalt profondément triSte. Declle, pro~tant et un 
peu fato.llste. se montrait moins abattu Quant à Degréve, 
Il était furieux et eng ... ait ses gardiens sans BJTêt, en pa.. 
tolB de Go.nd Pour se faire mieux comprendre. Tous trois 
se retrouvl!rent. à plusieurs reprises d:ms Je bureau du dl· 
recteur de la prtoon, un \'lell officier col'Tt.'Ct et presque 
a!mnblc. chargé de les interroger. N'obtenant pas de ré
ponse à ses qucstJons. U terminait Invariablement en sou
lignant qu'il vnlalt mieu.x être en captivité qu'au front, 
puis Il ordonnait aux 1Mllers d'emmener les prtaonnlers. 
et Il ajoutait : « Pauvres bOugrcs. on va les fusiller 1 ,. 

Comme réconfort moral, il aurait pu trouver mieux P.t 
l'on conçoit que les lDtéressés. déjà affectés - sau! De 
grève - par le régime du secret qui leur était Imposé, c.:;m-

• mençalent à être sérieusement inquiet&. 

Pour la plage, pour le voyage, pour le sport : un cos
tume de ch~ JEAN POL. 56, rue de Namur. tél 11.52.44, 
fera preuve de bon goùt. Choix considérable de ~êtementi 
de week-end à partir de 395 francs. 

Une exécution qui finit par un voyage 

en chemin de fer 

Une après-midi, à. une b.eure tnaccoutumét>. un gardien 
vint ouvrir les cellules de nos trois détenus. Le brult des 
clefs les ef!rayatent toujours un peu. Mal.a, cette fols, de 
quoi s'aglssaltr!l ? Ils n'eurent guère le loisir de se le de
mander : on leur rendit leur paQuetage et on les fit descen
dre dans ·la cour de la pri~n 

Trois r.oldnts sont là, en armes, sous les ordres d'un Ge
frclter. on conduit les évadés devant un mur et le Gefrei
ter commande : c Chargez. armes ! ». C'en est fait. les 
Belges vont être proprement assassinés, sans même avoir 
ét.é jugés. Mals pourquoi, diable, les a-t-on encombrés de 

(l) No 1143, 26 juin. 



'leur paquetage? Tout slmp!ement p:i.."Ce qu'on ne les fu. 
slle p as et qu'on va les reconduire n Soltau. Ils ont eu une 
faw.~ alerte - mols elle a été chaude 1 - et. le geste clu 
Oefrelter n'était qu'une précaution du chef de l'escorte. 
OUf 1 

n n'est pas commode, Je gaillard, et 11 ne veut encourir 
aucune responsabllité. A la pr<mlère velléité de fulte ou 
d'insuborôlnntion, ses honunes doivent tirer. Dcgréve veut 
lul demander quelque chose, mals l'autre lui impose sèche
ment silence : c Ruhe 1 11. Et comme l'heure s'avance, c'est 
au pas de gyrnnRst1que qu'une fois !rnnch\es les rébarba
tives portes de la prison, 11 !nit gagner ln gnre à sa petite 

11 troupe. 
Celle-ci occupe un compartiment de troisième classe qui 

lul a été réservé. Un soldat prend pince devant cbaque por· 
tière et Io Ge!rclter s'assied avec le t.ro!Sièmc, face à ses 
prisollniers, qu'il ne quitte pas des yeux. Les Belges crânent 
et Degrève se met à parler avec ses camarades. Il reçoit 
un coup de crosse dans les tibias, sur quoi Il se fâche t<>Ut 
rouge, parle de ~er la figure au Gcfrciter et veut tirer 
la sonnette d 'a larme. On n e le calme qu'a\'cc la plus grande 
peine. 

Deprez et Dcdte ont repris confiance. lis rigolent. Pour 
donner des émottons à l'escorte, ils se pr~c!pltent. à tout. 
bout de cbamp aux portières... pour regarder le pnysnge. 
ou bien Ils sifflent et cbantent. I.eun; convoyeurs excédés 
les lai.saent finalement !nlre. soucleux seulement que c~ 
c cachons » ne leur ~ppent paa. 

YORK Home dlst., 25 et 35 fr, Stud. et chnmb. tous avec 
S. de bain. Dcm. conf., 43, r .Lebeau. T. 12.13.18 

La sollicitude de l' « Amiral » 

Soltau ! Auss!.cigcn 1 
Entre les soldnts, balonnette au ~non, les Iugltits sor

tent de la ge.rc et prennent le chemin du cAmp, dlstnnt de 
quatre kilomètres. 

D fJ.it bea1. Les Belges se sentent Joyeux on rccommm 
cera ! Et Us scandent la marche en sifflant des airs de cbez 
nous. CetU! gnlté cntra!nnntc ne dépl11lt pns à l'escorte, 
mais, au ~gc, attire l'attention de P. O de corvée à la 
Rettachulo <Ecole d'équitation>. Ils reconna~t. leurs ca
marades et les interpellent. Mals voilà qu'appnmtt 1 l'Ami· 
rai» l 

C'est, effectivement, lll1 amlra.l en retraite, qui conllllundc 
les camps de prisonniers du Hanovre. Brutal, colérique. 
presque t.oujours Ivre. il est dans un de ses mauvais jours 
et s'en prend au Oefreiter : « Qu'cst-c• que c'est que ces 
salopards? Et vous les laissez sllflcr, ces cochori.s-là? Il fal
lait les descendre sous un prétexte quetc1mquc 1 Vous aurez 
en tout cas de mes nouvelles. En attendant, vorwtirts, et 
au trot l Dites nu camp qu'on me so~e cc:i individus ... 11 

Le groupe étnlt déjà loin, qu'il vociférait encore. Ma!s 
plus personnel n'nvait 1 envie de suner. 

Enlin, voilà le camp. Le retour drs 6vad~s. dont on était 
sana nouvelles. fait évidemment sensation. Ln gnrde Inter
vient et em~he les P. G. d'approcher. Ils pnr.1cnnent ce. 
pende.nt à donner quelques renseignements, quelque:; 
tuya.ux : c 'est un Belge, scribe à ln Kommnnd:ltltur, qul. 
ayant eu vent des prôpnrntifs d fuite, nlrrta les Allemand!\; 
ceux-cl se préclplt~rent dans la bnrnque des fugitifs alors 
qu'ils attendaient encore dnns leur car:11ettc Ir momPnt de 
passer les fils: on ég1m1 les recherches el il ne resta blentôt 
plus qu'à lancer le slgnnJement des t rois hommes dans toutes 
les direetlons ... a lors que, sans se douter de tout cc remue
ménage, ils no s'échappl>rent que plusieurs heures plus tard 
D'autre part, en déCOU\'rant le lendemain la troce du pas
sage dans la clôture du camp Il (pnr où Dcgrève, Deprez 
et Ded!e étalent p:irtls, en quittant le cnmp I comme fni
aant partie d 'une con·œ>. l adjudant \'an Helmont s 'était 
empressé de réparer les dégâts. 

"Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole BerJitz 
10 . pla ce Sainte Cudul• 

CHRONIQUE MEDICALE 
- - --

Les dangers de l'obésité 
et le moyen de la guérir 

Il est étnbll que l'obésité est une maladie provoqu~e par 
un fonctionnement défectueux du système glandulaire. 

De nombreuses personnes mangent beaucoup et ne gros
sissent pas, D'autres ne mangent presque paa, se privent 
même, sulvent des régimes compliqués et continuent à 
prendre de l'embonpoint. Ce sont les glandes endocrines 
qui ne secrètent p:ua ou pas assez d'hormones et c'el!t l 
la suite de ce déséquilibre glandulaire crue la r.atsse M 
dépœe à dlfffrcntes parti~ du corps, entoure les organe. 
(cœur, foie, reins, etc.), ce qui provoque des troubles IP'avea. 

Pour rétablir le fonctionnement normal des irlandes, tt 
faut ll'3 rt:générer, suppléer à leurs sécrétions Insuffisantes 
par l'apport d'hormones. 

D existe une préparation rationnelle à base d'hormones 
pour combattre l'obésité (formule spéciale pour hommes et 
pour femmes>. 

ee traitement c OBESTINASE >. facile à suivre, sana 
régime, d'une Innocuité parfaite. est en vente dana toutea 
les pharmacies, 25 franc.a la bot te. 

Demandez l'envol gratis et franco au Laboratoire d'Hor
monothéraple, 50, r. commerçants. Bruxelll!8, de la brochure 
N• o . 147, magnl!1que ouvrage 1llustré, traitant de l'obésité. 

Au poteau 
Les Allemenci., commencèrent par mettre Jeurs prisOn 

niers récupérés au cachot - où, soit dlt en paasa.nt. se 
trouvaient déjà trois autres évadés, qui s'kbappérent la. 
même nuit du 31 mars. sana que, de part nt d'autre, on se 
doutàt. de rien : c 'étalPnt De Baer, du 9e ; Dufrenois, des 
volontaires COlliOlais <tous deux aujourd'hui magistrats>, 
et Masson, du 22e. devenu depuis pàtlssler à Gand. La mal
cbance nvnlt voulu qu'lls fU&>eilt tmmédlntemcnt. arrêté& 
Le lendemain, à 10 heure8, interrogatoire par le comman
dant du camp. Hauptmann Beuckelmann. Prévenus qu'il 
ne sait rien, nos trois lascars c font la bête >. Comment 
Ils sont sortis du camp ? Mais simplement en escaladant la. 
clôture. C'est tellement Idiot, étant. donné l'éclairage, la 11ur
velllance. ln hauteur des barbelés, etc., que le commandant 
se fâche tout. rouge. Ah! on se mOQue de Juil Eh bien! on va 
voir ce qu'on va voir et 11 va faire passer le goOt des évasions, 
lui, D. CC3 ludécrott-nbles Belges. Au poteau, et. tout de sutte 1 

Deprez et Dedle furent. ficelés ensemble, dos à dos, tandis 
que DegrCve avait l'honneur d'un poteau pour lui tout 
seul. On connait le programme : l'homme, pieds et poingS 
liés, a les mains derrière le dos et une corde les lui tire 
aussi haut qu8" possible; il est atnsi obligé de rester sur 
la pointe des pieds, et la position est 111 pénible, s1 doulou
reuse, que beaucoup de condamnés s'évanouissent tres vite. 
Par surcroit, qunnô Ils sont accouplts, le moindre mou
vement de l'un fait souffrir l'autre. 

Les P. G. de So!tau n'avalent pas encore eu pareil specta.
cle. On croyait les Impressionner ; on ne fit que les 1ndl
gner. Et lorsqu'un Feldwebel, amateur de belles photogra
phies, voulut prendre un ellcllé de la scéne, - tandis que 
Degrève. en éructant les plus abominables injures, se lais
sait scier les poignets par la corde pour présenter aon pos.. 
térleur à l'objccti!, - ce fut un tollé gén6ral. On Ml mit t. 
huer et à slf!ler. Deprez paraissant sur te point de se t rou· 
ver mal. un petit chasaeur, bousculant les Allemands, se 
précipite, passe en trombe devant lui et lui fourre du cho
colat. en bouche. Le malheureux aurait préféré un dé d'eau, 
mals la bonne intention y était. 

LONDR ES. On Home accuell!ant, impeccable, propre, près 
KenslngtOn Oardens. Chambre-bain-déJ. angla.ia six lhillnP. 
Prop. Belge, L. DocJcx (de Nivelles). Drayton Houae, 40 Cla.n
rlcarde Oardens, Baysw11tar, W2. Bus 62 de Victoria Statl.on. 
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Ne cherchez pas ai loin 

puisque à l'entrée du Bols de la Cambre, 
au CHALET DU ROSSIGNOL 

Pour vous régaler vous trouverez 
UN RESTAURA..~T DE PRE.'D.ER ORDRE à la carte et 
ses excellent:; menus tout au beurre frais. au 
PRIX FIXE DE 15 FR. ET 20 FR. VIN FIN COMPRIS 

Poor vous délecter 
Xoute la gamme des grands vlns et des meilleurs crus 

classés, à des prix très réduits. 
PO'Ur l'heure du thé 

Ses cramiques et 
1
ctaQuellns Inégalés ... et 

Pour VOU.! dtltratre 
Le vaste DANCING DE VERDURE 

le plus gal et le plus fréquenté de la capitale. avec 
!'Orchestre réputé de JOE ANDY. du NEGRESCO de Nice. 

GRAJ"'D PARC D'ATrRACTIONS POUR LES ENFANTS 
GRANDE SALLE POUR NOCES ET BANQUETS 

Téléphone 44.30.99. 

Le sous-lieutenant Van Roy 

Les choses devenaient graves et une compagnie de Land
sturm, amenée en hàte, ne parvenait pas à rétablir l'ordre. 
Les mitrallleuses, mises en batterie à l 'extérteur, ne cal
maient pas davantage la colère des prisonniers surexcités. 
qui conspuaient et sifflaient de plus belle, lançant même 
des pierres aux Allemands qul, par représaille pour le coup 
du chocolat. rossaient le petit chasseur et envoyaient des 
ooups de pied aux supplie!~ A ce moment, où il allalt peut.
être se produire du vilain, s'avança le sous-lieutenant Van 
Roy. C'était Je seul officier belge du camp. sa nomination 
n'ayant été connue qu'après qu'U !ut tombé aux mains de 
l'ennemi, non sans s'être splendiment conduit à Pontisse. 
Derrière Van Roy venaient lea deux plus anciens adju
dants. 

Alors, les P. G. se turent, flrent front et saluèrent l'oftl
cier qui se dirigeait vers 11\ Kommandantur. n y entra dé
libérément, sans frapper, salua le commande.nt et, devant 
une assistance médusée, lut enjoignit de faire délier sans 
retard Deprez, Degrève et Dedie, sous peine d'Une sédition 
dans le camp. 

L'effet fut, instantané : Beuckelmann, lmpressionn~. 
obtempéra. Bien entendu, les trois hommes n'en furent pa.~ 
quittes ainsi. Chacun fu~ empoigné par cinq ou six sympa
thiques Feldgrauen et Jeté dans sa cellule, la tête en avant, 
contre le mur. 

Ds y restèrent quinze jours, au « Strengarrest », c'est
à-dire dans le noir, avec du pain et de l'eau, pendant trois 
jours sur quatre: le quatrième jour, Ils recevaient un peu 
de lumièl·e, un bol de mauvaise soupe et une couverture. 
puis on leur enlevait celle-cl et on refermait le panneau de 
la fenêtre Ensuite, ils furent enfermés dans un enclos spé
cial, au régime très sévère, où Ils se retrouvèrent avec d'au
tres évadés - dont ceux cités plus haut - au milieu d'un 
ramas.sis de Juifs poullleux et d'anciens correctionna.ires 
voleurs. 

Mals le Belge a !'Ame chevllléc au corps et les héros de 
cette aventure en sortirent non &eulement sans mal, mais 
avec la ferme résolution de réédit~ leur exploit si malen
contreusement interrompu. comme bien d'autres, ils le 
firent plusieurs !oil! avant de réussir, nvcc cette volonté 
dans l'action qui est une des vertus de notre race. Seule
ment, ceci est une autre histoire, et même plus d'Une his
toire. 

,Votre blanchisseur, Messieurs! 

.::.es chemises, ses cols, ses pyJamas. 5es caleçons 1 
c CALINGAERT t, le Blanchissage c PARFAIT ». 

'3, rue du Poinçon, tél. 1U4.85. LlvraiSOn domlclle. 

Les deux moineaux 

Deux moineaux se sont rcncontr~ Porte de Schaerbeek. 
L'Un est gros, gras, bedonnant: son œll est vif et ses plu
mes abondantes. Il respire la bonne humeur et la santé. 
L'autre est squelettique, chétif, décharné. Il c fait :t, visi
blement, de la neurnstMnle et n'ira plus loin ... 

Le dialogue suivant s'engage : 
Le moiMau grcu. - TUdleu 1 l'ami, que tu es donc mai

gre! J'arrive de mon village, et j'avoue avoir rarement vu 
un pierrot au~t misérable que toi. On n'aime donc paa 
les plaisirs de la table dans ta famille ? 

Le moineau maigre. - Dis plutôt qu'on ne trouve plu.s 
à manger dan.s les villes. Heureux les moineaux que leur 
c business > appelle à la campagne 1 

Le moineau gras. - Mals enfin, Il y a des chevaux dans 
vos villes, et là où Il y a du cheval... les c mUllChques > 
trouvent à boulotter 1 

Le moineau maigre. - Hélas 1 oui, 11 y a plus que jamals 
dit cheval, mals c'est du cheval-vapeur, des HP., comme Ils 
disent, et avec ceux-là, nib de nib, rien à se mettre aous le 
bec. Tout ça, c'est la faute aux autos ... 

Le motneau gras, - Eh 1 qu'entends-Je? 
Le motneau maigre. - Autrefois, lorsque l'<''.1 emboitait 

le pas à une honnête vigilante qut allait, cahin-caha, son 
petit bonhomme de chemin, 11 n'y avait paa à se préoccuper 
d~ viles contingences cullnaJres ou stomacales : on était 
sûr de manger à sa faim avant l'étape. Les temps sont bien 
changés ... Tenez, li y a huit jours à peine, J'ai suivi pen
dant près de dix kilomètres une automobile. Elle n'a pas 
cessé de faire : c Prout 1... prout 1. .• prout 1... prout !.. . » 
Eh bien ! tout ça c'était du chiqué, des c prout :t sans ré
sultats. Aussi, je ne crois plus au progrès ... 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

conseils pratiques et racuea à 6Ulvre avec tndtcatlon de 
tous les préventlfi; des rnaladtea eecrétes. suivis d'une no

menclature des articles en caout
chouc et de8 spécialités pour l'by
glene Intime des deux sexes. Leur 
emploi vous préservera à jamats des 
uttelntes tunestea de la contagion 
et voua évttera à tous bien .. es 
ennuis et bien des soucts. Demandez 

aujourd'hui même te cari! Illustré no 95. envoyé gratis et 
franco sous pli fermé par Sanltarla. 70. boulevard Anspach, 
70. Brnxclles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
en vente. 

L'esprit des nègres 

Panurge nous raconte : 
A L ... 11 y avait un hôpital pour noirs, mals 11 n'y en 

avait pas pour blanc.s. 
Cet hôpital, assez mal bàti en briques maçonnées au 

c potopote > et couvert de tôles ondulées comprenait quel
ques pavillons de 6tyle adminlstrati! parmi lesquels la mai
sonnette habitée par Victor Kwakoumou, infirmier-chef, 
sous la haute autorité du médecin du district. 

Kwakoumou était un vénérable rossard à barbe grise, 
plus ou moins arabisé. originaire du Manyema. n faisait 
13. pluie et le beau temps à l'h6pltal et les nègres l'appe
laient c Monganga •. le croyant sorcier; les blancs l'appe
laient c Docteur 11 .. ., ça fa!sa.lt ràler le Tropp. 

Victor était un type précieux pour les céllbatalres: ses 
!onctions le mettaient à même de donner d'utlles tuyaux 
et de prophylactiques conseils au sujet des demi-mondaines 
hup~el' , des marchnndes d'œurs de l'heure de la s~te. etc. 

Il avait été chrétien en son Jeune temps, quand il était 
troupier de 2e classe, pauvre et monogame; devenu veuf, 
ayant ses galons de sergent, gagnés sous les ordres de 
c Bwanan Deke », étant beau gars, solidement râblé, 11 
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estima. inutile de convoler à nouveau en jus~ noces ... les 
campagnes arabe et b;\tctela avaient libéré de nombreuses 
moukères fort sensibles au prcst!sc de l'uniforme des ru
des troupiers de Boula-MatAr:1... et Kwakoumou, sergent 
(U devint inflnnler plus tard>, trouva que la vie était belle. 

Profitez des prix t.res bas de la Joaillerie et l'horlogerie du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Bruxelles 

Suite au précédent 

Et U continua... bref, à l'époque où je l'ai connu c'était 
un chrétien plutôt tiède, mais en revanche, un vieux pail
lard bien chnud ! 

Notre puissant cher était plus connu sous le nom de 
c Petit Frère », en raison de sa piété exempla.lre (la seule 
chose exemplaire que l'on pouvait lui attribuer, car pour 
le reste ... >; Il ne perdait jamais une occasion de faire la 
morale (ça lui allait comme à. moi de ro.ire de la dentelle !) 
à nos frères noirs. lesquels rlgol1~'cnt sous cape. 

Or, un jour de tornade, les toitures de l'hôpital, mal 
ancrées, firent de l'aviation, et Vtctor se trouva entre qua.
tre murs, sous la voute céleste. 
Visite du « Petit Frère 11 à l'hôpital; lamentations de 
Victor ! ! ! sennon du « Petit Frt're » : « Kwakoumou était 
un mauvais chrétien; Il avalt atUré le, r.ourroux de Zambi 
par sa vie dissolue; c'était la juste punition du clcl .. ., etc.> 

c Bwàla Nache >. dit notre homme quand il eut supporté 
la mercuriale du « PeUt Fr~re 1> ... « il doit tout de même 
faire réparer ma maison ... çà, y a service 1 :t ... 

Mals à qu\!lqucs Jours de là, nouvelle tornade matinale 
et dominicale ... tout un pan de Il\ toiture de l'église fut 
enlevé, et pas mal de toits de chaume retournés ... 

Et à la sortie de la grand'mcsse, alors que le c Petit 
Frère :t, entouré des Vaders et des Broeders arrivait à 
l'avenue Royale de L ... , U vlt se dresser sur son chemln, 
au gardM-vous. Victor Kwakoumou, qui lui dit, en lUi 
montrant la toiture en ruine du Sllint lieu : « Mon Com
ml.s.5aire, ça aussi y en a mnlsOn des mauvais chrétiens! :t . 
. Faites votre ordinaire 

de l'eau de CHEVRON. vous éviterez la goutte, le rhumn· 
tlsme et l'artériosclerose. 

En coJTectionnelle, à Londres 

Une viellle Ivrognesse est traduite devant le tribunal pour 
lvres.5e et PoUr avoir battu so11 mari. C'est la quinzième 
fols qu'elle va être condamnée. 

Le procureur général prononce un violent réquisitoire. 
La pocharde, furieuse, l'interrompt: 
- M. l'Avocat, je suis sùrc Que chez vous vous n'oseriez 

pas parler à votre femme comme vous me parlez à moi! 

Aux assises 

Après un enterrement, il y nvnit eu beuverie, comme il 
convient, puis violent.es disputes entre l~ héritiers· l'un 
d'eux était resté assommé sur le carreau. ' 

Devant la cour d'assises, un'témoin dQ>ose; 
- Après l'enterrement, nous 1wons continué à faire la. 

noce ... et ... 

BE:>IJMUN COUPRIE 
Ses Portrtiits - Ses 1\l1m~turcs - Ses rstampes 

:18, avenue Louise, Bruxelles tPorte Louise>. - Tél. 11.16.29. 

Le << Diaphéa »' 

Notre article sur le «Bornéo sud :t <voir le numéro de 
la semaine dernière) nous a valu la protestation llU.lvante 
que nous nous empressons de communiquer à noe lect.eun, 
on verra combien ce ravissant costume a soulevé d'émo
tion chez Iea membres les plu.a dlatl.niUés de nos austères 
institutions. 

Lettre de M. W, 
Messieurs, 

Je suis très o!fusquê 
De la circulaire indécente 
Qu'on m'attribue 1 C'est le bouquet!!! 
Moi! qu'aucune concupiscente 
Idée n'a Jamais taquiné 11 
J'aurais d'Une main complaisante, 
D'un œll farceur examl.1'.lé 
Le c Bornéo sud :t précité 1111 
n y a erreur 1 Rectifiez 1 
Je vous prie de façon pressant.el 
Voyez si ce n'est paa P ... 
Ou Du B ... que le nu enchante. 
(Croyez-en ma voix confidente n; 
Une na\ade appétissante 
Les a sans doute entortlll~ 
Recevez, Messieurs, recevez 
L'expression de mon excellente 
Mais des plu.a pudique amitié 1 

w ... 
Nous avons aus,,ltot càblé à MM. du B ... et • ... 

Et voici la réponse 

Répcnse télégraphique l 

Jamais n'avons autorisé 
Port dudit c Bornéo>. Stop. Impudente 
Allégation.. Stop. Voua foutez 
De noua. Voyez Wlbo. Oiv1llté& 

Signé, du B., signé, P .. ; 
P. S. - N'autortsom du reste qu'après 
Examen. Demandons urgente 
Démonstration convaincante. 

<Cela. ne nous empêchera pa.s 
De vous parler du Diaphea>. 

Le Dlaphéa, autre costume 
Dont le nom semble un nom de fleur 
Est plus sévère, plein de pudeur, 
On le porte les jours de rhume 

Ou de grand vent ou bien de brume. 
Il est décent; les vieux mare.beurs 
Trouvent qu'il cache des rondeurs 
Auxquell's la mod' les accoutume. 
N'en croyez rien 1 c'est une erreur; 
Le d!aphéa. drape et remplume 
(Sl j'ose dire) les maigreurs. · 
s·il voile la lune, u all~e 

In regards des vrais amate\ll'S 
Que le mystère trouble et consume 1 1 
Son nom : Dlaphéa, parfume 
Et ravit notre tendre cœur. 

Quand souplre d'un air inviteur, 
La c chère » qu'entre t.out's nous élümes : 

« Oh ! dis ... Ah ... ! !ais ... Ah 1 mon cher cœur ! » 
Instant charmant 1 1 Et je présume 

Mes lectrlc's et vous mes lecteur& 
Que vous deviendrez possesseurs 
Vous, tille d'Eve, du costume 
Et vous Adam, de ce qu'on trouve à l'intérieur! 1 

Cassandre. 
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Un bock 
avec M. Sasserath, 
ancien bourgmestre de Dinant 

et patron du furore teutonico 

UNE VILLE BIEN WALLONNE 
M. Sasscrath, sénateur libéral de Dinant, est un brave 

homme et un homme brave. D a supporté avec beaucoup 
de stoïcisme la déportation que les Allemand! lut ont in· 
fligée, à lui et. à d'autres notab:es, lors des massacres de 
1914; il supporte aujourd'hui avec la même intrépidité les 
traits acerbes. les médisances empaisonn6ea, le mauvata gré 
ooumols de ses adversaires politiques dont. l'hostWté s'est 
polarisée, si J'ose ainsi dire, autour des deux glgan~s 
doigts de la main qui jure - au sommet du monument 
dont Pierre de Socte est i auteur, et qu'on va inaugurer 
dimanche. 

Intrépidité, stoîc!sme ... dirai-je indlfférence? n ne m'a 
pas semblé. Nous &0mmes dans wie peUt.e ville encaissée 
dont le mouvement toUrlSUque, éclosion brusque mals fu
gace des mol.s d'été - ne doit paa tromper l'observateur. 
Les passions sont v.vea ici. On se dévisage, on s'épie de 
rl\'e à rive et de trottoir à trottoir. Et durant huit mols de 
i'année, Dinant, léthargique, nourrit en aon sein des Arma
gnacs et des Orléans, des Capulets et des MontalgUs. 

On excusera donc M . Sesserath d'avoir gardé aux Alle
mand! d'abord et à ~ adversaires politiques ensuite, ce 
qu•JJ. est convenu d'appeler une dent. 

n a pour cela de bonnes raisons. 
Et ce1te-cl notnmment qu'il est chirurgien-dentiste. 

L'ORICINE DU MONUMENT NOUVEAU 
- Nous avons déjà un momunent central aux morts, 

me dit M. Sasserath, le monument de l'Hôtel de V!l!e. 
Celui-cl dll au 6CUlpteur Huygelen, le plus classique de 
nos maitres d'aujourd'hui, est une œuvre qui n'a 
rien de caractéristique Ili nous noua plaçons du point 
de vue des m8$8cres d'aollt 19H. Le monument d'Huyge
len rappelle l'alllance par un casque françala et réunit les 
déportés, Zt?s tu.slll& du mur tragique et les aoldats français 
du 168e régiment d'Infanterie tom~ à l'ennemi. Beaucoup 
de bons esprits estimaient que ce monument ne marquait 
pas sumsamment la tragique importance du massacre qui 
ensanglanta. notre \1lle, et tut sans conteste une des causes 
du soulèvement d'oplnlon dont l'Allemagne ressentit les 
effets da.ns les années qu1 aulVircnt. 

~ztNIT!b 
Puissance et iconomle 
UN MOIS A L'ESSAI 

Demandez prix et conditions à 

t L E C T R 1 C, s. a. 
61, Boulnard Poincar,, BRUXELLES 

L'idée d'Un m~morlal spécial coruacr~ aux fusillé! est 
due au. général Coulllard. El!~ me parut opportune pour. 
les raisons que je viens d'indiqcr et l'on songea d'aoord 'à 
un petit mémorial dans le petit Parc ... et l'on torma un 
petit comlt~ ... Les Amis du Musée. 

Un Jour de Soet.c parut. 

DE SOETE IS DAAR ! ..._ 
- c De Soete, lui, volt (;?'Md ». - M. Sasseratb cligne dé 

l'œll malicieusement - tr~s grand n parla de fonds énor
mes, de Wltm:y Warren. de son ami feu Ferdinand Foch.- de. 
Millerand, de la con.'Jclencc immense des peuples - Pro
noncez peùples, avec accent clrcon!lexe. 

- Son projet lut-même. sans doute, mon cher sénateur, 
était cyclopéen ... ? 

- Et titanesque. De SOcte est le meilleur des hommes, 
un an'.mateur tt.marquable et un tempérament... n y a 
chez ce garçon une fougue, un allant. une 1nsou
dance qui se combinent avec une activité prodigieuse, et 
tous ceux qui le connalsaent bien l'aiment bien. Ceci dit, 
il est entendu que de soet.e est un tempérament qu'il faut 
parfois tempérer, ramener aux proportions du réel... On 
réduisit donc le projet balléllque à des proporUona modestes 
et. pour ainsi dire planétaires; et surtout l'on &e garda de 
croire que l'or des Peuples, à l'appel du sculpteur, alla'.t se 
déverser dans la cité des Copéres sous les espèces d'un 
Niagara métallique. 

Dans la réalité, par la suite, on parvint à faire les fon<is. 
n nous en vint d'un peu partout, et notamment du comité 
français qui s'était constitué à cet effet, et à la tête duquel 
se trouve M. Bourg, vice-président du conseil municipal de 
Paris... Gn\cea &Oient tel rendues à la fédération des An· 
ciens Combattants et Invu.lldes, aux déportés, aux veuves de 
guerre, aux d6corés civiques, à la Légion d'Honneur, au 
colonel Ploot, président des Gueules cassées, à M. Chiappe. 
Rouquette, Gantol3 et Phillppe, à d'autres, que J'oublie ... 

- Bret, on s'arrangea ... ? 

HOSTILITtS 
- Pourtant cela n'alla pas tout seul Lorsque nous pro

jetions d'ériger le petit monument., tout le monde était 
d'accord; quand le projet actuel fut connu, 11 y eut du 
tirage : ceci à cause de l'lnscript!en Célèbre : Furore teu.
tonico, par lA fureur teutonne. Une partie dea conseillers 
communau.'C catho1!ques mll1tnnt.s ne virent là-dedans 
qu'Une occasion de faire pièce au maïeur. Celui-cl, c:taa!t
on, n'avait lancé ce projet que pour donner une leçon à 
l'Université de Louvain, laquelle avnlt jadis refusé le texte 
vengeur Cependant nous obUnmes un vote exoellent, neuf 
voix sur onze, dont deux \'Olx catholiques. 

Une campagne s'amorça aussitôt dans la presse locale. 
Je devenais dans cette affaire le chef dtune- bande de ju
déo-francs-maçons, avides de faire de la politique au des
sus <ies morts; j'eus cont:re mol le sénateur Legrand ... 

- Celul-là même qui veut nous rendre à l'alcool et dont 
le frère est dans la distillerie ? 

- ceul-là même; 11 r:y joignit un certa.!n Ceghin. in
valide et ancien combattant: le sénateur &OC!allste Dizière, 
et enfin Charles Tcho!fen. conseiller provincla.1. Je garde 
surtout un souvenir ému, poursuit M. Sasscrath, au journal 
«L'Hortzon» (pas celui cie Bruxelles> aux destins duquel 
préside un sieur Toussaint, qui m'a copieusement trainé 
dans la crotte. Ce Toussarnt est un personnage qui change 
parfois d'avis, et II serait fort déconf.t si je republlals cer
tain vtell article de lut i;ur les enterrements ci\.1ls où Il 
exprime exactement le contraire de ses opiniom actuelles. 

... Dieu me garde de prendre parti pour ou contre ce 
Toussaint, dont j'ignorais jusqu'à ce jour qu'il respirât 
l'atmosphère, en compngnle de tous les autres Toussainta 
qui gamblllent sur oe globe ! Je me contente de sourire 
d'un petit air gourmand lorsque J'ent'ends prononcer le mot 
c enterrement civil ». Nous sommes en plein archaïsme. et 
j'ai l'impression d'être transporté miraculeusement aux 
jours où Louis Veuillot et M. Buloz échangeaient des amé
nités. 

- Pour mol, contlnUe M Bll!8erath, je m'abstins de r&
pondre et Je me contentai de mener à bonne fin ma sous.-
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criptlon. aans m'inquiéter de compter sur mes doigts, 
oomme le voudrait M. Dlztères, si DQUS n'avions paa trop de 
monuments en Belgique. 

LES HOSTILITÉS CONTINUENT ••• 

oependant, nos ennemis ne désarmaient pas. Un torchon 
local organisa. un référendum truqué et prétendit que 104 
dinant.ais seulement étaient favorables au projet. D'un autre 
côté, roua les impulsions des catholiques locaux. on décla.ra 
qu'on ferait circuler une liste recUt)illant les noms des op
posants, et qu'on en aurait quinze cents; on en a recuellll 
soixante-huit ... certntns de nos détracteurs sont venus à ré
ctplscence. Ds étalent antimonum<:ntaux; 1ls sont aujour
d'hui monumentallstcs, lis ont été boire le bourgogne de la 
réconciliation chez leurs antagonistes. 

<A Dinant loniqu'il n'y a sur le rempo.rt ni Charles le 
Téméraire, ni Guillaume II, tout ftnlt par du bourgogne). 

- Donc, enchaina mon interlocuteur, dans l'ensemble, 
succès de notre mouvement. Mals qu'on ne s'y trompe pas, 
l'hœtlllté du clergé n'en est pas mol.n.s persistante. J'ai été 
t rouvèr le Do~n de Dinant PoUr lui demander de bénir 
le monument ... 

- ? ?? 
- Oui, ici, on bénit tous les monuments. A D~nant. on ne 

platsant.e pas avec la foi... Le doyen a refusé de bénir le 
monument! ou plutôt l'évêque a dit non! 

Devant cette ënormité, je sens mon Clos du Roy tourner 
au vinaigre dans mon verre. Mon cigare menace de s'ê
t.emdre ... 

••• 114. Sasserath enfonce un no\1\'eau clou. 
- D n'est P84 jusqu'à Broquevtlle qui ne m'ait pris à part 

pour me faire t>ntendre que c'était maladroit d'offusquer 
l'Allemagne en cc moment-<:!. Qu•en pensez.vous ? 

- J e pense qu'avec les Allemai1ds, gentllll ou pas gen
wa, c'eat ld!-klf bourricot. D vaut peut-être mleux n'être 
pas gentil: on aure. toujours une chance de les faire réflé
chir ... D'ailleurs, en principe, les A!lemands sont persuadés 
QU<! toutes les races du monde, sauf l'anglo-saxonne et eux
mémes, c'est du fumier; alors, pour ce qUl est de faire des 
béguins sur la Sprée. c'est plutôt difficile ... 

- Ce n'est pas tout. Les officiers se sont entt'ndu inter
dire d'assl&œr à la m:mifcstatlon t1e dlmnncbe ... 

Parallèlement, Je gouvernement ne restait paa tn.actlf 
comme on dit en langage de commumqué. li déclarait, à. 
son de trompe, qu'il se dfaintérc'SStlit de notre mur et qu'il 
n'ass1st.era1t pns à ta oonsécrat:on o!f!Qtelle 1 C'était un ges
t.e blen gratult, car nous ne l'y avions pas Invité. Et comble 
du comble ! - pour divise!' sans douto les Anciens combat
tants, on inaugurera dimanche le monument interallié, et 
le Roi aa.,ist.era à ln manifestat!o11 1 

M. Sasscrath prend oon temps, et conclut sur une chique. 
naude: 

- n n'est pas jusqu'à l'e.xcellent comte et sénateur Char
les Albert d'Aspremont-Lynden qui n'ait critiqué le projet. 
n m'a fait remarquer que Jurore tcutonfco, ça prêt.ait à 
ambiguïté; que l'on pauvalt prendre ces mots pour un datif, 
et Ure : d~lé à la fureur teutoru1e ... Mals 11 a tort 1 car 
dans ce cas, on eût écrit /urori teutOnl{;O ... 

-Monaleur le sénateur, je vous félicite. Vous savez encore 
votre lattn. Et, d'ailleurs. un texte latin lapidaire comparte 
toujours w1 mot sous cnte11du. mals que tout le monde est 
en état de postuler. Invitus invitarri, ça ne veut rien dire 
non plus. Si l'on ajoute dimtstt, C6mme le texte de Tacite, 
ça devient clair, et cela suffit pour, qu'avec ces trois mots. 
Racine écrive Bérénice ... 

QUANTUM MUTATI AB ILLIS 

- Les Dinant.al& poursuit M. Sasserath, sont bien chan
gés. Au moment où l'on réunit en llne brochure justificative 
les plêces du procès allemand, tout le monde était avec nous. 
I.e bénédictin dom Norbert Nieuwlendt, depuis citoyen 
d 'honneur de Dinant, le doyen Herbe~ le pr~ident du tri· 
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bunal Bchlltz, tous s!gnèrent sans hésltier ce document. 
Aujourd'hui, je suis un provocateur judéo-franc-maçont 
Mats eske que les Allemands ont reconnu leur crlme ? 
Eskle qu'Us ont renié les l.n.sultes que leur Baedeker avait 
publiées contre nous ? Estrce qu'ils n'ont P6S chargé le pro
f~ur Meurer, de l'Université de Wurtzbourg de prouver 
que nous étions des francs-tireurs? ... 

Eskle qu·u maniait l'escopette et la bombe, oet enfant de 
trois ans qui fut massacré avec stt cent soixante-quatorze 
de nos compatriotes et dont l'image funéraire a été sculptée 
par De Soete eoua la main vengeresse qui so lève, et qui 
atteste ? 

Ecoutez, Monsieur, ce qu'elle signifie, cette main : 
Devant Dteu et devant ~ hommes, nous turoru toua 

que nous n'avl>nS, en cwtlt 1914, rien connu, vu, nt 8U, qtLf 
aurait pu constituer un acte de violence Ulégitime à l'égarcl 
de l'envahisseur. 

Lorsque les Allemands auront reconnu leur barbarie, le 
/UTOT'e teutonico disparaitra. Il n'est Q.Ue ld'Ovisolre. •• 

Telles sont lea paroles décisives de l'ancien bourgmestre 
de Dinant. Me voici dans l'étroite rue Grande, sous l'écl.&
tant soleil Je vais vers le monument, autour duquel s'af
fairent les derniers ouvriers. cette œuvre, je ne suis paa 
qualifié pour la juger esthétlquement. Mab Je vols sans 
déplaialr lea foulea qu.l s'aasembleront là. dtmanche, les 
groupements français que dirigent MM. Rouquette, Gantois 
et Philippe, et à qui les Maréchaux, avec l\L Chiappe, ont 
donné leur appui et leurs subsides, les masses belges qut se 
souviennent malgré tout de nos six mWa fusillés et des 
vingt..trots mille sept cents civils qut ont été martyrisés par 
l'occupant. Et je vols lea groupements flamands, car U y en 
aura, et ce n'est pas moi qu.l y contredirai. •. 

ca.r Je déteste bien cordialement la cocarde. Mals je 
pense qu•n est nécessaire que l'on répète de temps en 
tempe aux jeunes Belgea : 

c Non 1 ce n'est paa le lapin qUl a commcnc6 1 1 

Ed. EWBANK. 

VOY AGES COMBINABLES 
en chemin de fer et autocar. 

Du 8 juillet au 8 septembre1L des cars du dernier confort 
prendront les voyageurs à Mulllouse, COlmnr. Strasbourg et 
Luxembourg et les promé:oeront à travers les Vosges et 
dans les Sites romantiques du Grand-Duché de Luxembourg 
par des itinéraires sl soigneusement étudiés que rie?J d'es
sentiel n'échBJ>l!C au met dont Us recouvrent ces régions. 

Des billets sJ)éciaux J)Our voyages combinables en cliem1n 
de fer et en autocar seront délivrés à ; 

Bruxelles : Bureau commun des Chemina de fer Fran
çais, 25, boulevard Adolphe Max: 

Llége : Bureau de Renseignements dca Chemins de fer 
Franca.t.s 10, boulevard de la Sauvenière. 

Ces bÜ!ets oomportent pour le parcours par chemin de 
fer. une réduction de 20 a 25 p. c. sur le prix des b11lets 
simples; Us sont valables 40 jours, sont établls ~r l'itiné
raire que choisissent les voy1igeurs à qui ils donnent le 
droit de s'arrêter à toutes les gares situées sur cet itinéraire. 

Les services automobiles t.ourlstlc,ues comprennent le c~ 
lébre parcours de la Route des Vosges : Strasbourg, Colma.r, 
Mulhouse ou vlce versa. en deux étapes d 'Une journée chn
cune par sainte-Odile. le Hohwald. le Haut-kœnisbourg. 
les COis. les lacs et les grands soir.mets vosgiens, t.rols cir
cuits autour de Strasbourg : le premier par Obernai et 
8ainte-Ocllle. le deuxième par Dabe et Saverne. le troisième 
par le Donon: une excursion de COimar à la Schlucht et 
à Gérardmer. Deux circuits autour de Luxembourg, l'Un 
par Clervaux. Vianden. Beaufort, l'autre par Larochette, 
Echternach. Mondor!. 
Deman~ des r<'nselgnements détaillés sur ces services, 

aux Bureaux Indiqués ci-<lessus ainsi qu·aux principales 
agences do voyages. 



2402 POURQUOI PAS? 

~el t~Ct"J J't_,m,s ~ ..... "" 
~f~t ~'J 

-Gc,ux ~iJe.~1JX J~~ 
PROPOS D'EVE 

Braconnières 
Réponse à une lectrice 

Vou.t m'a tll'l! écrit , Mademoiselle, ttne jolie lettre, spiri
tuelle t:t 11igoure11sc, à propos de ma réponse à une affligée. 
VOU$ 11 plaidez la cause de celles que i:ous appelez Ingé
nieusement le!! « braconnttrcs "• et vous partez dans une 
<'ilarge à fond contre les c légitimes », d qui vous ne mé· 
nagez nl le.~ reproches ni les conseils. Ah I st elles étaient 
testées « la coquette c11/a11t rleMse » du début de leur ma· 
riage. si elles ne s'étalent pas « endormies sur leurs lau
riers li, si elles étafont « le délassement et la rée<>mpense ». 
leur mari 11e songerait pas d regarder ct•autres femmes .•. 

Vous étes ;cunc, Mademoiselle. Vous vous octr01Jez la 
trentaine, mats il est évfdent que, pour les besoins de la 
cause, et pour <ùmner plus de poids à vos argum~ts. vous 
tous trfellllssez de quelqUcs années, Car vous donnez dans 
ce que f'appelle c le bobard pour tournai de modes"· VOU& 
&allez : l 'épouse accomplie qui asmme brcrement tous les 
aoins du ménage et dl!.! enfants, qui, gr4ce 4 u • emploi de 
temps fngtnleu.r, trU//it à tout, passe de la cuisine d la !ea
sir:e, de la 1XJlsellc au repauage, élève du enfants modt!les 
qui n'<mt jamais une tacl1e sur leUr tablier, ne lawent 1~ 
mais trainer un fouet et ne flOUSSenl 1amals un cri: et qui. 
le BOir t:enu. dans un fntérleUr coquet - n'oublions pas les 
fleurs quottdlenncnicnt renouvelées - - vêtue ct'Ùn éle
gant déshabfllé, accueille avec un aourtre l'tpou:t harasse. 
et le charme par une cm1versatlon enjou.ée, une bonne 
lecture ou un morceau de mUS'lque. 
' Voflà cc qui s'appelle, n'e.,t-ce pas, mériter son bcm
hcur? H1fll11 I s'il sutlfsalt de mériter pour arotr 1 Je vais 
peut.étre vous éto11ner: fat conn11 ctea femmes qui, sans 
accomplir tous les mlraclca que 1e mc11tlc~ne et-dessus. 
réunissaient un gra11d nombre de qualites aimables 1ointes 
d de solides V('rtus: et elles 11'avatcnt pas la force de rete
nir au foyer un mari qui souhaitait s'en évader. L'homme 
est cha119eant, nous 11'11 pr>uvrms rien, ni vous ni moi; 
l'homme est chanuea11t, et les bracon11lt!res s<mt d l'affût 
- c'est leur métier. Aussi VQ11071S·110U8 souvent celui qut 
posséde une femme d'e.,prtt I se délasser avec une sotte, 
celui dont la compaune est douce et t~dre subir avec joie 
l'.8 cruels caprices d'une vamp et mtme - cela amr:e -
le mari d'une jolie femme la tromper avec u,.e laide. Qui 
est fautif dans l'aventure? La fatalité, direz-vous. Peu~ 
étre ... Mala Il aeralt cruel d'en rejeter toute la respon1abf· 
lité sur l'épouse. 

vous essa11ez c11SUlte de m'apltOJJer sur le sort de la bra
connière. c CrOJJez-vous, me dites-vous, que cette aventure 
Jurtlve, cachée, précaire, comporte des satis/actions Inté
grales ? Pouve~vous, en C011.Bciencc, estimer que l'éternel 
r6le de « 1econde 11 sou ~viable ? 11 

Eh. bien I en toute sincértU et toute question de moralité 
mfse à part, je pense que son r61e est, comme on dit au 
thédtrt:, un « rôle en or >. Elle possMe l'attrait de l'e:ccep
tionnel. rite ne aublt pas l'amoindrissement du quotidien, 

elle vit hors des co11tlngenccs rapetwantcs, train-train du 
menage, souci des enfants. de l'économie domesttque -
elle plane ... Le mariage qu'elle espère, auquel eUe arriverti 
11eut-étre, la fera bfcn rapidement choir de son ptéde$tal. 

Evidemment, tl 'IJ a des cas d'espéce, Il 'IJ a des situatiOM 
douloureusc1, il 11 a des étres trt!s nobles qui sont entrainél 
dans des aventures dont le côté /au~ et instable ne peut 
que les torturer; mais il est bien difficile, vous l'avouerez, 
d'absoudre, en prrncipe, ces femmes dont je vous parlai&, 
pour qui Il n'est de t•lctoire sentime11tale que sur ct'autres 
femmes, et d'homme désirable que celui qu'il faut arracher 
à une autre •.. 

Mals ü 11 autre c:hosc da11s votre lcllrc, autre chose qut 
me semble gra1ie et sl911i/icl.ltil: wus 'IJ proclamez - avec 
quelle éloquence, et de quelle plume alerte et incisive t -
le Droit ci l'Amour. Où donc aiie.;,.vous tm que les infortuné11 
habitants de 11otre boule terrestre aient « droit » d quoi 
que ce sott ? Il est vrai que le mot est à la mode et qu'on 
par~ beaucoup de c droits 11, de 11os ;ours, et par1nt notre 
;cunesse. 

- J'ai droit d la richesse, dit celui-ci, et Je ne sula pas 
riche; ;e tials prendre l'argent où il ut - dans la poche 
des autres. 

- J'ai droit d une belle situation, dU cet autre, et ;e n'en 
al qu'une médiocre. Je vais tc'Jchcr d'obtenir celle de mo11 

voisin, et par tous les mOJJcns, 
- J'ai droit à l'Amour, dit celle-Id, et fe ne l'al pas: fe 

le prendrai donc 14 où ;e le vois, c'est-à-dire dans le mé
nage de mes amis ... 

Braconnage? Non, Mademoiselle, non, le mot est trop 
faible... Disons plutôt, ai OOU& le voulez bien : « foire d'em
polgne > ... 

EVE. 

RENKIN & DINEUR~ 

67, chauasée de Charleroi 

donnent de la belle couture au prix de la confection. 

De la douceur avant toute chose ... 

Hélas 1 hélas r Voici Qu'on parle dejà des costumes de 
demi-saison. • 

Eloignons de nous ce calice et jouJ.saons en paix des der
nières semaines de vacances qui nous restent... Ce qui, 
du reste. ne noua empêche pas de penser à ce que nous 
porterons cet hiver. 

Aucune collection n'étant encore sortie, les pronostics 
sont bien vagues. 

Mals si les modèlr.s se cachent. encore dans le plus pro
fond des ateliers, les Us;us, eux. ont déjà. vu le jour. 

Et quel!. tissus! Nous avions déjà repris gollt à la somp. 
tuoslté pour les tissus de sole. Voici que la laine à son tour 
redevient rlobe. douce et satinée. 

Loin de nous !es bures grœslêres. les tissus rèches et 
granuleux 1 Brt\lons Joyeusement ce que nous avons adoré, 
surtout quand cet autodafé doit nous donner l'occa.sion 
de commander des robes neuves. 

ill> 1E L V A U X , "'°" ~t~ '4v.oJ&.i. 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FACE ATLANTAI 3 M A C A S 1 N S 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) ~ COLLECTIONS 
li, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS) !l M E R VE 1 L LES 
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LA FEl\IME ELEGANTE, 

qui dé61re s'ha.DWer avec goùt, à un prüt 
raisonnable, s'adr~ au Couturier Serge, 

94, CHAUSSEE D'OCELLES 

Nous ne voulons p!us que des draps sattns. q\ll seront 
plus satin que drap. L'angora le plus vaporeux aura toutes 
nos faveurs. Les tJ..c:sus, du r<'stc, s'appellent souvent «peau li 
Nous avions la peau d'an&e. nous aurons la peau de pêche, 
la peau de chat et même la peau de marmotte. Aucun ne 
s'appelle « peau de jolie femme 1: c'est peu~tre parce que 
les comparaisons étalent trop faciles et trop dangereuses! 

Bref, nous ne voulons plus porter que des tissus doux. 
doux, doux. ou plutôt comme l'~crivcnt nos modernes fabri
cante « dhoua 1. 

Si une hirondelle ne fait pu le printemps 

le bas Mit·eme fait la jambe belle. En passant. tout4?s le.:; 
femmes admirent, sur la. main de crutal, le merveilleux 
ba8 c Mireille 100 !ln ». preaenté à l'étalage de la MJ1son 
H~pel, 55, cballl!Sée d'Ixellee. à BTuxellMt. 

Toua les baa « Mlrcllle 1 ae vendent « Aux Gcnëts 1, 
Boulevard d'Avroy, Llége, 

Et puÎI, voici des Aema .•• 
Une ld~ qui était ch&rmante et qui a fait fortune n'a 

donné en ftn de oompt.e que del rauttats contestables. 
Noua voulons parler dea fleura d6o0Upéea dalla l'lmprtmè 

de la robe et. mtsea en pmiture. On en volt. partout, on 
en met 811?' t.out, et c'est tollJoura '1lain. 

D 1 a pourtant dea lmprlmlll délicieux et des ouvrières 
qui 10Dt des fMI. MaJa ces neura découp6œ ont toujours 
l'ab' de peUi. tu de cblffona tronçotùllM par une él~ve 
dea bonnea Sœura qui aurait voulu faire de la grande cou
ture. 

Oe qui prouve QU'il ne suffit pu d'une idée séduisante 
pour faire une robe réW111ie, 
Petlt~tre ce résultnt fâcheux ttent.-11 à ce qu'on laisse 

tfOI> de l1berW à .,.. fleura 
A dcm1~pµ11quéœ. un peu maintenues enfin. elles eussent 

peut-être été charmo.nt<'s. 
Ce qui eat curieux, c'eat qu'un rata1e aussi manifeste ait 

eu tant de succès. 
Ma1a votlà : c'est wie de ce. choses qui, comme disent 

Iea petites couturières. c font tr'9 haute couture 1. 
En outre, c'eet aaez facile à exécutt>r. n n'en fallait pas 

plus pour que tout le monde aaut.e sur cette idée-là. 

BRODERIE-PLISS.AGE ~~~!~~-~:~.~ 
A la manière des merveilleuses 

Ellt.-<e un nouveau trtompbe de c la féminité 1 sur l'allure 
sportive? Nos robell du aolr eont de plu.s en plus étroites. 
Bl ftroltea même qu'll faut les fendre pour pouvoir mar
cher. ReverroDll-nous les beaux Jours des robes entravées ? 
DéploroDa cette mode. Les robell c§troltu eont infiniment 
plwl difficiles à porter que lee robes larges. 

D est regrettable que l'offensive t'n faveur dea robes de 
style ait échoué. Elles étaie.nt seyantes à toutes et savaient 
à propoe dissimuler ou révéler. · 

Venons un pleur sur elles et ré!lgnons-nous aux robes 
coll&nt.ea, mais non entravées, puisqu'elles sont fendues et 
fendues jwiqu'au genou comme les tuniques des Merveil
leuses. 

D parait du reste que les Jupes fendues se verront aussi 

dans 1a Journée et q11'cJles seront de plua en plus nom
breuses. 

Mals dans tout cela, comment résout-on la question de la 
lingerie? Eske qu·on s:11pprimc la combinaison ou est-ce 
qu'on la laisse voir par J1a fente de la Jupe ? C'est ce qua 
l'avenir nous dira. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS -.: 
Coupes &Oldéea - 38, rua Grétry 

Education 

Koko XVI aime Je progrès: il croit à la cM.llsation euTI>
péenne; la morale des blanca lu11nspire un vif respect; au 
surplus il est cat.bolique, converti d'assez fratche da.te, il 
est vra1, mals pratiquant. Et li rêaerve aux m.lsslonnairea 
qui viennent ouvrir des écolœ da.ns son beaU royaume le 
meilleur accueil On OODQOlt qu'alnsl enoourag~ oea mi&
s!onna.tres. hommes ou ~enunœ, aient obtenu des résultats 
fort satisfaisants. 

C'est surtout à l'éduca Uon féminlne qu'lla ae eont d'abord 
attachés. li faut dire que les petites Burmahnea a'\11.ieœ 
besoin de recevoir W1 certain nombre de prlncipea moraux 
pour se bien condutre dans la v1e: la pudeUr, pa.r exemple. 
leur était tout à fait Inconnue. oela est aujOurd'bUl cb&na'6. 
Toutes les fols que l'on passe devant une école ootre. œ 
entend quelque cla6se récl~r en cbœur la formule eaara.
mentelle adoptée par les bons frères et les bOnnea aœura : 
« Pas-sez vo-tre cheu-min. Mon..teur. ~ne-ad$-paa cel-lell 
que vous croyez 1 1 FonnUle admirable et pleine de dicnd 
que les braves petlta négreallea ne ~ pu de 
vous senrtr sl, un soir de prlntanps, wwi entende& leur 
conter Ueure!M! au oo1n d'une caae_Sur quel ton ~ 
roucé ne ,·ous répondroln~lles pas 1 c Paa«z vo-tre cbeu
min, Mon-sieur, je-~paa cel-leu que voua cro,. 1 • 

Puis, comme - heureusement 1 - Je naturel, alml abuM, 
revient au triple galop, comme auaal lei Jeunes Burmabne9 
sont tort alléchées par le8 petits cadaux qu'ellell aawnt 
pouvoir gagner sans trop de mal, les vertueueea nuett. 
ne manquE"TOnt J>8S non plull d'aJ~ter d'Une '9'0lx slJllUoo 
lièrement aè1oucie : « EW1-f~tata cel-lau que TOUii ~ 
com-bl.en ~ vous 100 don·:ne-~ ? • 

Mme JAMAR a transféré eea cours de coupe : 11, rae 
du Président. Ix@lltll <1111clennement 1, rue de l'Al'bre-Bénlt)_. 

... Ses cours sont 1nc0mparablea ... 

La multiplication des annivenaires 

Koko XVI, roi de Bunna.h, était allé vlalter la petite école 
qu'à Portstown, sur la côte afrJ.ca.ine, la lèche Mra Mark 
gouverne avec autorité et loyallame. ~ flllettea ICli1l.t pri
clsément toutes en train de fa1re des paqueta aux aupert:a 
nœuds roee tendre. Sa Majeaté notre eet très ~ 

- Qu'est-œ ? demande-t-elle, avec sa condlllon babl~ 
- De petits cadeaux, sire, que noe éltves veulent en...,,.. 

à notre chère reine Mary - que Dieu conaerve kmgtempll 
aux côtés de notre bon roi George 1 - pour son aDD1ftllo 
saire. 

- Et pourquoi, Mi.s'..reM Mark. ne célébrevvoua pu &181 
mon anniversaire ? demande Sa Majesté avec une petUl9 
lueur de cupld!té dans les yeux. 

- Nous serons tr~s heureuaes de le fêter st Votre Ma)esU 
veut bien seulement nous diJ'e la date bérue de sa --. 
sailœ. 

- Le mardi, Mistress. dit le rot, toua lei mardi& 

Une grillade 

C'est excellent de se dorer la peau au soleil; mals un bon 
conseil : avant de vous y exposer, enduisez 'rilale. nuque, 
bras, de la crème llQUlde égyptienne Lu-Teal ; elle a 
pour effet de reaserrer les pores de la peau et de la proU. 
ger des brlllures douloureuaee et dan&ereUMI du aoleU ec; 
de l'air salin. <Tél. 12.11.10.) Lu-Teasi, Bruxellea. 
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ENSEMBLE DE PLAGE 
P11;ama en lainage bleu marine 

Bain de soleil et Casaquin en cr~pe façonné 
bleu marine et blanc. 

~············· .... ···········• .. ······~ 
MADGEO 
Pensées 

CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 
Ecole de Coupe et de Couture 
12.ft, rue Piera . T61.: 26.72.20 

A Baden-Baden, sur l'album de 11 « Hôtel de la. Rési
dence 11, ces trois phrases signées de rioms illustres : 

c Dans ma longue vie, j'ai appris deux règles de sa
gesse : la première, de pardonner beaucoup; la deuxième, 
de n ·oublier jamais. , (Guizot.) 

c uu peu d'oubli ne nuira pas à la slncérit.é du par
don. , (Thiers.> 

c Pour ma part, J'ai appris à beaucoup oublier et à de
mander qu'on me pardonnât beaucoup. » (Bismarck.) 

Feu ... 

Un amateur de spectacles allait, dit-On, au Théàtzoe Fran
çais tous les soirs sans rien payer. C'était le temps où l'on 
Jouait quelquefois à ce théâtre des pièces de Wafla.rd, mort 
depuis quelque temps. L'homme, devant le contrôle, disa1t 
négligemment : « Feu Wa!lard 1 ,. et du pas le plus asruré, 
11 allait prendre place à une stalle d'orchestre. 

Chasseun! 

Voyez la collection d'imperméables et de costumes de 
chasse du o. C C., 64-66, rue Neuve, à Bruxelles. 

1 , bl SETA SOIE NATUPELL! NON mpermea es ({ }) ou•~~O~~iH~!' ... ~~ 
-----------RUS DS LA MONTAGNL 7• 

La guirlande de Chou 

Au physique ce n'est rien du tout. 
Un petit corps maigrichon, datx grands yeux bleus qui 

seuls semblent vivre e.u milieu d'un angélique visage blond. 
Chou a six ans. D a été a confesse pour la première 

!ots ce matin et, dans la nursery 11 confie à sa gouver
nante: 

- Je préférerais me confesser à vous, ce serait plus 
facile. 

- Pourquoi? 
SQudaln, mélancolique : 
- Parce que vous me connaissez à l'intérieur et à l'ex· 

térieur et quand Je pense seulement à faire quelque chose 
que je ne peux pas, vous le savez déjà. 

? ? ? 
Chou est allé voir les crèches à Nol!!. On lui a raconté 

que le petit Jésus était si pauvre qu'il n'avait pas de lit. 
A quelques jours de li\, 1l neige et quelqu'un lui dit: 

- C'est le petit Jésus qui secoue son matelas. 
Chou réfléchit un instant : 
- Pense pas : il n'avait pas de lit. 

Songea vains? .•• Non! .•. 

Vous avez rêvé de taire des acquisitions multiples et dans 
tous les domaines ; vêtcmenta, chaussures, lingeries, chemi· 
sertes, chapeaux, imperméables, lainages, tissus. soieries, 
meubles, tapis, lustres, foyers, apparells de photo et cinéma., 
radios; vél<>l>, articles de sports, articles de ménage et, en 
résumé, tout. ce qui est necessaire à la vie moderne. Mals 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n'est pe.s 
assez la.rge pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
vous désola. Cependant, VOUs pouvez réaliser ce rêv<', car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant !.put ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bOna d'nchats dont vous ne rembour· 
serez le montant qu'en dix mensualités, S3ns aucun intérêt. 
ou Jusqu'à vingt-quatre mois de crédit, moyennant quelques 
petita !rais. 
So~ donc intclUgent et décidé. Demandez aujourd'hui 

même la brochure gratuite qui volis donnera tous les ren
seignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magasins, au Comptoir des Bons d'Achat~, 
56, bOulevard Emile Jacqmaln, à Bruxelles. 

Les belles enseignes ' 
Non loin de Llége : un mcnuls!<'r a1monoe qu'il fabrique 

c en toute première quallté >. des: 

La plus belle 

Ceretlella mort11atrca. 
? ? ? 

on peut la contempler. nous dlt. un vieux lecteur, sur la. 
façade d'llne maison de la chaussée de Wavre, à Auder
ghem; la volcL 

AU PARADIS DES CHEVBAUX 
BOUCHERIE CHEVALINE 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS »' 
coupes soldées - 38, rue Grétry 

Histoire ... américaine 

A Preston, dans l'Iowa. la chaleur a été telle qu'Un 
grand thermomètre a éclaté et son vette brisé, ra.:tsant len. 
tille, a mis le feu à une maison. ce sont des chœes qui 
n'arrivent qu'en Amérique. Enfoncée, Marseille. 

I 
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Proverbes provençaux 

Tous les mnrts satisfaits de leur sort danseraient sur le 
fond d'un verre. 

Toute femme qul a trop d 'esprit, U lu1 faut galants et 
mari. 

En amour, il faut. une préface plus longue que l'ouvrll!Je· 
J amala saint du pays n'a fait un mimole. 

Ventre plein porte les Jambes. 

Le ver.t, la femme et la fortune changent comme la lune. 
Pour tromper un Juif 1l faut quatre cbrétlena, paur 

tromper un ~nols il faut quatre Jui!a. 

Les gros larrona pendent les pctlt& 

« Non quam retroraum !... l> 

Les regrets sont sup1;rllus, dit-on. MaJa on ne peut s'em
pêcher de regretter, qunnd on est em~hé de le faire, de 
n e pas apprécier les pla~ fameux et les vina de haute et 
noble ort~lne du n·11tnur::nt 

5'7·59, U.UE DE L'ECUYER 

La chèvre 
1 

T,l.1 
11.25.43 
11.62.97 

Ce brave homme, mAladc, demande à eon médedn eom· 
ment il doit. fo.irc pour recouvrer la 6allté. 

- Buvez du !nit de chèvre, lui ord<>nne .le praticien. 
- Mais cela est extrêmement dWic11e, docteur. Comment 

pourrals.-je m'en procurer? 
- D6broulllez..vous. C'est le remède e.fticaoe dans votre 

cas. 
Le patient dlspnrntt, perplexe, et revient un an après, 

rose, frais, épanoui. 
- Eb 1 Qu'avœ-vowi dOnc falt ? s'étonne le docteur. 
- Mals, j'ai suivi votre ordonnance : j'ai bu du lait de 

chèvre. 
- Et comment vous êtes-voua arrangé ? 
- Eb bien 1 voilà : j'ai installé l'an1Inal da.ns ma cham· 

bre. . 
- Oomment en avez-vous eu le courage ? 
- Oh ... elle s'est très vite habituée. 

A la recherche d'un pl'Oduit très efficace 
Pour éviter le feu du rasoir, nous vous oonse!llona, Mon· 

sieur, le GlisMn'oz Crème Lu-Teast de Porls. Le flacon : 8 fr. 
M. d'E. - Appllquez une couche avnnt le savonnage et 

une apres vous être rasé; frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonntera, Bruxelles. 

Décentralisation 

Un at.hlè!e forain, après avo1r déroulé son tapis sur le 
cours de Vincennes, 1nstalb, l'aut.re nprès-mldi, la gamme 
de ses po1da et halt.êtts, ba.Wt le tambour et se mit à ~ 
valller sous le rcgnrd adm.l.mttf d'Un public connals.9eur. 

Au-dessua de sa tête, un calicot nnnonçalt 61mplement: 
J eux ozvmptq11es français. 

Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bruxellu ( 8 01.trHJ, 7''2. U.60-81. - Propr. •et. Lammen 

Chef de cu.l.51ne dee premtèrea malaom de Londrea et Parts 
Unique en Belgique 

MON RESTAURANT RESTERA OUVERT Toute la nuit 
Mon grand choli de Hora-d 'CEuvre atnal que 
mes spéclallt.és chaudes aervta au PR.IX DO JOUR 

Abraham fait courir 

Abra.ham s'est enrichi pendant la ruerre. n a des mil
lions, de vastes propriétés... in.a.u; pas de relations mondai
ne& C'est la seule ombre &U tableau 1 

n demande corusell à l'Un de ses amis, ar1at.ocra.te décavch 
- Deux choses te manquent paur être adm1a da.na la 

société, lut dit oelul-d., et ta atwatlon te permet de lea 8C>
quér1r du Jour au lendemain : une voiture a.utomoblle tout 
à fait étonnante et une écurie de oou~. 

Abraham suit ce sage av1s; U achète une 40 HP six cylln· 
dre3 grand luxe et un cheval de brillante lignée qu'il paie 
cent mille francs. 

Le cheval c Fesse Molle 1 est engagé dans le 1 Gra.nd prix 
de Bucarest» et sa classe est telle qu'il po.rUra favœ1. 

Hélas 1 quelques jours avant la COUl'8e, l'entraineur trouve 
le 1 crack 1 mort da.na aon bOx. A vert1 aussitôt, son proprié
taire sombre dans le plua profond d~; le ooup est 
dur. Ma.ls en véritable ms d'IsrBl!l, 11 ne tarde pas à se res
saisir. Le soir même, 11 11e rend à acm cercle. 

Le Gaity Cabaret Dancing de 10 Heures 

Direction Walter. Etablissement pour a•amu!e?' dans une 
ambiance correcte et de bon ton; attrnctlom 1n6dltea. 

Suite au précédent 

- Graridés nouvelle, Messieurs, dit-11, en entrant da.na la 
salle de bBccara. Ma :femme, pour des nûsons de fam111e, 
exige que mes couleurs ne para.isscnt pas sur un hippo
drome. En conséquenoe, je vend.a c Fesse Molle 1... ou plus 
eXAct.ement je le mets e.n loterie. Vo!cl des b!llet.8 à cln· 
quante louis, je voua prie de croire que le gagnant fera. une 
bonne a.fla.ire. 

Deux cent mille francs de billets sont rapidement vendus 
et le tirage au sort, qui a lieu séance tenante. désigne le 
futur et heureux propriétaire du pur sang. 

Le lendemain, l'ami d'Abraham se présente avec un 
« 1a.d 11 pour prendre livraison de la bête. 

Mals Abraham, tout en larmes, accoué de sanglo~ fai· 
sant peine à voJ.r, s'avance ve:r3 lui : 

- Ah 1 ah t ah ! gémlt--11, ma douleur tt1t immense : 
c Fesse Molle 1 vient. de mourir SUl>ltement d 'Une embol!e ... 
pau~ chère chose ! .. . Enfin, a1 le chagrin est pour mOl, 
il ne faut pas que la perte soit pour voua : voici mille francs, 
prix de votre billet de tombola, et ne parlona plua j~ 
de œ tri.St• événement. 

De plua en plu.a vrai 
Alphonse Allais ~t : 
c n devient de plus en plus urgent de naitre avoo beau

coup d'argent. 1 

LA CHEMISE DEL WARD E, 54, RUE DU MARAIS, 54 
VE!\TF. DUU::O'l'l: PAR LE FABRICANT AU 1•UBLIC, CS DETAii, AU PBIX DE GROS 

24 50 CblJllho rn,27 OO Ch•m!se •• 1l7 50 c1i .. n1.e. t.~23 OO Chrml" d•125 OO La cb•mJ• • 1<>11• d'Ahll• • popeline 1111• • dnant en • n11ll • • ,.. 1 t. devant pJ. 
... 1rand tet111, cleuln• 111' •uph., ~lorb oou l plqn6 tin à plia, oor,pt cre· tonne Jto7"1e, ••l\.U\6 aa- qat de SI~~ ~11•, 
r.1t94t, 1 .0111,prb 6 ctls. veaua 1 o~;i11rb 1 tc11t, ,Io.Y• ~ü ~cap ~ 
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Le soviet des malades réclame 

Ci le texte d'une affiche apposée à Berck. On y verra 
que le:; malades du sanatorium de cette ville s'amusent 
aux dépens du Front Populaire : 

« Rassemblement populaire des malades de Berck. 

J Contre le Capitalisme impénitent, Je Soviet dœ Malades 
de Berck décrète et exige : 

» l. L'Année de 40 semaines pour les malade,,; 

» 2. La semaine de 40 heures pour les m.tcrobe.6 et l'appli
cation stricte de toutes les dernières lois promulguées par 
le gouvernement <en cas de grève sur le tas. contrainte 
par corps sera exercée>. 

» 3. Des pansements fait.a sans gants, le fait de mettre 
des gants pour toucher un malade étant cons1déré comme 
un procédé vexatoire et boU11:eols; • 

» 4. L'obtention après un pansement douloureux d'un sti
mulant tel que cognac, rhum. blstoume; 

li 5. Une guér.l.9on garantie par l'Etat dans le œinps fixé 
par le règk>ment avec astreinte en cas de retard; 

li 6. Une allocation en cas de rechut.e pour consoler le 
malade de ne pouvoir fournir ses quarante heures de tra· 
vail par semaine, et pour lui permettre de mener à b1e:n 

13. lutte contre les microbea factieux fasdstea et h1Ué

rlens; 
» 7. Le droit pour chaque malade aux mêmes opérations 

chirurgicales que les autres. 
J Faute d'obtenir satls!ac.tJon. les malades ont prls à 

l'UnanJmlté la grave décl.s1on d'occuper la ville Jusqu'à 

leur guér1.son. 
« Le Sovfet des Malades de Berck. 11 

MURY \'OUS préSCnt.e sa dernière création 

~T~ FLEURI 
les plus suav~ parfums de la plus belle sa'son dans un 

flacon. - En vente partout. 

Il ne faut pas tromper les enfanta 

Voltaire faisait, un Jour, dans le salon de Mme du CbA.
telet, sauter sur ses genoux un jeune en!a.nt: 

- Mon petit a.ml. lut disait-il, pour réussir avec les hom

mes, il faut avoir les femmes pour sol; pour avol.r les fem
mes pour sol, il faut les connaitre. Vous saurez donc que 

toutes les !emmcs sont fausses et ... 
- Corn.ment, tou~ les femmes !. .• s'écria Mme du Ch!I.· 

&elet, furieuse. Que dites-vous donc là ? 
Et Voltaire de répondre, avec le plus grand fl~e : 
- Mad~. ll ne faut pas tromper l'enfance. 

''·~······· ·· ·=· ·--=--===--197. AUL USLAU ORllUutS--::4Z0== 

PEAUX DU CONGO . TANNAGE. garanti extra-souple 

Van Grimbergen Co, tO, r. BetrJ (ch. d'Anvers), Bru.L-Norcl. 

••• te marchant » SUI' les eaux 

Mac Shane et sa tille Molly, fervents lecteurs de la 
« Bible », « font » la Palestine sous le signe des Cook's 
world·tourtng-tlckets. Après y avoir visité les cités lm· 

portant<:s, les vollà parvenus un midi d'accablante chaleur, 
au rivage du lac de G1?Jilée. 

Molly Mac Shane, percevant l'action d'Une légère brise 
à la surface des eaux. manifeste le désir d'une promenade 
en barque. ee:.te foucade n'est point lnscrlte dans la liaMe 
des coupons payés, aussi papa Mac Shane est-il perplexe ..• 
Cependant le doux sourtre de Molly le décide ... 

« Holà, crl&-t-11 à un batelier, à combien l'heure dana 
ton bateau? J 

Le sémitique nOcher, à l'aspect cossu du client, répond 
sans hésiter : « Deux livres sterling, Sir. J 

-Le pêre Mac Shane se recueille un Instant, puis grav&-
1 

ment : « Molly, mon enfant, ceci est un événement. Rend&
toi compte que nous sommes peut-être les seuls de notre 
congrégation à pouvoir pénétrer le sens profond du t.exte : 
« Ce Jour là, Pierre et les fils de Zébédée étant en Galilée, 
» virent Jésus qu1 marchalt sur les eaux. » 

- Evidemment, dit Molly, songeuse... A plus de dix dol
lars l'heure... évidemment! Jésus a fait ce qu'il fallait 
!aire en ce pays-cl. Loué soit-Il. - A. L. 

Dès votre rentrée, oonftez vos tt:>llettes estivales défrai
chies pendant les vacances à une . 
GRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussée de Charleroi; llli, avenue Brugmann; 
170, chaussée de Vleurgat; 2', rue Van Oost. 

Ne perdons pas le nord 

Le banqUler V •. ., bien connu autrefols sur la plaoe. rentre 
rhez lut tard dans Ja nutt, ouvre sana bruit la Porte, et 
~perçoit dans son cabinet de travail un cambrioleur qu1 

fouille dans son coffre-tort éventré. M. V .•• , rentre douce
ment dans le cabinet de t?u\·all braque sur le cambrlolem 
son ~olver et dit à cet homme ahuri et tremblant de peur: 

- - Mon ami, emportez toua ces papiers - qUI d'a1lleura 
11'ont 'aucune valeur. Je vous remerc:e pour !e travail que 
vous avez accompll, et voici deux eoents francs pour votre 
dérange~nt. Et maintenant partez par la fenêtre, par la
quelle vous êtes entré. 

Le cambrioleur prit les 200 francs et partit le plus Vite 

possible, pensant qu·u avait affaire à un fou. 
Le lendemain tous les journaux 8.llilonça.lent que M. V ..• 

avait été cambriolé, et ses créanciers n'osaient rien réclamer 

MEUBLE MA X UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis. croquis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont.-Herbes-Potagères. Bruxelles. - Tél.: 17.25.80. 

Erudition 

- Cher monsieur, U se fait tarti ... et je tombe de som
meil. 

- Vraiment ? Vous me quittez déjà.? :.•en suis désolé, et 
pourtant j'aurais mauvaise gràce d'insister pour vous re
tenir encore ... Allez donc, chère madame, vous blottir dans 
les bras de Morphée ... 

- Monsieur! ... Je n'ai aucune liaison de ce genre, et 
j'entends que vcus me respectiez ! Au surplus, Je ne conl 
nais pas votre M. Mor!é. En tout cas, 11 n·est p86 de m~ 
amis ... 

• 
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, Beuvare of T. S. F. ! 
\ 

1 C'est notre sérieux con!rère d'Amsterdam : c De Tele-
graa! », qui nous le raconte : 

c Un officier de l'Armée du Salut renversé l'autre jour, 
dans une rue de Londres, par une automobile, fut trans
porté à l'hôpital dans un état assez grave. Selon l'habitude, 
la police lança un appel par T.S.F. à tous les parents de 
la victime. 

» Quel ne fut pas l'étonnement du médecin de service 
lorsqu'il vit arriver, peu après, toutes les trôls, les épouses 

,, de romcter écrasé. 
:t Le fait ayant été trouvé exact, l'officier, une fols réta

bli, comparut devant le tribunal pour répondre du crime de 
bigamie et fut condamné à un an et demi de prison. > 

La bonne crème 

Garantie pure. provenant de l'écrëmage de lalt frais. 
LAITERIE LA CONCORDE 

443, Chaussée de Louvain, téléphone 15.81.52, Bruxelles 

Un dénouement 

Naturellement, on le prête à Tristan Bernard. Enfin, Il 
est peut-être vraiment de lut 1 

L'autre jour, à son domicile quasi banlieusard, vient le 
trouver un jeune auteur dramatique qui a une pléce à lui 
lire. Comme Tristan Bernard o. besoin de digérer, 11 s'el'l
fonce dans un fauteUU et s'apprête à subir l'épreuve. 

Le jeune auteur lit, llt, llt, tandis que, les yeux mi-
clos. le maitre somnole. "' 

On arrive cependant à la fin. 
- Parfait 1 Parfait 1 if-Ogne l'homme à la barbe, et qu'est 

devenue votre héroine ? 
- Mals elle est morte, maitre 1 explique le jeune auteur; 

elle vient d'avaler un bol de véronal. 
- C'est vrai. Eh bien 1 11 faut changer ~ 
- Vraiment? 
- Oui, sl l'étala vous, je la ferais se tuer d'un coup de 

revolver. Ça ne change rien au dénouement et ça avertit 
les spectateurs qut ont pu s'endormir, que c'est fini. C'est 
essentiel, croyez-mol. 

Le jeune auteur dit partout que Tristan Bernard baisse 
beaucoup. 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

HUITRES -· CAVIAR - FOIE GRAS· 
OUVERT APRES LES THEATRES • PAa os •uccu1taALS 

Le plongeur 
Pe.t &'engage, un jour, pour remplacer un plongeur qui 

creusait au fond d'une rivière. · 
- V0\18 n'avez PM peur, 1\11 dtt le bôurgeol.s. 
- Non, dit Pat, je su.la prêt à commencer tout de suite. 
n prend l'habit du plongeur, le pic et la pelle et des

cend au fond de l'eau. 
Quinze minutes plus tard, 11 donne le signal de le faire 

remonter. 
On le retire et on a hâte de aavolr ce qu'il va. d!re de 

son nouveau c job >. 
Tout en 11e • déshablllant, Pat dit : 
- Au diable! le job, je ne travilille plus dans ce noir. 

çe. fait une heure que j'essaye de me cracher dans les 
mains a\•ant de commencer. 

Sardines 

Saint-Louis 
tes mtilleures d'u monde dans 
la plus fine des bu iles dt olives 
Tartarin à Munich 

n y a quelques jours, un lion échappé d'Un cirque 
forain, déambulait dans ks rues de la ville de Munich, 
à la plus grande frayeur des hllbitants qui s'étaitnt barri· 
cadés dans leur demeure. 

Un seul homme était resté dehors et lorsque le lion 
s'approcha de lui, 11 lul appliqua sur le museau un coup de 
canne qUi étourdit la bOtc qui put Otre ainsi capturée sans 
résistance. 

Et zan ! 
Félicité par les habitants qui avalent reconquis leur 

calme, le héros fut solllclté de décliner son nom. · 
Après bien des hésitations, l'ho~e finit par énoncer : 

Isidore Goldsteln. 
Le sauveur était un juif. 
Et le malheure.ix put voir, le lendemain. son exploit 

r~laté par une plume natlunole-soci 1Jiste, sous ce titre : 
c Encore un outraiie juif. Attaque brutsle d'un anlm.al 
sans défense. » 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLJ<,JUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART. 

HOTEL DES VENT~S NOVA 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél 12.24.94 

Le remède ' 

Un de nos confrères, H.·L. F .... souffrait l'autre après
mldi d'une rage de dents épouvantable, quand 11 rencon
tra un sien ami qUl le prit en pitié : 

- Ah ! mon pauvre vieux. dit cet ami, je sais ce que 
c'est. Tu as un terrible mal de dents et tu voudrais quel· 
que chose pour le guérir. Eh bien, je vals t'indiquer un 
moyen. Tu n'aa pas besoin d.i médecine. Tiens, hier, moi 
auSSl, j'avais mal aux denta : je suis rentré chez moi, ma 
petite femme m'a embrassé et m'a sl bien consolé que la 
douteur a bientôt passé. Pourquoi n'userais-tu pas du 
même remède ? ... 

- J'en al bien envie, répondit tranquillement H.-L. F .. 1 

Est-ce que ta femme est chez elle en ce moment? .. , 

La poire et le fromage 

Ce comédien toujours aoucleux de la place qu'occupe son 
nom sur l'affiche entrait hier au café, une lettre mortuaire 
à la main, la face décomposée par l'amertume. On s'em
presse autour de lui : 

- Rien ... oe n'e8t rten ... un arrière-couain à mol ... je le 
connaissais à pe1ne ... 

Cependant son front va a'embrunlssant de plus en pl\!& 
On s'inquiète, tout. de bon : 

- Enfin, mon vieux. quoi, ça ne va pas ? 
Et lui, ouvrant son !aire-part, désigne son nom tout en 

bas: 
- Tiens ! R<!garde 1 Regarde où ils m'ont f ... tu 1 

«ERP~» SORT DÈS MAINTENANT LE DEUXlhAE MODÈLE 
DE SA StRIE 1937 

RA010 EXIGEZ DE VOTRE FOURNIS. SEUR QU'IL VOUS FASSE 
:cmza: i N Î ~ N D R E U N .{< E R P. i )), Î Y P E 9S7, ~ f !J J t 8. 7 S. 
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Huîtres • Foies gras - Homards • Caviar 
- Salon de dégust.atlon ouvert après les spectacles -

Explication 

coquelin cadet ne craignait pns de grœsir les effets des 
rôles qu'il Jouait. Mais 11 respectait lea textes claasiques. D 
réservait sa collaboration aux auteuri; modernes. 

A la répétition générale de c Not.re jeunesse», il devait 
envoyer un mot. dont il escomptait un groe effet. Et il re
commandait à une illustre part.ena.1re de nie pa.a donner 
trop tôt sa réplique. 

- Tu verras mon effet, lui dtsalt-11; je lea ferai .. .laser 
de rire! 

Le comédien lance le mot qul ne porte pas et tombe dans 
un silence glacial. En sortant de scène, l'artiste déçu et 
furieux s'écrie : 

- Les imbéciles n'ont pas compris: lla n'ont pas ... Issé! 
Et la sptntuelle camµade lut répand &lmplement : 
- O'est qu'ils avaient .. .ll!Sé avant 1 

Top Hat Cabaret Dancing de 11 Heures 

Rez..de-chaussée-Kursaal Ostende. ~férencea : de l'ani
mation, du confort, des prix abordables, un service impec.-
cable, des attractions de choix... Dir. : Walter. 

Aphorismes 

Extraits du c CMsterton Calender »: 
c Le ecul moy"n de ne pl& manquer le train, c'est de 

manquer le t.rnln précéclent. , 
c L'une des vertus dominnntes de la femme est !on carac

tère changeant. C'est lut qut noua permet d'éviter une 
poly_gam1e brutale. L'heureux mari d'une bonne femme dis
pose d'w1 harrm spirituel. , 

c n n·y a nucWl espoir de salut pour lea maris qut ne 
se vantent pna d'etre tyr11nni&éa plr leurs fEmmea. » 

c Il n'y n que trois choses au monde que les remmes ne 
comprennent pas, ce sont la liberté, l'é1al1té, la trater· 
nité. li 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J. VAN UUYNEGllE!\f ET FILS 
1111, rue Jottrdan. · TéL 37.28.35 

Pas neuve, mais toujoura drôle 

Hlr8Ch écrit à Blum : 
Monsieur 

J'ai appris par hMard que ma femme m'a. trompé a.veo 
vous. Je Iul pardonne. parce que c'est la mùe de mes 
enfants, maia je voua prie de rompre immédiatement tou
tes relations avec elle. 

Agréez, Monslt'!ur, mes aalutatlona empregsées. 

Blum répond à Hirsch : 
Monsieur, 

En réponse à votre circulaire en date du 29 mars, j'ai 
l'honneur de voua informer que je prends bonne note de 
votre désir et que Je wis en m~urc de vous donner entiè
remPnt satisfaction. 

"""'eevez. Mnnaleur mes l!alutattona empreaes. 

Fumeurs et non fumeurs 
M. Edouard Herriot se :rendn.l.t à Lyon avec un gros com

merçant en $0leries et la femme de ce dernier, l'Wl 't 
l'autre amis du maire. En route, oe dernier demanda à la 
Cemme du soyeux 61 elle lui permettait d 'allumer une pipe. 

c Bien entendu 1 » ~pondit-elle avec bonne grtoe. 
M . Herriot bourra méticuleusement. sa pipe, l'alluma. en 

tira quelques bouffées, parrwtas, puts, dam un aour1re : 
c Que de non-fumeurs supportent aimablement l'odeur 

du tabac ! SI la même tolérance était montrée dans 1& vie 
pohtique, bien des chœes de1o1endra!ent plua faclles 1 » 

Les oompe.gnoru de route du ma.ire de Lyon acqU!escè
rent, non sans une réscrVe cUscrète de la jeune !emme : 

c Du molna, les lumoura n'Obllgent-11.a personne à fu
mer!» 

La réplique du curé 
Un prêtre était monté dans W1 waaon du P.-L.-M .. où 

plusieurs Jeunes voyous, déjà installés, froncèrent les sour
cils en !"apercevant. Ils commcnccrcnt aussitôt à se ra.
conter d'abjectea hlstoirea c de curés » et à chanter des 
chanaons obscènes. 

L'abbé, impa6Slblt'. levait de temps en temps un reg81'd 
froid $\Il' lœ chenapans. qui n'osa1ent r1squer un g11Ste de 
menace, mals conUnunlcnt leurs provocations sournoises. 

A Marsellle, il se prépara à descendre et, sa valise à la 
main, salua les jeunes acna d'Wl gracieux : au revoir 1 

Des ricanements lut répondirent : 
- Ah 1 non, p:is : au revoir 1 on t'a assez vu, tu sais 1 
- SI, m, au revoir, dit l'abbé, souriant, je suJs l'aumônier 

du bagne. 

Saumon "Kiltie0 incomparable 

« Quem devoret ... » 
Ave2-vous connu ce drnme qui vlent de troubler la q1J16. 

tude du zoo de Bt'me ? 
Un boa ayant mangé la moitié d'un lapin, un autre boa 

a voulu avoir sa part du festin, s'eat précipité sur le comes
tible et a commencé de l'avnler par la queue. 

L'autre boa, tel l'avare Achéron, ne voulant pas lAcher 
sn proie, s'est vu ingurgiter par son confrère - quand je 
dis c s'est vu », en vérl!,c\ Il ne s'est pas vu longtemps -
et de mangeur est devenu mnngé. 

Le boa est un loup pour le boa : c serpens serpent! 
lupus•. 

Ah 1 que le son du corpe est triste au fond du boa 1 ... 
comme disait le poète. 

Detol-Çharbons 
Anthracites 10120 concassés .............................. fr. 245.-
Anthracites 30/50 concassés .................................. 295.-
Anthracltes 50/ 80 concassés .......... .... ............... ..... 280.-

96, avenue du Port, Bruxelles. - T61.: 26.5'.05-26.M.51. 

Humour liégeois 

Haubert a stu fer une pitite porminade et rtnteur è 
s'mohonne tot foll d'lu et dit à s'feume. 

- Savez-v' bln Bertine çou qu'on vint di m'dire? 
- Nenni, :&oubert. 
- Eh bin, l parait qui n'a qu'une homme po tote nœse 

rowe qui n'est nln wteme <cocu) ! ! ! 
- Oh, oh, qui sè.reut-ce bln cil.a donc, bon Dieu? 

. 

1 
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Doléances du speaker 

La presse se fait fréquemment l'écho des critiques act.res.
sées awc gpeakers. Nou.s-l?Wme.'l, n'avons nous pas, à main-

1 tes reprisœ, souligné les défauts et les défa.llla.nces des par
leurs olliclels? C'eSt pourquoi, en toute justice, il faut ac
cueillir aussi l'autre oon de cloche. Nous avons pu bavarder 
récemment avec un speaker professionnel, et, en l'entendant 
taire ses doléances, nous nous aonunes promis de l'a.lder à 
éclairer les au<ilteurs sur les dlfficultéa et la mélancolie 
de cette profession. 

comme tous ceux qul travaillent devant le microphone, 
le speaker s'adresse à des milliers d'individus, à un public 
considérable, composé d'éléments très dlvers. Dès lors, il 
est trés <ilfficllc de plaire à tout le monde. Si le speaker 
a une voL-c de ténor, ceux qui préfèrent la gravité du ba.
ryton réclameront... et inversement. S'il parle vite, 11 Y 
aura toujours des gens pour exiger un débit plus lent... et 
inversement. Et cc sont là, parait.il, les moindres incon
vénients du métier. 

Un métier fastidieux . 

Ce métier de speaker, nous a dit notre ln~rlocuteur, est 
parfaitement fastidieux. Tout d'abord, c'est un métier de 
solitaire qul s'exerce dans un local bien clos, généralement 
inconfortable où on est. en tc'!te.à-U!te avec des manettes, des 
lam~s rouges et un lmpaMible microphone. En quoi con
siste le travail? Simplement la lecture de nouvelles ou de 
titres d'œuvres qul figurent au programme. Comment 'fou
lez-vous, avec une pareille matière, nftinner une personna
lité semblable à celle d'un Albert Lambert ou d'un Jules 
Berry? 

- Cependant, avons-nous rétorqué, 11 y e. des speakers 
célèb:es et dont la personnalité à ré~'l.51 à s'imposer. 

- Sans doute, nous fut-ll répondu, mn.ts cc sont ceux qul 
ont C'J la chance d'opérer i~ l'époque des débuts de la ra-
dio, ~ls Laporte, allas Rndlolo en France et Bracony en 
Belgique. A cette époque, tout nouveau tout beau. En ou
tre, œs speakers-là tenaient seuls le micro. Ils étaient 
devenus les compagnoll8 quot!<Uens des auditeurs qul 
s'étaient habitués à cette perpétuelle présence. Mals aujour
d'hui, 11 en va autrement, le développement des program
mes ' !ai~ se multiplier le nombre des speakers. Cela au 
détriJ:lent de leur penionnnl!M et de leur popularité. Ac
tuelle:nent, c'est devenu tout 1!lmplement le métier d'un 
automate, d'une machine p:trlante, d'un pauvre être con
de.mné à des horaires lntranslgcl\nts et à des textes lm
mua.bies. 

HARIO - Le poste de qualité 
950 !nncs - 1,850 !rnnca - 2.300 francs - 3,250 francs. 
HL'ŒI OTS, lA, rue des Fabriques, l A, Bnuelle& 

Pièg!$ et embûches _ 

Et quels textes! continue notre speaker en P&Ma.nt une 
main tremblante sur un front soucieux. AvC11-vous déjà es
saré (e dire à haute voix, et avec une intonation propice, 
des tt:res d'opéras, de rumbas, de vaudevilles et de ronfé
rencei? Demandez donc à n'importe quel premier prix de 
décla.natlon du Consenatolre de dire avec Intelligence et 
émotbn que telle Vl:llse s'intitule « A toi mon cœur pour 
la vit », ou que M. X ... va parl:it' du « puceron lanigère, 
ennenl de nos pommiers 1. 

1 

Renarquez aussi que lœ progranunes sont littéralement 
enconbrés de tilrcs et de noms d'auteura étrangers. C'est 

tout Juste al l'on consent à traduire en frança1a les titres 
russes, !inlandaJs ou Japonais 1 En aomme, que dema.nde
t.-On, entre autres ch~. au speaker ? De connaitre l'an· 
glal.s, l'italien. l'allemand, l'espagnol ... en plus du 1rança!a. 
naturellement. 

Comment a' en tirer? 

Et que dire de la situat.ian du pauvre speaker charg6 da 
lire ces informations? Cea dépêches venuea des quatre 
coins du monde sont encombréœ de noms exotiques parmi 
lesquels 11 doit se dé.Pétrer. S'il les prononce à la fra.nça!se 
on l'accuse d'ignorance; a'll les prononce selon les règlea 
en usage dans le pays d'origine on ne comprend pas ou on 
l'accuse d'être prétentieux. On lui demande d'êtlre !ov1al 
et agréable à entendre et U ne parle que d'IWllSSinats, guer
res et révolutions ... 

- En 'Vérité, nous a dit notre speaker en guise de con· 
clus!on, un bien fichu m6tier. On est sür de ne jamais con
tenter tout le monde. On est s~ aussi de ne Jama1s rece-
voir de !éllcltationa, même quand certains auditeurs sont 
satisfalt8. En outre, 11 on se cuirasse d'indlf!érenœ on en 
arrive à ne plus aimer 68 pro!esslon, ee qui est t oujours un 
malheur. S1 on est sensl.ble aux critiques on n'échappe pas 
à la neurasthénie. 

Et remairquez, ajout.e-t-11 que Je ne vous at paa parlé du 
salaire. 

Ceci dit, 11 s'en fut trls~ment rejoindre son 1.nsatl.a.ble 
micro. 

un récepteur stgné BELSON 
Vous gara.nt!~ le meweur SON. 

BELSON RADIO : 8, q. du Cœ:nmerce, Brux. T. 11.98.03 
Superhétér<>dynes: 1.160 fr., 1.400 1r., 1.950 fr., UOO fr. 
Postes auto 6 lampes dernier mOdèle: 1,950 franca. 

Papotages radiophoniquea 

L'L N. R. annonce l'organisation d'une journée d'émis
sions oonaacrée$ à la ville de Louvain. - Pendant toute l& 
durée des Jeux Olympiques une exposition a été ouverte à 
Berlin, consacrée aux méthodes les plus modernes d'infor. 
maüon par T. S. F. - La. B. B. C. vient d'inaugurer une 
salson de « concerts-promenades 1 dirigés par sir Henry 
Wood dont les dl..lfuslons se poursuivront jusqu'au 29 15e~ 
tembre. - Il est question, en Gréce, d'organiser la radio 
<jusqu'à préllent Inexistante> et d'installer qua.tre grandes 
stations d'émission. - Il y a, actuellement, en Belgique. 
819,477 auditeurs. 

L'école de radio 

Nous avons déjà signalé la. création, en Amérique, d'un 
conservatoire radiophonique qui tonnera speakers et artis
tes du micro. Pareille institution exlate déjà en Allemagne, 
L'Angleterre s'y met, à son tour, et, à partir du 1er octobre. 
la B. B. C. ouvrira une éoole de la Radio et du Micro qui 
sera. <ilrigée par M. Deadle, directeur des programmes. 
Pourquoi ne songe-t-on pas à créer pa.retlle institution en 
Belgique? Les speakers ofllciels actuellement en service 
et les candldat.s-apeake:ra y trouveraient leur camp~ ... le 
public auss.11 

L'agenda de l'auditeur 

L'L N. R. radiodiffusera des concerts du Kursaal d'Os
tende et du Casino de Knocke les 23 et 29 aoQt. - Le 
23 aoùt, Minimum, vedette de « Radio-Jeunesse •, fera un 
reportage-parlé sur l'Amérique. - Le même Jour, à 22 h. 40, 
la neuvième symphonie de Beethoven. - Le 25, relai du 
festival de Salzbourg; a.u programme: c Cœi 1an Tutte 11, 

de Mœart. sous la direction de Félix von Welngartner. -
Le 28, reportage du tirage de la 22e tranche de la Loterie 
Coloniale. - Le 29, séance con.sacrée au premier anniver• 
saire de la mort de la Reine A.!trld. 

. 
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Les "rro~uits" TEDDJ 

vous offrent une chemise à col 
indéformable e n : 

sélectionnée parmi les plus belles 
popelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure. 

EXIGEZ LA MARQUE 

tissée dans l'encolure. 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALACE OllEMJSERIE 
83. bOul. Ad . Mu, BrUllelles. 

CHEMISERIE ANOL.AISI: 
o. rue Neuu, Bruulles. 
1Coln Rue Salnt·Mlehel). 

CREMISERlt 1'1'ANÇA1SI!: 
36, rue des Prlplen, Bruul!es 

OHEMISERIE DE l..A BOtJRS'B 
130. bOul. Anspach. Bru1eUes. 

&LITE CHllUSEIUE 
20, eb d'l:rtllea. Bruxelles. 
((loin ch•""•"" d• Wurt• 

PALAIS OO LINOS 
6 nenue Del<~yM!r, Annrs. 

CHBMIBIRU'l A.NOLAISE 
87. place de Melr, An•n•. 

OHEM18lDUE CARNOT 
8'. rue Caruol., AD•••. 

OHEWlB&RlE D'AVROY 
2. plaoe Roi Albert. t.1•1•. 

OHEMJSEIUS BARUONlS 
112. r ue de !'Harmonie, V'"1er1. 

. ,t~ ·lA 
C~AYATE ,, 

TOUT. ·SDIE NATURElLE . . 

La Ballade 
du Rouleau Compresseur 

Elle 1w1u est env011ée par un Litgeot1 6minent qui gotlte 
aujourà'hut les loisirs de la retraite apr~s une longue car
rl~re con.sacrée au service àu pa11s. Lorsque parut cette bal
lade, Gustave Klever n'était e7lt:Ol'e qu'échevin des Travaux 
publics; c'était au beau temps ou le quat de Rome s'appelait 
encore le quat de Fragnée; et la voirie de ce quai étatt fort 
mauvaise, détail néceunire à l'intelligence de ce texte aptrt
tuel, icrtt en ver1 classiques, nous 11 tnststmis, puisque noo.t 
1ommes à une tlpoqru Oil l'mi fait in1ustement ft de la. 
prosodie; et si le vi11gt.cl11qtllème vers de ce potme parait 
ai;otr un pied de trop, ce n'est qu'une apparence, car 
« gooatlleur ,. ne doit compter que deux S11llabes, étant 
sujet à la s11nérèse ... 

A M. G. K., échevin des Travaux publfc8. 
Je 6Uls le ROUieau Compresseur, 
Que Kleyer, danS son lncurle, 
Lalaso rouUler sur la voirie, 
Le pauvre ROUieau Compresseur 1 

Pourtant. qut\Dd, de l'usine notre, 
Je IOl'tla, rutilant. et. fier, 
En faisant un boucan d'enfer, 
J'escomptais dea jours plelns de glolre. 

Je me voyais, bon serviteur, 
Pour rendre les routes plus belles, 
Pulvérisant les roca rebelles 
D'UD geste auiUSte d'écraseur. 

O rêves fous 1 Sottes chimères 1 
Kleyer, le patron respecté 
De ce qui rc>ule en la Cl~. 
Est la cause de mes m.laères. 

Faisant fi de mon cher désir , 
Il dit, la mlne renfrognée : 
« Qu'on le fiche au qua.1 de Fragnée, 
, En attendant mon ban pla.1S1r 1 t 

Et, depula tors, ma trlllte vie 
Se traine lamentablement. 
Sans un heurt, sans un mouvement, 
Sous le soleil et sous la pluie. 

Les aamln&. gouailleurs et bruyants, 
Raillent mon brancard lnutlle, 
Et les cloportes, à la file, 
Gitent sous mes fers Impuissants. 

Je souffre. en de muettes rages, 
' Dans toua rnes ori>anes rouillés 

Et par les chiens errants aoulllés 
D'lntartssabtes arrosages. 

ENVOI 

Tol, !'Empereur des Réverbèrea 1 
Kleyer, Roi des mauvais Pavés 1 
Prince des Egouts mal lavés 1 
Ecoute mes plaintes amères : 
Je suis le Rouleau Compresseur, 
Prêt à rouler pour la Patrie. 
P al&-le rouler 11ur ta voirie, 
Le pauvre Rouleau Compresseur 1 
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OSTENDE CASINO-IURSAAL 
Chef d'orchestre : ALBERT WOLFF 

SAMEDI 22 AOUT, i 9 h. : 

VINA BOVY, de l'Opéra. 

DIMANCHE 23 AOUT. à 9 h. : 

ROSE BOOK, de l'Opéra de Vienne. 

LUNDI 24 AOUT, à 9 h. : 

Gala de l'Institut National 
de Ra diodiffusion 

Concert par l'Orckestre do Genre, sous la direction 
de M Paul Gazon, avec le concours de losé IANSON 
et le QUATUOR VOCAL DE L'I N, R. 

(Abonnements et 1nv1tat1C1ns suspendus). 

MARDI 25 AOUT, à 3 h. : 

Au lie Concert c:laS$iquc : 

CARLO VAN NESTE, 
violoniste. 

- à 9 h. : 

ROSE DELMAR, de la Monnaie. 
Chef d'orchestre : M. M. Lunssens. 

MERCREDI 26 AOUT, li 9 h. : 

MANUELA DEL RIO, 
11 1r1nde Vedette espagnole. 

JEUDI 27 AOUT, i 3 h. ; 

BAL D'ENFANTS 
- à 9 h.: 

Sélection costumée de LA TOSCA, 
avec Mari1 NEMETH, VILLABELLA et YOURENEFF. 

VENDREDI 28 AOUT, à 3 h. : 
Au 12• Concert classique : 

MORIZ ROSENTHAL, pianiste, et 
CHARI.ES FOIDART. alto-solo. 
- à 10 h.: 

GRAND BAL DE GALA 
Orchestre Paul Godwin, Attractions. 

SAMEDI 29 AOUT, à 9 h. : 

VILLABELLA, de l'Opéra. 

DIMANCHE 30 AOUT, à 9 h.: 

MARIA NEMETH, 
de l'Opéra de Vienne. 

~:----~--~--=~=-~--;~=-~-~~~~-~~~-~~~~~~~----------------------..1 ------------ ---- --- -=--:...-==~ ---

LES JEUX DE L'ETE 

Que devons-nous faire 
de nos millions ? m 

u Pourquoi Pa11 ? " i;e trou\•an t à la t éte de cinquante mil
lions de dollars (1), ml! l ra disposition par l'honorable 
Jobo 8 Penn~ less, dt Chicago, en we de défendre oo d'a4> 
croitre la beauté monumentale ou pittoresque de la lklfi· 
que. a demande i\ •~ ltcteors compétent1 et a utres ce qo•n 
en d evra faire. 

A BAS LES BARRAGES ET LES POSTURES 
Mon cher Pourqu<>t Peu?. 

Pour vous répondre, le mieux Mt, Je pense, de se 1 met
tre à votre plaei> t. 

51 je recevais cinquante millions, fu!'Sent-ils même de 
francs belges papiers, Je t.. .ats par terre les barrages qUi 
déshonorent la Wa.rche et l'Amblève. et je me servirais des 
débris pour construire .\ la frontière le premic.r des forts 

(1) Décidément, Il s'agit de millions de dollars ! 

d'une nouvelle ligne de Drusus contre les berbares de 
l~. 

La rc!ontc des inutiles statues de bronze et sl.mll1-bronze 
qui décorent - plus ou moins - nos placts et rues 
fournirait le métal des ooocrvatolrœ blindés et des oouPolea 
à mitrailleuses ou à canons. Un Jury nommé pa.r c Pour
quoi Pas? » CJe me méI!c des « ccm~nces 1 administra
tives> dé$gnera1t les vlct.lmœ de cet holocaruite, digne pen
dant de l'utilisation des slèles d'Arlon contre les invasions 
du 'IIIe siècle. 

Après quoi. on attendra un nouîcn.u don d 'Un quelconque 
ma.ster centless pour continuer. 

Croyez, mon cher « Pourquoi Pa.s? », à mea sentiments 
d'un Indéfectible sérieux. 

QUE L'ARGEN1 RACHE:~ LES FAUTES 
DE L'ARGENT 
S'approchant d'un petit pfngoufn qui 

arrosait ses laitues, Greatauk lui cria: 
1 Ton champ c&t d mol ! > 

(1 L'lle des Pmgouins >.) 

ée que j'aimerais qu'on fit des cinquante millions de 
dollars? Vérifier la validité des Utres de propriété des che
mins, sentiers. rochers, pièces d 'eau et. tout site ayant une 
beauté naturelle. que des centaines de Grcatnuk belges 
accaparait ou exploitent.. 

Vérl!ier s1 l'achat 0•1 la d6tenÎ\on privée d'un cours d 'eau 
est une chose légale. 

Vérifier ce que \'aleut juridiquement les lnterdicUons de 
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Apprenez un bon Métier 
out en contecLloono.nt vou.&-mêmes 
1os chapeaux, robes et manteaux en 

suivant les 

COURS GRATUITS 
DE 

i\fodes et de Couture 
1mr oorTeSpondao~ 

'Uerta aux Jectrtccs du c Pourquoi 
Pn.s? • Demandez par simple carte 
pœt.ale, sans engagement, d~talls e~ 

programme t. 
l~ !n'ITUT ffE~st:IG!'E~l~T 

PR\l'IQl'l; 
BRUXELLES 

pêcher, de re baigner dans les rivières, d'y canoter, de lës 
tranchlr à gué. 

A la lumière de ces vériClcatlons. rendre au patnmoine 
national ce qui lu! fut enlevé indûment. 

Exproprier ou ménngcr le long de tous les cours d'eau, 
à la crête et au pied des rochei; et hauteurs d'accès libre. 
un chemin public suffisant au moins pour piétons et cy-
clistes. ' 

Imposer l'appllcaUon rigoureuse des lois sur la. pollution 
des eaux des rivières. 

Racheter les quelques carrières et fours qui, de la !ron
tlère jusqu'à Namur. non seulement déshonorent la plus 
belle vallée du ~s. mats la détruisent a.u marteau et à la 
dynamite. Continuer l'exploitation des dites caméres dans 
la mesure où l'on évacucrnlt les plcrrallles et où l'on ta11-
lerait la roche jusqu'à lui rendre son aspect sauvage pri
mitif. Reporter ces industries en des endroits indifférents 

Vous O.\l'~ 1'11lr tout trais. :S'an•z.
vous p:i..~ mnl aux chcn~u'{, a11rês tout 
ce que \ 'OU§ a\'t'Z lm, bterf 

- C'e•t bien simple : Je ne bol• que 
de ta White Star Uopold, dli;esth·e et 
tonJHaote. 

où ni le marbre, ni le pa.vé, ni la pierre à. chaux ne man
quent. 

Ménager sur les vieux versa.nta de la Mell!e des sent1ers 
de hauteur d'où, en décapitant lea arbustes en cœtrebaa, 
on réserverait la vue sur le fleuve. 

Racheter ou aménager tous lei; point.$ de vue et em~ 
cher qu'on ne les mtercepte par dea édifices ou des plan
tations. 

Racheter, pour les démolir ou les transformer, 1ts ~ 
meurei; par trop horribles dont on est encore en train, &U· 
jourd'hui, de multiplier l~ écbantlllons dans la vallée. 

Instituer un oolltl>ge sévère, compétent, incorruptible, de 
qul dépendraient les autorisations de blt.lr dans la vallée el. 
qui jugerait de cette opportunité tant au point de vue de 
l'emplacement qu'à ceux de la valeur archit.ectutale et de 
la destination des édifices. 

Prendre les mesures QU! rendront llnposslble l'érection 
de nouveaux bâtiments entre le neuve et la rout.e. ou de 
maisons couronnant les crêtes comme au sacrilège des ro
chers de Frênes. 

Rendre Impossible dans la dite vallée la culture des 
grands panneaux-réclames, ou la peinture d'annoncea 
géantes 5ur les plgnona, ou la. navigation, sur le neuve, de 
lettres hautes de deux mètres recommandant des vermouth& 
et autres nourritures essentielles, ou l'oocupatlon des lles 
par des baraquements à rayures caleçon-de-bain-1890 enjo
livées des proclamations d'un quelconque produit. 

Offensive parallèle au llttoral. 
Les quelque cent cinquante mllllon.s de francs y séviront 

pour soustraire ce qui reste des dunes, à. la hargne des 
bâtisseurs. à la cupidité des exploitants, à. la dégradation 
des !Us téléphoniques et autreb Immondices de la clvUJsa,. 
Uon et de l'architecture. 

Tant qu'on est là, on recherchera dans quelle mesure la 
mer appartient aux communes c6Uèrea et selon quelles lois 
une localité peut exploiter d'office, à l'exclusion de toute 
Uqerté d'accès. les cours d'eau ou la mer dont elle est rive.. 
raine. 

L'exploitation des parcelles et Immeubles ra.chetm entre, 
tiendrait un fonds destiné à. continuer l'action salutaire 
des prell\iers ef!orta. 

Quand la Mer et la Meuse, ces deux endrolts les plua 
fréquentés du pays seront a1ns1 guéria de leurs paras1tes 
et de leur lèpre. employer l'argent qui resteralt à in!Ugu 
une même hygiène aux autres &itœ précieux. 

Un monument, !ût-U historique, peut, a'll était détruit, 
se recoosUtuer. 

Une beauté naturelle ne peut paa se reconstruire. 
C'est elle qu'il .faut protéger d'abord. 

UNE u DEMOLITION DIRIGEE >> 

Mon cher POUrquot P<U ? , 

B, 

Notre Pennyless a. en vue une construction dirl.iée, si 
mes souvenirs 50nt exacts. Il a tort à. mon avta: ou plutôt; 
il devrait doubler sa somme <pour ce que cela lU! collte) 
et faire tout autant de la démolition d1rlgée, d'où absorp
tion de main-d'œuvre inhabile, soit celle qui nous embête 
le plus. 

Cette idée ne m'est pas venue toute seule: 11 m'a fallu 
une semaine de séjour à la côte avec force COUJlb de soleil, 
se manifestant par des averses. 

Cette eau accentue l'aspect de désolation qU! caractérlM 
notre littoral, où tout.es e.s~cœ de spéc.ulations ont détruit 
nos dune.s. nos paysages et... notre repos. 

On nous vante tout le temps l'extension de telle com
mune. la création de telle plage, le lot.issement de tel site 
et. comme des verrues subSlstent, par centaines, les gar
gottes, les pensioru C?l de famille C?>, les villas C?>, etc. 

Le dégoûtant reste et le nouveau ira. renforcer c:ette 
catégorie dans fort peu de temps, vu son genre de oonstruc. 
t1on. 

Je ne développe pas davantage, mals je propose d'acheter 
avec l'argent Pennyless petit à petit, les plus ignobles con
structions ou les dunei; les plus déshonorées en vue de 
démolition ou de rétablissement. 

Sous le signe d'urbanisme, on nous en !ait voll" de toutes 



· coüiêars~ à "oommencer par lea plus faisandées. 
Et pu.g, pour ma thèse, j'ai des Citations: un certain La 
ntainè a écrit une fable qU1 a pour t.1tre, je cro1S: La 
nie aux œUf11 d'or. 
-!~ me suis lalué dire également. qu'à une certaine épo

u~, tout au moins. les Romains falsalent démolir chaque 
néè la p:us lalde construcUon érigée pendant ce laps de ' 

ps? 
Je propose quelque chose d'analogue avec lndemnl!aUon 

les fonds Pennyless. A. D., Gand. 

PLAIDOYER POUR LA MACISTRATURE 
EN' GENERAL ET LES JUGES DE PAIX 

EN PARTICULIER 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

On trou,·e touJours l'emploi de cinquante millions, mé1u 
a'ils son~ en dollars. Si tu en douta1B, cher « Pourq ~ 
Pa1 ? ». 11uelques-uns de tea trol.a nulhona de lecteurs :; 
chargeron~ .de dissiper ton lucertitucte. t 

A l'heure présente, tout. homme - et j 'entends par t:i 
ut etrc·.hwnaln, - a besoin de cinquante millions .:it 

olla.r.s. Oesrelle tout autant que le prodigieux Achille. l;. 
éfense <ie l'Est autant que l'Of!lce des vacances paytca 

quelques Sylvère Maes et Félicien Vervaecke qui 
nt, au moyen des louls rapportés de France, revalor1se 

belga. peuvent faire except.J.on, ce que je ne garanura1~ 
e PM. 

ll e.st cependant, en Belgique, un corps de l'Etat à q;.. 
cinquante millions de dollars S<raient plus utiles qu 

autres. C'est lui qui assure le mieux le libre Jtu d 
· inst!tutto.oa. hl ·liberté, la 5é<:W1té de nos competriot.c... 

énéralement, on .s'accorde à rendre hommage à sa digrute. 
i;on iJJdépCndAnce, à mn tncorrupUbllité. C'est à lUi qu 
us les gouvernements, quels qu'ils soient, ont recour~ 
ur l'application l& moins mauvaise de leurs déclslon.s, les 

lus né!astea comme les meilleures, 61 divers et opposés 
ue saient lea décreta de noe ml.nLstres, ils ne trouvent de 

es correct.Us que dans l& sagesse des membres de c~ 
rps expérunenté. Et ce corps de l'Etat est, de tous, :e 

lus mal rétribué, principalement dans ses rangs mf! .. 
eurs • . 
Ce corps - QU1 n'est pas sans ànie, - c'est l& magis.. 
ture. 

On s'accorde généralement pour lui rendre les plus 
tes et beaux horruJU11îCS. Je ne reprodU1rai pas lei ui 

es entrefilets du « Peuple ,, du « Pays réel » ou de la 
Libre Belgique », peul-être plus élogieux que ne le désl
t nos magistrats. Ils n'ont cure de ces éloges. Ils s'ac-

· t.tent de ltur · mieux des devoirs de leurs charges sans 
ercher la gloire ou les honneurs. Ils rechercheraient 

us volontiers des moyens d'e.'!istence plus larges s'ils le 
uvaient. Ils ne peuvent même pas. 
Prenons le CA& du juge de paix. 
C'est, de . jour en jour davantage, le magistrat en qui 
législateur a le plus de confiance. Chaque semaine don
il. ce juge de paix la chnr&e d'appliquer une loi nouvelle. 
magj.st.rat cantonnai a la con!iance de:; familles; il les 

de, lœ conseille gratuitement. Par la conclllatlon, il in
rvient dans les oonflits et. ll's apaJse, faisant économiser 
lie.$ resso~ts d'onéreux rrais de justice. n tranche 
présent tous les conflits clVils de moins de cinq mille 

, tous les conflits commerciaux de moins de nùlle 
Beaucoup de conflits du travail le trouveront com

juge Clo1 de 1900>. n 1U1 adV1ent souvent de devoir 
er des affaires où les intérêta en eau.se atteignent cent 
e francs ou presque <accldenta d'automobile, notam
t) . n Juge annuellement, tant au civil qu'au répressif. 
, trois, quatre mille affaires, selon l'importance de 

jur1dlctlon, tandis qu'il intervient, en matière gracieuse 
cinq ctntô ou mille autres. 

Avant-guerre, ll y avll.lt quelque deux cent trente juges 
paix en Belgique. Pour réaliser des écononùes, on en a 

pprimé plus de quatre-vingts depuis 1926., et répacii la 
arge des disparus sur ln. tête de ceux qui susblstent. 
Avant-guerre, les Juges de paix pouvaient être présiden• 

Lisez cette offre 
Envoyfz·nous""' Jo - bon cl· 
dessous et vous recevrez 
gratuitement un traite
ment d'essaJ de SeJnfenn. 

Trop de prodalta -Pour' la bc:nrt6 
des seins, n'ayant aucune buo 
scientifique, voua 011t dijà ofieru 
et vous ont déçue. 

C'est pourquoi nous vous offrom 
un esnl absolument gntult de 
Sein!erm, afin de vous prouver sn 
merveilleuse e.flicacit6. Selnferm 
vous procure avec une rapidité 
presque ln3gique des seins admi
rables, d'une ligne l'tlvissantc. 
Déjà après 8 à 16 joun, VOtlS 
constaterez avec etupé.fnction et \J 
joie que vos aclns sont devenus,,.- I" 
très fermes, et d'anc beauté p:ll'~ 
!nite. 9 ' 
------ .. •••••- •J Void tes ettna 

- DECOUPEZ CE BON de Seinferm: 
dites-nous si voua <llslrcz 
développer • raffermir • réduire 
vos seins et nous vous enver. 
rons gratuitemc11t, sans aucune 
obligation pour vous, un trai
tement d'essai pour votr~ cas. 
Si possible, ajoutez 4 fr. en 
timbres-poste pour nos trais de 

•port et d'emballar;c. 
. .._ADRESSE : 

rLab. Frnnco-Belges, Sc!'\',10j 
26,. av. Alb. Giraud, Bruxélles ............. _____ _ 

L'emploi de Belulerm 1 est très simple, pure
ment externe, et pe~! : 
se taJ re à l'insa a< 

COIUl:aJ. 

L'expédition sa fan ( dlsmt~nt,, 
sans indlc.it!ons sur rerr.b:ùlage, ~ 
votro 11àrqsc OIJ ~ =~" 
1 

Le Traitement complet de Scinferm est én •ento 
à 35 francs dans tontes les bonnes mnisona.1..-
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
6 01T DE LUXE. CHAS~E. 
G ARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARllËTIËS 
S 'ACHËTE DANS LE SEUL 

fLEVAC::E DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

de conseils de prud'hommf.'S, de commissions arbitrales, etc. 
Aucun cumul ne leur est plus permis. Il leur est même dé
fendu d'administrer leurs nffalres de famille si elles sont 
constituées en sociétés commerclnles. 

Avant-guenc, les juges de paix gagnaient quatre, cinq. 
six, sept mille francs l'an, selon les classes dans lesquelles 
ils étaient rangés. Le franc ne vaut plus que dix pour cent 
de sa valeur de 1914. Les juges de paix touchent à présent 
pour rétribution 42.000, 48.000, 54,000 ou 60.000 francs.. Des 
fonctionnaires ont. vu leurs appointements de naguère aug
mentés de 1,150 pour cent. Ceux des magistrats n'ont été 
augmentés que de 700 pour cent. 

Nonobstant ces circonstances. il faut rendre cette justice 
à ceux qui administrent la justice. qu'ils ne se sont pas 
mis en grève; qu'ils paient. - la retenue à la sour~ les 
y contraint, - leurs taxes professionnelles deux ans av. nt 
le commun des contribuables; qu'ils \•ersent à leur cals.l:e 

Poitrine Idéale 

développés, 
raffermis, 

reconstitués, 
SAUtRES 
comh!Ma par les 

Pilulea 
Orientale• 

Seul mo7ta pov la 
r- d'acqaérit, 
de ::outrTtr oa de 

recoaTttf la 

T oajoan 11itt1faiaata pov la a11té, 
ellts C1D11ri-•t auai bita l la jeue 

fille qa'l la feame adaltc. 

Pour développer et raffermir 
les seim rien ne vaut les 

Pilules 
Orientales 

Traitement de dtux mois environ, facile àsuJvr• 
en secret. 4 . Il AT 1 lt, Pbannacico, 4•, ••• 
•• l ' E c lll••lt'r , PAllll. 
Flacon av. nohce les belCes. 3 5 . BRUXELLES 
P harmacie Dtlacr• . 64, r. Coudenbert. ANVERS: 
Pharmacie H~I. - Et toutes pharmacies. 

de pt>nsion 5.65 pour cent de leurs nppointements et qu 
si John B. Pcnnylcss et Dieu !eue prêtent vie, ils ne p 
nent la pension qu'ils se sont oonst1tuêe de leurs prop 
der.1er:; qu'entre sotxantc-clnq et soLxnntc-<louze ans, alors q 
clea houilleurs, qut n'ont rten vctsé pour être peIISIOnnéS, pe• 
vent toucher leurs pensions et vivre de leurs rentes 
cinquante ans. 

En adressant. en 1935, à l'honorable John B. Penny! 
mes souhaus de joyeuse No!I et de bonne santé, j'aj 
tais : c et Je souhnlte aussi que vous p~ez réaliser, 
1936, la don:itlon dom nous nvlons eu le"'\:>lalsir de parler. 

L'honorable John B. Pcnnylessc n'a pas répondu dir 
tement. à mes souhn1ts. Je ne m'en suis pas ému, 
.sachant assez Inntasque. Je ne doutais pas, cepen 
qu'il ne réalise quelque Jour l:\ prome.<;SC qu'il m'avait !ai 
tors de son dcl'o1er voyage en Belgique, de secourir, sel 
ses moyens. Je ir1stc sort !ait par nœ gouvernement& à 
magistrature belge. Je regrette qu'il ne se soit pas mon 
plus génereux. Je \·icn:; d.'en apprendre la raison : 
mévente des ptmncs. i\<1on honomble nm.i truste, en effet 
tu J'ignorais pcut-l"lrc, cher « Pourquoi Pas? » - les fa 
ques de plumes d'acier du monde enUer. Les plumes d ' 
d'argent, les pointes de plL\tme et. de ve:rre, de po 
plume réservoirs et SLylogruphcs ont fortement dimin 
sa production et, par conséquent, les bénéfices de ses !ab 
que:;, Mals Je suls heureux de te signaler que mon ho 
rable ami consldcrc que le plus beau monument de Be 
que est constitué par sa magistrat.ure, qu'il en veut aoc 
tre la beauté morale en la réU-lbua.nt. un peu mieux 
sa chnrsc; qu'il en veut accroitre le pittoresque en décb 
geant quelque peu les magistrats, de manière qu'il l 
soit possible encore de compter clans leurs rangs des poè 
conunc van Arenberg, des sculpteurs comme Minne, ou 
pelnt.-es comme X .... encore magistrat, et qUl ont fait b 
neur, tout à la fois, iL la magistrature et à la Belgique. 

c Et. nunc crudimlni », dis-tu cher c Pourquoi Pas ? 
Excuse-mol de t'avoir enseigné i:i t.ard la d1.stinction v 
lue par ton donateur pour les cinquante millions <de 
lars> qu'il n mis à ta disposition. L'excuse de ce retard 
trouve dnns l'incertitude où m'avait plongé, pe.r son sil 
l'honorable John. Je suis nuJourd'hUl l'interprète du do 
teur pour tout éclairer et remercier en son nom les l 
teurs qui ont rt>pondu de si bonne encre à ta spiritu 
enquête. 

Un ami commun, L. O. 
P. S. - Je fais parvenir à l'nmi John les numéros 

« Pourquoi Pas? » qui parlent de lUl; U désire les 
en double et n'a pu trouver à Chicago qu'Un seul ex 
plnlre du numfro du 16 juin. 

METTRE LA BELGIQUE SUR PIVOT 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Pour cmploycl' lC'S millions de dollars, Ohl.nÎeric, 

nteur émérite, 11. conçu lo plrm d'une maehine très p 
santc. capable en creusant de pcr!orer toute la croûte 
restre. Mls en J>05Se.s81on des millions de dollars, l'arg 
nA manqunnt pas pour enrôler le nombre d'hommes 
de tcchnlcicns néccS&ùre à la construction et à l'em,p 
d un chl!fre respectable de ~ machine:>, Chimeric, 
un rien de temps, dooaupc toute la Belgique, en sui 
Ja ligne de la Jrontlèrc, puis !als.'\llt pivoter le tout, 
partie flamande devient seule frontière belge du côté a 
mand ... Alors qu'arrlvc.t--11? Tous nos faroucbes frontis 
exigent le vote d'urgence d'une loi militalre, oblig 
les Wallons de venir à leur secours en cas de danger teu 

Et voilai ... mals s<>udaln je m'éveille et constate que 
n'ai fait qu'un rêve loufoque, to'Jt au plus bon à. rej 
drc le mythe de vos fabu:cux m;llions, 

Toujours cordialement. à vous. 
« Sans-Des-sous u, déçu. 

A SUIVRE. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rend 
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Faisons un tour à la cuisine 
La pauvre Echalote n'en r.:.virnt PlS d'avo'r confondu 

Abf>l et Jacob. Gela doit avoir été à cause de l . ur commun 
.alheur d'avoir eu pour !reres des ftlaniéres de gangsters, 

a lors qu'ils étalent tous deux des jeunes gens sociables et 
bien élevés. Quoi qu'il en soit, le plat de lentllles ne fait 
envie à personne en ce moment et ch<tcun lut préférera 
les ~nccmbrcs préparés suivant une recette inédite, 

Concombres à la poulette 

D fl\ut, dit Echalote, peler, fendre en quatre, 6ter les 
ainPs à deux ou trois conc-ombres ; les coup~r par mor
aux longs comme le petit doigt. les j .t er d ins l'eau 
u1llnnte avec du sel. Lorsqu'ils fléchissent sous le doigt 

sont cuits. On les égoutte alors soigneus m.nt dans 
e pMSO!re car ce légume aqueux ne saurait jamais être 

rop égoutté. 
On met alors dans une casserole du beurre manié de 

arine ; on mouille de crème ou de bou!llon et si l'on n'a 
de bouillon, on emploie de l'eau chllude dans laquPUe 

a di.sSOut du Bovril. On y fait sauter les concombres 
t on ile la sauce avec un ou deux Jaunes d'œufs. Cette 
pératlon se fait hors du feu Ajout,.r un filet de vinaigre. 
Voilà de quoi enrichir la gamm~ des Iégum .s, laqu .lle 
'est p:\s chromatique à Bruxelks. 

Quand U n'y en a pas, on s'en passe ... dit la chanson: 
uand Il n'y a P.'\S de fruits on ess:iye de c faire 6an5 • · 
mmo dit Mme Beulemans. Voilà pourquoi Echalote pro· 

à ses lectrke; de faire dà la confiture de carottes. 
n faut couper les carottC's en fln··s bagu( ttl s tt les faire 
Ire à l'eau non salée pendant vingt mlnut s. Une fols 

JOUttées et refroidiçs, on les mélnnge à du miel liquide 
al11) la proportion de 450 gr. de carottes pour 600 gr de 
ieL Après 24 h. de macération, faire cuire environ 20 mi· 
ut.es avec un bâton de vanille. On ajoute pendant la culs
n 1/ 5 de paquet c Poudre ZCtt • <en vente chez c Bo-
11 •. 39\', rue du Lombard, Bruxelles> emiron pir kilo de 
atière. Cette confiture est délicieuse et r<ssPmble à d .s 

ruits confit.~. 
ECHALOTE 

? ? ? 

flfme E. D., Congo belge. - Le vinaigre se verse bouillant 
sur le:; cornichons. 

L'imprimerie dans toutes ses applications publicitaires. 
G érard DEVET, techn!clen-eonseil-fabricant, 3'3, rue de 

eufchàtel, Bruxelles, - Tél 37.38.59. 

En marge 
d'une plage blanche 

par COLE'ITE. 

Beau temps. On . a mis tous les enfants à cuire ensem
ble sur la plage. LeS UllS rôtissent sur le sable sec, lea 
autres mijotent au bain-marte dans les !laques chaudea. 
La Jeune maman, sous l'ombrelle de t.oile rayée, oublle 
dé:icieuscment ses deux gœsei; et s'enivre, les joues chau· 
des, d'un roman mystérieux, habillé comme elle de toue 
écrue ... 

- Mamonl, .. 
- ······ - Maman, dis donc, maman! ... 
Son gros p'!t1t garçon, patient et têtu, at~m! . la pelle 

aux doigts, les Joues sablées comme un gàtea.u .•• 
- Mama/I, dis donc, maman ... 

• v1cÜY~ErAr 
Sel Vichy-Etat 

Pastilles et Surpastilles 
·Vichy-Etat 

Comprimés Vichy-Etat 
Sucre d'Orge Vichy-Etat 

Exigez le disque bleu VICHY-ET AT 
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REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

• calomel - et •Olll sauterez dD lit 
le matia " aonflé à bloc .. 

11 faut que le foie verse chaque jour un litre de blle dans 
l'intestin 61 cette bile arrive mDJ. vos alimenta ne se di· 
IVent pas, ils se put.r6flent. Des goz vows gonflent, vous 
6tes constipé Votre organisme &'!!mpoisonne et vous êt.es 
amer, abattu Voua voyez tout en uolr 1 
Les l&Xatlfs sont des pis-aller. Une selle forcée n'atteint 
pas la cause. seules lea PETITES PILULES CARTERS 
peur le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre afflux de 
blle qui vous remettra d'aplomb Végétales. douces, éton· 
nantes peur faire couler la bile. Ertgez les Petites Pilules 
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. 

Les yeux de la liseuse se lèvent en!ln, hallucinés, et elle 
lette dans un petit a.bOlement e.xcédé: 

- Quoi? 
- Maman, Jeannine est noyée. 
- Qu'est:ee que tu dls? 
- Jeannine est noyl>c, répète le bon gros pettt garçon 

têtu 
Le livre \·ole, te pliant tombe ... 
- Qu'est-ee que t.u dis, petit malheureux? ta sœur est 

ooyée? 
- out. Elle était là, tout à l'heure. elle n·y est plus. 

Alors Je pense qu'elle s'a;t noyée, 
L& Jeune maman t-0urblllonne comme une mouette et 

va crier ... qu.&nd elle aperçoit la c noyée , au fond d'une 
cuve de sable, oQ elle fouit comme un rat.ter ... 

- Jojo! tu n'as paa honte d'inventer des histoires pa.-

._. .... .., ............. .., ............... . 

rellles pour m'empêcher de lire? Tu n'aurea pu de chOl1 
à la. crème a quatre heures! 

Le bon gros écarquUlc des yeux candides. 
- Mais c'est pas poor te taqumer, maman! Jeannine 

était plus là, alors jue croyala qu'elle étatt. noyée. 
- Seigneur 1 u croyait 111 et c'est tout ce que ça te fai· 

sait? 
Consternée, les ma.ln! Jolntee. elle contemple son grœ 

petit garçon par-dessus l'abime qui sépare une grande 
personne civtl!sée d'un petit enrant &&uva&e ... 

' ' ' 
Mon petit bull a perdu la tête. Aux trouues du béca&-

seau et du pluv1cr à coUler, Il s'a.rr~te, pula part follement 
s'essouffle, plonge entre les joncs, s'enlise, nage et ressort 
bredoull!e, mats ravi et secouant autour de IUi une tolSOn 
unaglnatre... Et je comprends que la méga.iOlm.anle le tient 
et. qu'il se croit d~enu ~a.gneul ... 

La Rehg1eu.se et le chevalier Pledrouge devisent . avec 
l'Arlequ1n. La Religieuse penche Ja tAte, puis court, co
quette, pour qu'on la suive, et poUMe de pet1t.s cris ... 
Le chevalier Pledrouge, botté de maroquin orange 61.ftle 
d'Un air cynique, tandis que !'Arlequin, fuyant et mmce. 
les épie ... 

O lecteur vicieux, qui ~r&L une anecdote dans Je 
goût grivois et sura.nn~: détzompez-vous: je vous conte aeu.. 
lement lea ébats de trais jolla oiseaux de marais. 

Da ont d~ noma chal'mAnta, cea otsea.ux de l& mer et 
du marée&ge. Dea noms qui neurent la comédie 1ta.11enM, 
voire le rom.an h~lque - cOmme le Chevalier Combat
tant. ce guerrier d'un autre Age, qui porte p;a&t.Ton et 
oolleret.te hérissée. et cornes de plumes sur le front. Plas
tron vulnérable, cornes t.noffcnaives mais le mAle ne ment 
pas à son nom, car les Chevaliers Combattant.6 s·entt&
tuent aoua l'œJJ paisible de leurs femelles, harem indltt~ 
rent accroupi en bOule dans le l&ble .•• 

E!!i!é, dégoQté, !'Avocette marche b&ut la patt.e sou· 
cieux de son pet.lt hnblt si net, bien tawé, noll' et bÎanc ... 
Ma1a ses bottee bleuàt.res gitent d'une note doUteuse 
t.oute la mise dlatl.ni'Uée... Ce n'&t pea Br'ulnmel, è'est 
Albert lAUlbert. 

' ? ' 
Dans un petit café du port, lea pecheura attendent, 

pour repartir, le flot qul mon.te et déjà chatoUl.lle sour
noisement la quille des bateaux, échoués de blaia aur le 
sable au bas du quat. Oe sont de& pecheurs comme par
tout. en toile goudronnée, en tricot bleu. en sabots camus. 
Les vieux ont le collier de barbe et la pipe courte... C'est 
le modèle courant, vulgarisé par le. chromolithOÇaphle 
et l'instante.né. 

IIS boivent du ca.fé et rJcnt facilement, a.vec cea cla1rs 
yeux vides de pensée qui nous charment, nous autres ter
riens. L'un d'eU.."t est théâtralement bea.U, ni jeune n1 
vieux, crépu d'une toison et d'une barbe plus pàles que 
sa peau tannée, avec des yeux Jaunes, des prunelles de 
chèvre rêveuse qui ne <"lignent presque jamais, 

La mer est montée, les be.tea.ux d8.ll88Dt d.&na la b&1e, 
au bout de leu1'8 a.marres et trl.Jlquent du ventre. un à 
un, lea pêcheurs s'en vont, et serrent la patte du tiee.u 
gars aux yewc: d'or: c A revoir. canada. » A la tin, canada 
reste seul dans le petit ca.fé, debout, le front aux Vitres, 
son verre d'eau-de-vie à la main... Qu•attend·ll? Je 
m'impatiente et me décide à lui parler: 

- Ds vont Join conune ça? 
Son geste lent, oon vaste regard désignent la haute 

mer: 
- Par là-txis. Y a bien de la crevette ces jours-ci .•• 

Y a bien de la ll.ma%lde et du maquereau, et de la sole ..• 
Y a bien un peu de tout ... 

- VOUs ne pêchez pas aujounl'hul, voua? 
Les prunelles d'or se tournent vers moi, un peu mé

prisantes: 
- Je ne suis pas ~eur, ma petite dame. Je tra.va.me 

(sic> avec le photoçaphe Pour lea cartes pottale&, Je 
auls « type local ». 
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• De Bruxelles au Congo en 4 jours t 
Départ le Mardi-Vendr~i. Plus de trois 
semaines de moins que par terre et par mer 

8 • 4 moteurs sur les principaux avions pour 
assurer une sécurité supplémentaire 

:§lt Salons luxueux avec 
posant des Pullman 

tout le confort re· 

Vachardin aux eaux 
Lorsque le docteur eut cesse d'explorer les l!llimltts de 

ha.rdin avec ses yeux, ses oreilles et ses doigts, Il sou· 
t son dlent au contrôle de tous ICI! Instruments recem· 

t inventés par les princes de la sciene-0 pour justlfter 
prix é:evé des consultations médicales Ce travail tcr
é, U 11.t c Hél Hé! 1> sur ce ton jovial particulier au 

ecteur qui vient de C:"êcou\Tir un nid de pépites. 
- Veu!llez, cher Monsieur, dlt-11 i;-nsulte. me réP<>ndre 

la i;lus grande franchise: vous buvez. n'est-ce pas? 
- Mon 01eu, oU1, avoua vacbardin, celn m'arrive quel· 

!ois. 
Je veux dire: ,..ous buvez de l'alcool. 
Qa oon. par exemple! Je bois du vin en mangeant. 

lques apériufs avnnt de me mettre à table. du oqgnac, 
la chartreuse, du rhum, du lwmmcl après déjeuner et 
cocktails entre mes repas, mals · de l'alcool... Voyons 

teur, Tous me prenez donc pour un lknla? ... 
Enfin, cher Monsieur, vous faites des excès de bols
et ç& se voit. SI vous pou\'lez jeter en vous-mên1t 

regard pénétrant vous seriez e!Irnyé. 
Vrai.ment, docteur, Je ~uis 51 malade que ça.? 

- Encore plus que ça. VQus avez l'estomac oorrod6, 
les reins ensablés, le foie pierreux, le cœur déréglé, le 
cerveau ramolli. Quant à vos artères ... 

- Je sais, elles sont en tuyau de pipe. 
- OUl, w1 tuya.u de pipe qui va bientôt se casser. 
-Bret, docteur, Je suls, à peu de chose pi:èS. bon à 

jeter. SI J'ai bien compris. le mieux qu'U me reste à taire 
c'est de prier ma femme de ménage de me porter chez ~ 
vétérinalre pour me faire piquer ... 

- Je n'ai pss dit cela, cher monsieur. La science mo
derne, voyez-vous, met à la c.'!spositlon du médectn df".11 
ressources Infinies... surtout quand celles du malade sont 
elles-mêmes de quelque étendue. 

-Quoi! \'OUs espérez me sauver? 
- Je crols en eflet pouvoir vous tlrcr de là, mals à la 

condition c.xpresse que vous suiviez docilcmem mes con· 
seils, que vous observiez mes prcscr1pUons ... 

- Je suivrai, docteur, j'obsen·era1 Que faut-Il faire? 
- Vos malle.s, et partir 1mmed1atemcn1 pour Plown-les-

Eaux. Seules tes sources de cette station thermale pour· 
ront fournir à votre organlSme delabre les éléments th6-
rapeuttques. les principes reconstituants. radioactifs et. 
polyvalents c:ont l'lngcsuon à do<:e massive • . 

Le 1endem:un. Vachardm prenait le premier train t'n 
partance pour Ploum·les·Enux. 

Vingt-deux Jours plus t.ard. Il etniL de rct-Our et soumet
tait à l'appr,•bation de son médecin traltnnL un jeu de 
viscères entlerement. remis à neuf. 

Le docteur n en revenait pas, 
- C'est un mir..c!e dlt-tl l 
rel eralt éstalemem 1 H \ ~ rie Vachardln qui. n'étant 'Pti 
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l l n e connait pas 
le bon m oyen 

DE SUPPR1!\1ER SON l\L\L 

J.URIOSAL 
SEL AUX HUILES DE 
SAPIN POUR BAIN DE 

PIEDS. SOULAGE 
t)OU VERAINEMENT 

I•'atiguc, 
Ecltau ffem en t, 
Tran :;pfratio n , 

E ngelurès, e t c. 
des p ieds. 

TOUTES PTIARMACIES: 

F r . 1.5 0, 10 e t 18 

un Ingrat, s'empressa d'en c.xprimcr sa saUsfaction au pra
ticien. 

r- Docteur, fit-!!, jr. ne tmls vrnlmmt comment vous rc
mc!lcler de m'avoh· fuit connn!trc Ploum-les-Eaux. C'est un 
pays charmant. Tout. y est parfait, les hôtels, les hRbl· 
tants, le paysage ... Mnls cc qui m'a le plus vivement inté
ressé autant que surpris, c'est.. la quantité Ce personnes 
que l'on voit chaque Jour se presser dans l'établissement 
thermal pour boire l'eau des sources. Voyez-vous, docteur. 
je ne suis pas curieux, paurtant Je crois bien que sl mon 
séjour s'était. prolongé seulement une semaine de plus, 
Jaur 1•s fini par y goûter, à cette eau. pour voir èe que ce; 
g ns peuvent. y trouver de bon. 

Le daim est un cui r 
particuliè rement 

délicat . 

PROPERT'S 
SUEDE 

CLEANER 
est idéal pour sa 

conservation. 

Produit Nugget 
Existe en toutes 

t eintes. 

Le Coin des Math. 
Le numéro de l'a uto 

Ce numéro, déclare M. C. François, peut se représen 
par <A B), A et B ayant trois clùffres et étant alœ1 co 
pris entre 99 et 1000. On a, d'apres l'iononct\ i 

B(B-1) 
lOOOA+B=Bs ou Âa:---

2• 111 

B et B- 1 étant oon&é<:utlfs, ront. premiers 
et il faut obligatoirement : 

B=IJa; B-1= 1251>, ou B=l25l> f- l, 
1251>+1 - 61>+1 

ce qul entraine :a "" --- = 15 b + -- (1) &V 

8 
99 < B ou l25b ,+ 1 <1000. 

l~b<8 

8 

La relation <ll <'St vériflèe pour b=3, cc qui don 
a = 47; d'où B = 376 et. A•l41. 

Le numéro est. donc 141376. 
Mais c.n peut a\'olr l\USSl: 

B-,.,125a, 
B-l"'Sb, 

125a-1 sa-1 
d'où 81>+1=125a et 1>::: ou 1>=15ct+-- qui 

8 8 
vérifié pour a • ll. 

Di!s lors, B == 625 et A=390. 
Le nombre serait 390625. 
Alors? ... On n'a pas encore nt.teint, en Belgique, le n 

méro 390625 paur l'immatriculation des \'olturcs. La sol 
tlon est donc Hl376 qui est le carré de 376. 

L'énoncé du probl~mc se compliquait d'une petf 
11 attrape 11 d'apparence frmoeentc, qui a échappé à 
11ombrc de chercheurs et dont rend compte le dernier alin 
ci-dessui. Ont donné la réponse c.racte : 

M. Dclbrouck, Jettc-SnlntPierre; Charles Leclercq, B 
relles: E. Declcreq, Gand; Edouard De By, sainti-Gill 
Aimé Blljweert., Bnixcllcs: Rlquette, La Panne; Marcel 
lnby, Hannut; Guy Vcrhcugen, Audcrgh<'m; Joseph Gér 
Melx-dev1mt.-Vlrton; Henri J,hocst, Visé; J. Ro~ls, sa· 
Gilles; Jean verdtn, Bruxelles; L. R., Luxembourg; Lieu 
nant Mlchlc.>ls, Anvern; L. Prégaldll'n, Auvelais; M. D. V 
bracclt, aérodrome mllltn.lrc, Evere: Emile r.acrolx, Ama 
H. A.rmd, Arlon: J. Majollnl. Saint-Josse; Leumas, B 
xelles; comte De Vlerschouwer, Gand; A. la'lmbert, 
vain; J. N., Amay; Ernt·st Dejardln, Hannut; J. Paqu 
Jambes; Hector Challrs, Chimay; Emile Martin, Bruxell 
Paul André, SChaert>eek; O. Bertrand, OttlgnlE's: o. V 
Noorbcelt, Tubize; Fd. Thlrlon, Saint.Servais; Anony 
Tournai: Julien Berges, Bruxelles . 

• 
A la renverse 

Il JI ai;alt dli;erscs manlb'cs de résoudre le problème p 
par M . lAmbrettc. Donnons comme exemple celle 
M c. Leclcrcq : 

Sl :r, JI, z et t sont les 4ill\t.rc chiffres du nombre cher 
on aura 4 llOOOX+ lOOJ1+ lOZ t- t=:r+ lOJ1 + lOOZ+ lOOOt, éq 
tion qui peut se mctt.re sous la forme 

4 (5Z t83t)=1333:r+l30JI, 
Comme les quatre Inconnues sont des chiffres et sa 

donc compris entre o ('t 9, la plus grande valeur de sz+ 
est 792, pour z = t = 9; le premier membre de l'équation va 
dC1nc au plus 3168. oonc :r ne peut dépasser 2 et 11 doit ê 

< 4. 
y=3 ne donnant pas de solutions entières, si on pre 

11=1, ;rc:2, on obtient 5i:+83t= 699, dont les solutions in 
11f'nrM fi !I •ont clC1m1r'i"s par z- 7. ! = 8. 



POURQUOI PAS ? 2419 

11mrn11111m1111111111111111111111111111111111111ru1111111111111mm1111111111m1m11mn11n11111111111111iif11111m1111111111111111111111111m1111111111111111m111111111111111111mn1mnn111 

iLE SYSTEME DE CLASSEMENT = (LETTRES, FICHES, DOCUMENTS, etc.) 

s'impose par sa simplicité et son utilité. 

BROCHURE « P » 
FRANCO 

RICHEMENT ILLUSTRtE 
SUR DEMANDE 

RON[O-Bruxelles 
s .. 10, Montagne-aux-Herbes-Potagères 

Tél. 17.40.46 (3 1.) 
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On aura, par oonstquent. le nombrt 21'18 qui, multiplié 

4, donne 8'112, c'est-à·dlre le nombre renversé. 
Ont trouvé : la plupart dea lecteurs cités plus haut. 

l que: 
G. Bacckcland, Gand; A. Burton, Moha; P de ThOZée. 
ége; E. Cotteleer, Esschcn; Ramon Borgcrhoff, Ixelles: 

Badot. Huy; Vanderv:allen, Vilvorde; Lleut.-colonel O. 
my, Namur: Hcnrt Sor11e1oos, Bruxelles; Lucten Daix. 

rcz-Dotceau; D. Lagnssc. Llége; E. o .. Knock@: E. Duts
rg,Largilllere, Verviers; Lieutenant Dcwlndt. Bastogne: 
me Lambtet. Llége; Georges Letlst. Tirlemont: Lucien 
eyvaer~. Uccle: Dr E.. Lamborelle, Bruxelles; J. Lecart. 

elles; R . C'ampus. Coxyde-Balns: R. Leroy, Bruxelles; 
. U>ngval, Cuesmes: Frédtrlque Lenger. Coxyde-Balns; 
bert. Calllea11:-c. Clply·lez..Mons: Ingtnleur R-F., Bru

nes; Raymond-Paul Christian, Louvain; Or O . Waersi'
era. Mesnil-Saint-Blaise; F. Vananctruel, Courtrai; A.V.S. 
n:l. 

On demande 
011 a répondu, en gra11d nombre, à la cruestlo11 du Dr Lam
elle. Volet l 'une des démonstratl011s le~ plus simples, 
le de J.-D.H. Donna11. de Waremnu: 

a> OrulS trois nombres entiers consécutifs : (n• - 1), 
, rn2-.1>. li y en a toujouri, un qui est M. S. "' 
b > Si n est pair, n• est. M. 4. SI n est tmpalr. n' est aussi 
pair; (n2 -1) (lt (n'+ 1) sont donc pairs et leur produit 

M. 4. 
c> Si ni n'est pas lul-m~me M. 5, (nt - 1) ou fn'+l> Je 

, puisque dans ce cas, ni ne peut se terminer que par 
des chiffres l, 4, 6. 9. 

Le nombre (n' - 1) n2 (nt+ l> est à la fols multiple 
3. de ·1 et de 5. Il est donc multtplt- du produit de Cl'S 
is nombres premiers entre eux deux n de11x. 

Signalons les démonstrations de la plupart dea chercheur1 
é~ ci-dessus, plU$ celle1 de : 
G. Cannart. Mons; Fernand Theys, Dampremy; R. Coll· . 

net, Forest; Alc1de Pierdeux.. Barvaux; A. Ralnteau. Lt-e; 
r.. L'HOêSt, tngcnleur et chaulleur de tut. Woluwe; ClotU<:e 
Samuel. Woluwe: Fortc.ls. Jette; G. Van der Stegen, Ga.cd; 
Lamotte. Me!relbeke: E ngenngh, Cappellenbœcb; Tb&19, 
lxelles; A. Godefroid . Fro1d-Chapelle; Max Cunln, Parla; 
PaUl Tournay, Brwcelles: N. o .. Blanltenbergbe; Rodolpba 
Hauvarlet, Tournai; E. D .. Knocke. 

---··---
Le caissier embarrassé 

De M. O. Lamy, de Namur: 
Un client se présente au guichet d'une banque Pour y 

toucher un chèque de 100 francs et demande au catsaier 
de lu1 remettre cette somme en pièces de Il francs, dit 
1 franc et de 5 centimes, de telle façon qu'il y ait en tout. 
lOO pièces. ' 

Le caissier n'en &Ort. pas ... 
Qu! le tlrera d'affaire ? 

VIENT DE PARAITRE : 

"LA ROULETTE VAl~CUE,, 
(Cie EU"OPtENN! D EDITION) 

PA" REN~ JANSSENS 

UNE" MtTHOCE S IMPLIFltE OE JEU A M45SES tG4LES 
ASSU"ANT INCtPIN IMENT UN BtNtFICE DE 

10 UNITtS PA" 100 COUPS JOUtS 
A LA "OULETTE ET 4U T"[NTE• 

ET•OUA"4NTE AVEC 
UN CAPIT41.' 
"AD LIBITUM". 

LA FAMEUSE " MAN1t1ts ""0 .. ICS DS JOUSlt " 
P"tvue: PAlt PASCAL. 

EN VENTE : 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 



. BLANC ET NO 1 RI 
''Pourquoi Pas?" 

. , au cinema 
LES MAR INS DE CRONSTADT 

Lea gouvernements peuvent changer,' de méme que les 
philosophies et les fonnulea de l'art, mals on ne change 
pas l'âme d'un peuple. Le cinéma nous en apporte une 
preuve de plus avec cette œuvre remarquable : c Les Ma· 
rtns de cronstadt •·Tout ce qui nous a toujours attiré da.Ds 
les œuvres d'art de la Russie, nous le retrouvons dans ce 
film splendide: le mysticisme. l'incurable mélancolie, l'en
thousiasme, le fatalisme, la violence qu1 se fond en dou
ceur enfantine, le rêve prenant corps dans des chants nœ
talgiques, tout cela qui étmt le charme de la Russie ~\· 
rlste, nous le retrouvons dans !a Ru~le des Soviets. S'il y 
a quelque chose de changé, c'est dans la tendance générale 
à la slmpll!icaUon : l'artiste bolchéviste dépouille sa pen
sée comme nos architectes modernistes dépouillent nos 
demeures. 

c Les Marins de Cronstadt », li est à peine nécessaire de 
le dire, retrace les combats qui suivirent la cbute de 
l'Empire, alors que lrs révolutionnaires s'emparaient de Pe
trograd, aidés par les fusiliers marins. C'est une fresque 
étonnante extraordinairement réaliste et cependant styli
sée avec un art Infaillible. En voyant se dérouler cette ad· 
mlrabe pelllcule, on peut mesurer dans quelle proportion 
le cinéma s'est k:arté, aussi bien en Europe qu'en Amén 
que, de son esthétique propre. Le dlalogile en est à peu pres 
absent: li n'existe que poUr donner plus de relief à l'ac
tion, non pour l'expliquer ou pour servir de support à des 
débats ebstrnlt&. 

Dès le début, le film est empoigna.nt par sa muette sim
plicité: un commissaire des soviets quitte nuita.DllJ?.ent Pé-

trograd PoUr aller chercher du secours à Cronstadt. Le 
teau à moreur file sur la Néva. SUr le visage du COJCDDllAI 
saire se Usent ses nrudétés, mais aussi sa dure volonté 
vaincre, peutr&re au.ssi ses regrets en voyant s'estom 
la vUle, Bientôt, le bruit soyeux des vagues se fait en 
le mécanicien ne dit qu'un mot: c la Baltique J. A l'h 
ron, des feux brlllent: c'est Cronstadt. 

Avec un art tr~ sobre et t.res sûr, Cronstadt est dépe1n 
en quelques touches: ses sévères fortins, ses casemates 

. les hommes entassés qui attendent leur destin. Les 
bats sont d'un puissant réalisme et s'il faut une com 
son pour en situer la valeur, nous dirons qu'ils SQnt, en pl 
vaste, de la même veine que « La. Patrouille Perdue ». 

Toutes les vues ont été prises sur les lieux mêmes ou 1 
événements se sont passés. Une pa.rtltlon mus:cale de d 
sin très moderne accompagne certaines scènes, leur conf 
rant wte beauté 11lngullère. 

LE CONQUERANT DE L'INDE 
Le sujet de ce mm a été pulsé dans l'histoire de 

conquête de l'Inde par l'Angleterre. n nous reporte 
temP6 où les marchands de la Compagnie des Indes orl 
tales étebl!Malent leurs comptoirs et Jetaient le;. fondemen 
de l'empire qui devait devenir le ph.u; beau joyau de 
couronne britannique. 

n va de sol qu'il se mêle une forte proportion de f 
talsie dans la trame du film qui n'en est pas moins r 
bien construit, en dépit de certaines transltlona trop b 
ques. 

On volt se dérouler la carrière d'Un conquérant de 
première heure, ~ victoires inespérées puis sa chute 
la poussée de calomniateurs Jalomt de sa gloire et dés 
de se débarrasser d'un contrôle gênant. Ce Robert Clive 
une femme exquise qUi le soutient dans ses efforU! et 
con.sole dans aes malheurs. Tout cela donne lieu à une 
rie de scènes grandioses ou charmantes. qui permettent 
Ronald Colman et Lorette Young de déployer toutes 
~urcea de leurs beaux talents. 
Il n'y a rien à reprendre è la mise au point des 

bleaux dont quelques-un.~: « LI\ Bntallle contre les éléphan 
de combat li, par exemple. et le c Passage d'une rivière 
des troupes britanniques li sont des chefs-d'œuvre de m 
en scène. On ne regrette qu'une chose : c'est l'absence to 
de paysages authentiques. L'Inde n'apparait que sous l 
espèces de décora qul sont parfois trop visiblement d 
accessoires de studiOB. Cela n"ôte rien à la valeur des 
tlste,s qui réussissent des scènes ravlssnntcs. Le retour 
héros vaincu. malade. s'asseyant seul, dans sa vaste 
meure où les meublr.s disparaissent sous des housses. 
pntMtique avec simplicité. L"apparition de sa temme q 
vient tendrement lui ortrlr le réconfort de son amour f 
un tableau déllcieu.'C où Loretta Youdg atteint à la perf 
tion par la force expressive de ses beaux yeux noyés 
pleurs. En dèpit. de quelques fa1bl~s. on peut certaineme 
cl~r l'œuvrc de IUchard Boleslawsky parmi les bel 
réussites de l'ann~ . 

• 
• STUDIO ARENBERG 

GARY COOPER C:. 
et ANNA STEN 111...loct~ 
~ÜYî ut ~"' 

UN FILM DE 
KING VIDOR 



LA BELLE EQUIPE 
q bons copnlns sont dans la débine et puis un 61.>lr, 

à-coup, la chance leur sourit : Us ont gagné ensemble 
cinquième de gros lot : 100,000 francs! Les bouchons 
champagne partent et le v1n ~lie dans les verres. 

les habitants du misérable hôtel garni &<>nt invités. 
chacun se demande œ qu'il va faire de sa part, Le 

entreprenant de la bande propose de fonder ensemble 
affaire. Ils acquièrent, dans la banlieue, une propriété 
te par un incend!e, achètent des matériaux et relè

Ies ruines. Mais la page du bonheur est tournée, vold 
éveine QUI finit en catastrophe. TinUn, le joyeux com
' l'optimiste enve."S et contre to\18 se tue en voulant 
ter un drapeau sur le toit de la maison reoonstnùte; 
es tombe amoureux de la flaneée de Mario et s'en va 

Canada P<>Ur ne pas soulever de r1valltés; Mario est 
lsé de France comme étranger indésirable. Hélas, Il y 
e femme entre les deux am1s Qui restent. mie manœu
sl bien qu'elle arrive à les drcs.v l'un contre l'autre et 

!Poudre parle. Un genda.rme pitoyable vient arrêter Jean, 
tpromoteur de la belle Idée, le chef, celui que tout le 
Inde a.l.mait tendrement. 

llà certes une bien trl.ste histoire. Mals cette cascade 
alheurs n'exclut pas l'entrain et la gatté; nous sommes 

France, ne l'oublions pas. 
aprés le sc6nario de Charles Spaak, Julien Duvivier et 
.lnterpreles ont dessiné une remarquable étude psycho
ue. Jean Gabin, Charles Vanel, Raymond Almos, Ohar

Dorat et Raphaêl Medina, autant de caractères touillés, 
pœés trait par trait avec un 80ucl de réalisme, une 

ce de recherche, un m6pr!s de l'effet théâtral qul 
uent un progrès de plus dans le ctnmia français. ~ 

du gars généreux et débrouillard que Jean Gabin 
• la fraternité qul lie entre eux les bons camarades, 

franchise, leur honnêtct~. leura rudes éclata tempérés 
cette douccu: et cette gatté qu'on ne trouve vra!ment 
sous le ciel de l'De de France, tout cela en !alt une 
e extrêmement att6chllllte, ot) les belles vlslons d'eau 

ROXY 

DEUX GRANDS FILMS 
AU MEME PROGRAMME 

EMILE JANNINCS 
DANS 

LES DEUX ROIS 
PIERRE-RICHARD WILLM 
et EDWICE FEUILLIERE 

DANS 

STRADIVARIUS 

claire, de soleil et d'arbres en flours ne manquent paa. 
Peut-être voudrait-on des 80nor1tés motns ~talllquee 

parfois, peut-étre au.sst verrait-on plus logiquement le ré
volver dans la nuun de Charles Vanel plutôt QUe dans celle 
de Jean, le gars raisonnable qUl snit par allleura si bien 
maitriser ses nerfs, mals 11 n'en va pas alnsl. et U le tau• 
G8Jla doute ... la lntallté ... 

DOUBLAGES 
n faut bien reconnaitre que ce qui nous paratsaalt, au 

début, la pire des hérésies au cinéma, prend actuellement 
l'allure d'un admirable tour de force. Bien sûr, noU8 ne 
retirons pas ce que nous avons dit au suJet de certaines 
Incompatibilités entre le raractl'!re des personnages et la 
langue dans laquelle Ils s'expriment : Il l!eT& toujours pa.r
f&ltement désagréable d'entendre des a<.'teuœ trop v1slble-
ment américains ou allemands s'exprimer dana le !rançaJs 
de l'ile de France, mals, dans bien des ca.s, 11 faut recon
naitre que le doublage est excellent. 

D y a QUelques Jours, Marlène Dietrich, qui se trouvait 
à Paris. voulut se rendre compte de ce qu'elle appelait le 
massacre de son film « Désir •: elle sortit du cinéma con
\'ertie, enchantée. Avouez pourtant que ce dev&lt être une 
chose bien étrange pour eettc belle art.1ste de se volr et 

1· COLISEUM PARAMOUNT 
UN FILM PETILLANT DE J l:UNU.L •• 

MARGARET SULLAVAN 
DAN S DIABLE AU CORPS 

AVEC HENRY FONDA 

ENFANTS AD MIS 
C 'EST UN FIL.M PARAMOUN T 
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i TOUJOURS ET TOUJOURS i 
1 ~~ ~~~ E-:~~ i 
~Au Roi du Caoutchouc~ 
~ lmperméabl111, gabardin"• loden, demi-saisons, § 
§ vêtements de cuir. ;: 

i
- 55 filiales en Belgtque ~ 

A BRUXELLES: 103, boul. Ad. Max. - 161, chau611. Ë 

de Waterloo. - Hl, rue Haut.e. - 61, rue de Flandre :: 

10 % de ristourne aux lecteurs de « Pour- E 
quoi Pas? » contre remise de cette annonce Ë 
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de s·entendre parler dans une langue dont elle n'a que de 

vagues notions. 
Ceux qui ont entendu la. voix de Kay Francis dans « La 

Femme traquée », n'ont pas été peu surpris d'entendre son 

sosie vocal s'exprimer avec les mêmes intonations, les 

mêmes tonalités, plus remarquables encore, sur le même 

rythme. 
on ne se représente pas le travail qui consiste à doubler 

un film. Le texte est d'abord débité en périodes que le tra· 

ducteur doit s'efforcer de rendre au moyen de mots de 

même longueur et commençant par des consonnes qui exi· 

gent une p05ltion analogue des lèvres. L'artiste qui double 

le rôle commence par s'assimiler ces phrases. Le filin se 

déroule ensuite par tronçons. La doublure doit suivre le 

modèle, reproduire toutes ses inflexions, s'animer des mê

mes sentiments. se fondre absolument dans le personnage. 

Il faut a~i qu'il ait des dons naturels: sa voix doit re

produire celle de l'étoile qu'il double; aussi se llvre-t-on à 

une chas._c;e acharnée aux sosies vocaux. 
A vez·vous, chers lecteurs, la voix de Franchot Tone . ou 

MARIVAUX 
104, BOULEVARD AD. MAX 

et 

PATHÉ-PALACE 
85. BOULEVARD ANSPACH 

HENRI GARAT 
JEAN NE AUBERT 

MIREILLE PERREY 

MONIQUE ROLLAND 

DANS 

LA SOURIS BLEUE 
AVEC 

FELIX OUDART 
MARCELLE PRAINCE 

PILELLA 
ROBERT 

de Fréd6r1c March, à .mohu que ce ne soit celle de 

Baur; faites-la enrl'gistrer sur disque et envoyez-la f 

co à quelque atelier de sonorisation. Qui sait? Ce sera peu 

être pour vous la fortune sinon la gloire. La gloire, on 1 

dit bien souvent, se paye t.rès cher. C'est un article de l 

très froa;ile. 

DE QUOI DEMAIN SERA-T-IL FAIT? 

L'année cin6matographique ne correspond ni à l' 

du calendrier. n1 même tout à !ait à celle du théâtre : 

a son système propre, comme elle a ses révélations bien 

elle. Ainsi, en cette f1n d'août, expire sans phrases l'ann 

ctnématographlque 1936, et les cinéastes n'ont plus d' 

ni d'oreUles que t)our 1937. 
On nous annonce des techniques nouvelles: dans cer 

films, la musique cessera d'être un accompagnement, 

décor de fond pour devenir un langage se substituant 

paroles artlculé<?s, c'est-à-dire pour évoluer au premier p 

Ainsi, nous disent les novateurs, les ouvrages de l' 

pourront-ils être universellement oompri& 
Déjà la musique avait conclu avec l'image, une 

fort étroite. Ils ne sont plw rares les films dotés d'Une 

tit.ion directement inspirée par les sclmes qu, se dérOulent 

l'écran. De même que. dépouillées de leur musique, ces J 

ges perdraient une bOnne partie de leur force exi>ressl 

certaines interprétations musicales deviendraient à 

près incompréhensibles sans les images. Or, 61 l'on se 

porte au temps où les films s'accompagnaient d'Un p 

et de deux ou trois violons qui gém.lssaient et grinçai 

sous les doigts de musiciens indl!ércnts, on peut se f 

une idée des progrès accompli!. Que sera ee nouveau 

gage musical qu'on nous dit ne ressembler à rien de 

qui a été fait jusqu'à présent? L'avenir, et même le 

aven.Ir nous l'apprendra. 
Nous Pouvons aussi nous demander quelles techn1q 

nouvelles apparalt.ront sur nos écrans. Cea dern.lers 

un film inaugurait w1 procédé inédit: les perso 

en conntt apparaissateilt. tour à tour en gros plana, 

Visages projetéa 5U1vant les diagonales de l'écran et 

remplissant t.out entier. Il s'agissait d'Un procès débe. 

devant un tribunal: les visages lancés i;ur la tollP en m 

temps que la phrase dans les airs et s'opposant en 

crol.9é, donnaient une force extraordinaire au dialogue 

rro;slssatent l'argmnentation jusqu'à lui donner des 

portions épiques. 
Ainsi, presqu'à chaque appariUon de fllnu, nous roy 

s'éla.rgir le champ d'action du cinéma et nous le voy 

monter vers les sommets de l'art. 
Peut-être la langue musicale !era-t-elle retrouver la v 

perdue de la langue de l'image. Après tout, les trouvai 

artJstiques, elles auMI, sont s<>lldatres des conUngenoes. N' 

ce pns aux perfectionnements du gram<>phone se produi 

en même temps que les exigences de.ci syndicats de m 

ciens QUe nous devons. la rapide propagation du par 

Le char du progrès s'en va cahin-caha, mals ce n'est 

la volonté du conducteur qu1 fait les tournant.5 et les pl 

du chemin. N •• 

• ' Louise·llftlWllllll""""9!!1 
- 35. AVENUE LOUISE -

NELL GWYN 
( LA FAVORITE) 

SPIRITUELLE ET CHARMANTE 

ANNA NEAGLE 
FORCE L'ADMIRATION 

SIR CEDRIC HARDWICHE 
LUI REND A MERVEILLE LA REPLIQUE 

2c SEMAINE. VERSION ORIGINALE, S, / T, FRANÇAt 

ENFANTS NON ADMIS 
UNE ŒUVRE D'HERBERT WILCOX 
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'amateur de tambour 
par JEAN RICHEPIN 

Du c Pavé >. cette page origt11ale de Richepin, roman
attardé qui eut, lut a1usi, ses moments de ;01teu.r 

Savez-vous jouer du tambour ? Non, probablement. on 
jouer du piano, du violon, de la 1lüte, du cornet à pis
du saxhorn, de l'ophicléide, du serpent, du mirliton, 

t.out enfin, excepté du tambour. 
n faut être tapin de régiment, crieur de village ou sal

anque, pour savoir jouer du tambour. 
Moi, je ne suis rien de tout cela; et pourtant je sais 
er du tambour. 

Comment ? Pourquoi ? Cela ne vous regarde pas. Je ne' 
pas ici pour écrire mes mémoires. Bornez-vous à con-

1tre que je suis fils de militaire, que j'ai passé mes ré
éatlons d'enfant dans des cours de caserne, que j'ai eu 

emps pour dada le genou d 'Un tambour-major et 
'enfin j'ai toujou!s nourri une pt\sslon folle pour' cet 

ent sauvage, barbare, dont la rauque et monotone 
usique évoque en moi mille ~hos des vieilles sociétés dis

es. 
Ici je pourrais me Uvrer à un aparté lyrique sur la magie 

ces évocations, et vous expllquer l'étrange griserie que 
donne le tambour. 

Danses de Bacchantes enivrées, de bayadères enivrantes! 
de peuples nomades se ruany à la conquête de pays 

. ntés . ~arandoles de noirs anthropophages autour du 
ier bumam qui grésille! Dérllé trlompba.I d'armes victr.>
uses! Cérémonies funèbres aux sourds roulements voilés! 
luptueuses théories adonaîquesl Austères tnltlations aux 

de Cybèle! Extases de derviches tourneurs et de 
hurlants! Tout cela vit, et ~. et reluit, et chante, 

tourblllonne, dans les ronflement& de la peau d'âne! 
Et voyez la puissance du tambour 1 Tout cela tient dans 

note unique. Mals cette no~ est perpétuellement di-
1.flée par Je rythme infiniment. rnoblJc. des baguettes. 

une mélodie? Non. Une harmonie ? Encore moins. 
est !e rythme seul, Je rythme pur, rien que Je rythme. 

utile d'insister, n'est-ce pas ? ~ mot, Je rythme, sufflt 
faire comprendre comment il est n:iturel qu'un pOète 
re le tambour, 
'a1lleurs, il ne s'agit pas de s'excuser. Fermons Ja pa

thèse. A tort ou il. raison, le fait est que je snts jouer 
tambour. 

j'aime le tambour au point que je voudrais être seul 
savoir en jouer. Et je souffre su1·lout quand je vois 
une on en joue mal. 

r, nos tapins: c'est lamentable à entendre, hélas t Tous 
jours, po~e par un irréslsUble instinct, je descends 

les fosses des fortifications, où ces malheureux s'épui-
t en c ra 1 mélancoliques et en c fla 1 dérisoires, et tous 
Jours mon cœur aaigne de leur honte. 

peine, par-cl, par-là, un vieux caporal-maitre a-t-il 
é l'art de faire chanter cc que Chateaubriand appe

si noblement c la caisse d'airain recou\·erte de Ja dé
e des onagres». 

ais les autres ? Je.s apprentis ? les vagues Dumanets et 
maladr01ts Pitous appelés à l'honneur d'être ne>S futurs 
bantes ? Ah ! les m.lsérabtes ! les Phlllstins 1 
gez donc de ma surprise quand, hier, tout à coup, 

tendis un roulement exquis, perlé, plein de ressauts 
ttendus, et cependant d'une tenue bien homogène bien 
, =·ument moelleuse. Je m'arrétai. haletant. é•était 

ite, vite, je cours pour tourner l'angle du bastion qui me 
ait ce mervellleux artiste. 0 joie 1 j'allais donc pou
cau.ser de l'instrument chéri avec un frère avec un 

tre. ' 
vec un maitre 1 ... Cette pensée me glaça d'borreur. oui, 

ravi de l'entendre. Mals en m~me temps j'avais le 

L'AGREABLE PASSAGE A TABAC 
Loin d'être un suppllce, Il devient un pl•lllr lorSquo le policier voua 
offre, en 11u~e de tabac, t·eaqutae c11arct~ Nestor Ola.naclla Toute 
la aclenc~ d~ clgaretUera orientaux, tout l'arôme discret <Ùa plua 
fins tabacs· voilà ce q -~ toute:; lea bounes peuYe!lt se procurer, çlce 
à la cigarette Nf'stor Olaoacus. - Ronde. rr. 2.25; Colltraet, fr, 3.-; 
Royal, 12~ ct1.1 fr. 3.7~; Lord, fr, 4.-; Qu~o (pour damui, Ir. 8.-

Cigarette 

llESTDA GIANACllS 
- Le fumeur répond : Bis r 

132, rue Gaucheret, Bruxelles - T él. 15.67.41 

cœur serré. Quoi ! Il aimait donc Je tambour d'un amour 
pareil au mien ! Quoi ! le tambour l'aimait aussi, cet 
homme, et répondait à ses caresses ! La jalousie, l'envie, 
me torturaient. 

N'importe ! Je veux le voir, Je contempler, mon rival. Et 
me voilà redoublant de vitesse. Enfin, j'arrive au tournant. 
L'homme est devant mes yeux. A mon aspect, son jeu se 
fait encore plus brl!Jant. 

C'était un petit vieux, « en bourgeois ». Oui, un particu
lier, un pékin, comme vous et mol. Et pas une mine de 
saltimbanque ! Un monsieur propret. à favoris, à figure de 
renUer. 

Evidemment, cet homme était un amateur. Il jouait du 
tambour. Ma jalousie devint féroce. Je perdis la tête. 

- Monsieur. lui dis-Je à brûle-pourpoint, de quel droit 
jouez-vou:; ainsi du tambour ? 

Ma figure Curieuse lut fit un peu peur, tout d'abord. Il 
cessa de battre la caisse. Mals bientôt li se remit, et, avec Je 
calme d'une conscience pure, 11 répond1L fièrement : 

- Monsieur, je joue du tambour parce que je sais en 
jouer et p:lrCe que j'aime ça. Mals vous-même, de quel 
droit ... 

Je fus touché, je J'avoue, et subitement désarmé. 
- Moru;ieur, repris-je, pardonnez-mol. Mals c·est que, 

moi au.s.'i.i ... 
Il me comprit à demi-mot; et, me ~assant avec un geste 

superbe Je baudrier nut-0ur du torse : 
- Allez, me dit-il, je ne suis pas jaloux. mol, au contraire. 
Il ne m'appartient pas de racontrr 111 lutte épique dont 

le fOSSé et le grand ciel furent sruls témoins, et. comment 
je tâchai de faire pnsi;er tout mon mthousiasme dans la. 
frénésie de mon jeu, et comm<'nt lt~ vieillard me donna en
suite la répli<111e en déployant toutC.\i lrs ressourcPs d·un art 
vraiment incomparable. 

Non, j'aurais mauvaise gràce à faire mon propre éloge, et 
je me permettrai seulement de consigner lc1 roplnion de 
cet honnête hommt!, de ce savant artiste, de ce grand mai
tre, sur son humble rival. Aussi bien les phrases les plus 
1latteuses ne vaudraient pas cc simple mot parti du cœur : 

- :Monsieur, me dit-11, ou plutôt mon cher ami (car 
maintenant je n'hésite pas à vous donner ce nom), nous 
pouvons nous donner la main. Nous Sl\\'Ons tous deux jouer 
du tambOur. Et si j'~n joue, mol, avec plus de virtuosité, je 
suis forcé de com·enir que vous en j011e-L avec plus d'âme. 

Il a dit: c avec plus d'âme! 1 

DANS LU QUALITES OIE C OltOIES ~OUR R A QUETTU 

BABOLAT ac MAILLOT 
VOUS TROUVEREZ TOUJOURS LA 

CORDE OUI CONVIENT A VOTRE JEU 

RENDEMENT DUR~E ltCONOMIE 

v. li. AFRICORD ELASGUT 
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Rien n'illustre mieux la douce irome de l'amaœuri.Sme , 
o}1mp1que que l'histoire du jeune Tony Merkens. champion 
du Monde de vitesse, gloire de l'umatcurlsme all<mand qui 
a prêU, évidemment, le serment olympique. u vu descendre 
sur llOJ1 front chaste et pur la couronne toute aussi olym
pique et qul, dans quelqu('S jours s'en ira à Zurich pour y 
dllputer, pour le compte d" la Fédfr.1tlon Cycliste Alle
.mande, le Championnat du Monde profefsionnels. 

0~~'9:9~~~~~J 

tiaè 6 rcnaq eade 
~'a.atm• • al foncée 

, . et dolt mou11 er j 
°'Ji:: abo11da:mme11t IOUI .. 
~ la lat du siphon. E'ai· ,, 
·"t! tN • en l'expérience r 

· · et voua exlq eres. 

En admettant même que son hermine soit encore 
jour aussi pure que l'est l'àme d'un nouveau-né au lE 
main de son baptên1e, on fero difflcil<ment avaler, m 
aux plus compla1santa, que le Colonala pos1éd~lt vra 
l'esprit olympique. Il est même p!us que probable q 
moment m~mc où 1l était cquronné il penslit aux bén 
qu'allait lui rapporter un titre qui fait to\.ljours bien 
une carte de v1site et au.~l sur une o.!ficbe de vélodro 

? ? ? 

n est un autre terrain que celui des Stades où se 
livrés pendant la gnindc quinzaine berlinoise quelques 
ches llt.'nsntlonnels. C'est celui de la preuse. Ce n'est 
mystère que, dep-.ùs JX16 mal de temP-5. notre grand conf 
« l'Auto » doit. se remuer ferme pour endiguer la co 
rence que lul font les grands journaux d informatio 
princlpalr.:ment les deux orgtln!'s p~rlslens qui se <llspu 
lu clientèle vespérale. 

P.our les Jeux Olympiques, « l'Auto » en a mis un 
coup et pour ceux qui suivent la lutte d'Un œil amu 
professionnellement Intéressé, il est apparu, dès le 
des Jeux, que l'équipe du capitaine Jacques Goddet en 
tait un coup sévere à tous ses voisins. 

Pour un effort, ce fut un formidable effort et les 
de téléphone et de télégrammes de l'équipe jaune dot 
représenter une petite fortune. 

SI Victor Boin en sa q\13.llté de PrWdcnt de l' A. 
avait dù décerner une médallle d'or olympique au cpa 
du joumt41 le mieux présenté, nous avons belle idée 
y aurait eu unanimité pow· l'attribuer à Jacques 

? ? ? 

Nous avons raconté comment cette bonne vieille 
Vélocipédique Belge s'étant sentie outragée rn son ho 
par l'abandon de deux pédaleurs du Tour de France, 
m1a ces deux derniers au pain sec et. à l'eau pendant 
mois, pour leur apprendre à vivre selon les désirs 
Fédération autoritaire. 

Cette décision privait la :représentation belge au 
plonnat du Monde 5UI' route d'un élément 4e tout 
plan, d'un vainqueur possible : Gustave Danneels. 

Rien n'y !it, les dlrlgcants elvébiates, n'écoutant q 
voix de ce qu'ils oonsl.déralent oomme le devoir, 6l1Clifi 
les chances de la Belgique au profit. de leur dignité 
gte. Ils oomptcuent du reste sur un certain phénomèn 
s'appelle Karel Kners, déjà champion mondial en 
pour contrcba!ancer la perte de Danneels. 

Hélas, les hommes propcsent et la maladie dispose. 
KIU'el Kaera nt snvolr à œa messieurs qu'il était 
ma.18 que son état de santé ne lui permettait :réellemen 
d'nllrr tourner pcndnnt quelques heures sur l'auto 
de Beme. 

Et à l'heure où nous écrivons ces lignes, tous les 
mates de la L.V.D. p1îll.ssent et triturent leurs mé 
pour trouver la formule qut permettrait de sauver Da 
et de l'env(\yer à Berne. Pourvu que l'on ne soit pas o 
de lui faire des e."l:cuses avant qu'il accepte de faire 1 
placement! 

? ? ? 

On n'est toujourS que très relativement fixé sur le 
de oe bon vieux Palais des Sports, enfant terrible d. 
van Hammée. 
Il semble bien que, depuis l':iventure du meeting de 

et de son interdiction par l'autorité communale de s 
beek, la situation ne &e ooit guère clarifiée. 

Avocat.5. avoués. experts, architectes, géomètres jur 
perts du parquet etc ... ont vu là-dedans un Joli nid de 
cès. Des expertlseS. des contre-expert1ses. des 
contradictoires, des appels éventuels, tout cela est fort 
ressant par ces temps de vie chère. , 

Si, d'une part, on remue ciel et terre pour arrang 
affaires à l'amlable et permettre au plus beau mon 
de Schaerbeek <après ron Hôtel de Ville> de rou 

Etiquettes en relief. G. DEVET. 36, rue de Neuf 
Bruxelles. Tél. 37.38.59. 
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, de l'autre on ne demande po.s Illleux Que de brouiller 
cartes. Gi le procès dure cinquante ans 11 y a des chances 
le gênéral Melser finisse par avoir raison sa1u. discus
~ble, et que le vélodrome d'hiver ne .soit plus 

'un amas de ruines qu'on ira vlsitMr comme celle3 de 
ers ou d'A.Lflighem. " 
tant rattaqué, il n'a aucune raison de falre activer 
faire, sinon qu'il doit tenir compte qu11 y a, à SChaer
-sur-Maelbcek, des cltoycrurélectcurs qui sont cafetiers 

qul trouveraient fort mauvais pour leur peut commerce 
le vel'dhiv' demeurât clos. 
comme Rex n'a pas du tout l'air de vouloir lâcher ce 

Il considère comme sa proie, Il semble bien que ceux qui 
vaillent à la pacification auront fort à faire. 

attendant nous sommes à un 1nols de l'épaque nor
e d'ouverture de la snlson hlvrrnale et le mystère 

? ? ? 
n c drame » épouvantable vient d.e secouer le petit 
de du cyclisme. Sur 31 coureurs qunilliés peur la der
e étape de la course Bruxelles-Luxembourg-Charleroi. 
nt d1i être mis hors de oourse pour s'être accrochés à de~ 

en cours de route. Inuttle de dire que ces dlx-se;>t 
ei; étalent largement hors d'nffalre lorsqu'ils ont com. 

cé leur petit jeu qui va sans dout.e leur coûter une ~ 
et méritée sllb1>emrton de tl'ols mois. Nous disons c mé 
t, parce que de tels gestes sont. absolument inquall

les et qu'ils donnent aux spectateurs massés sur les 
tes. comme en cc beau dimanche de 16 noût, une fausse 

du sport cycliste Les coureurs fautl!s sont des gail-
Qlli n'hésitent pas à frauder Pour voler l'argent qui 

ent de droit à leurs camarades honnêtes et c'est Pour 
t cela que des pénalisations sévl.>r~ sont aussi souhaita. 

qu'elles parnis.5nlent r!dkules et enflées pour l'affaire 
Tour de France. 
ais ll apparait que la véritable source de ce mal réside 

tement dans le médlocre régime auquel sont soum's 
jeunes espoirs du cyclisme belge : des 90u111es à la pelle 
des parcours 1nvra!.ic1n6Jables et Qui sont souvent orga-

~lées Pour satisfaire les seules visées politiques d'un indl
vidu ou les appétits commerciaux d'une c chocheté , de 
petits commerçants. 

A cette cadence, les jrunes coureurs se fatiguent physi
quement et momlcmeut et lorsqu'ils ~ présentent au dé--' 
part de véritables courses qui sont en réalité leur stage de 
f~turs champions, Ils ne sont plus en conditlop pbysiQUll 
ni morale suffiSante pour mener à bien cette thche. 

C'.est là le nœud de l'nffa!rC', c'est 1:\ le point noil· du 
cyc~e belge. Nous avons des champions que l'on nous 
envie partout. Nous avons une é<:ole d'Indépendants que 
tous les pays nous envient ègulcment. Et Il ne faudrait paa 
que les pouvoirs sPort.lfs du cycltsrneo belge puissent laisser 
alller une telle école 1\ vau-l'cnu. 

Ce serait dommage. Et Il esL tcmPS que l'on se mette 
au travail. 

On ne dirige plus maintenant les sports en se calant cca. 
fortablement dans un fauteuil Il fnut être un homme d'• 
tion oour rester un dlr~eant à la page, Les pn.vs neufs. Iea 
pays jeunes nous en donnent à la fois les cxempl:'ll et. let 
preuves. 

Nous avons tous notre temps. n faut savoir s'en aller en 
beauté si l'on ne peut s'adapter. Cette v&ité est bien plus 
\1ellle que nous. 

INTERIM. 

EN AUTOCARS DE LUXE 
TOUTE L'ITALIF: - 23 j. • -1.750 Fr. B. 
TYROL et DOLOlllTE:-- - H J •• 2.850 l'r. 8. 
PRAGUE- VIE..'INE ·BUDAP EST •- J5 j, 2.500 Fr. B. 

HOTELS DE l or ORDRE 
DÉ.PARTS A SSURÉS COMPAGNIE BEL.GE OE TOURISME 

~OBELTOUR 
119, Boule,·ard Ad. l\lax • BR.UXEU,ES - Tél. 1'1.50.43 

·" 
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®fi_dznj 
Vli)NNB (Autriche J 1 

NOvY·JlCIN <Tchêco::;lovaqu1e) 

LE CHAPEAU CHIC l 

~ LE CHAPEAU DE QUALITÉ! 
Wc.vôwu-fll~lttfllllletlUIU-

-

Séjournant la semaine dernière à Ostende, je surpris 

Ans le vouloir la conversation de deux messieurs en habit 
qui parlaient de coup de !eu. Je crus d'abord qu'il s'agls
lalt dea événements d'Espagne. Néanmoins, par habitude 

professionnelle, je manœuvrat pour me rapprocher du 

croupe afin de mieux entendre. Pour un journaliste. l'in
d.lscrétlon est une vertu. 

Jugez de mon alarme quRnd :i.u lieu d'cntmdre mention
ner dea noms de vllles à castRgn tt~s. j'appris qu'il s·~als· 
lait d'agglomérations de la côte b?'ge, • 

Comme je rapprochais encore mon siège. un drs deux 

hommes me jeta un regard soup'onncux. Après quoi il 
demanda l'addition et tous deux s'en furent, fuyant 

Oltensiblement mes oreilles indiscrètes. 
c Voilà, me dis-je, deux Individus qui prépar,nt un mau

nta coup: peut~tre un coup d'Etat, un<> révolution? 
Salt-on jamais dans les l<'mps troublés oü nous vivons ? ,. 

? ? ? 

BARBRY, 275, rue Royale. 
Coatume veston. - coupe du pat.ron, 785 francs. 

? ? ? 

Le lendemain, au bar, deux Anglais parlaient d'armes à 

feu. n faut voua dire qu·rn anglais, un « gun 1 désigne auasl 

bien un fuall de guerre qu'une mllrallltuse ou un c~non 
marin da aelze pouces. 

Je n'eus pas attaché grande Importance à ccttA>. conver
ation, mals voilà qu'à ce momlnt le g.irçon s'appn:ch l 
des britanniques et C<'nvcrsa avec eux blm plus longtemps 

11ue ne l'exigeait son service. 
La physionomie de ce prçon ne m'était pas Inconnue. 

Bientôt mes doutes se changeaient en certitude : l'homme 

•~ un dea deux comploteurs que ma prbEnce avait dé
rangée la veille. 

Du coup, tout devenait clair, Les Anglais étaient des 

traficant.. d'artn('S : le ii.::rçon leur s·rvalt d'lnt rmldlalre 
pour &'aboucher avec les pêcheurs de la côte qui devaient 
transporter des cargaisons illicites. 

Je m1a toute w1e soirée à percer ce mystère. On n'a pas 
pour rien lu d1U1$ l'enfance les romana de Conan Onyle 

et les exploits de son héros Sherlock Holmès. Avec les 
AnglaLs, je n'auralB piu; trop de toute cette science de dé

Mctlve apprise d'un de leurs compatriotes. 
Le garçon devait être vénal; Je lui gralMal copieusement 

la patte. Les Anglais nlm?nt le whi•ky: j'en bns avlc 
.ux. sans Interruption de 7 heures du f\Oir à minuit. 

Quand. nous soutenant mutuellement, nous filmes parve. 

nus tant bien que mal devant la porte de notre hôtel. J' 
1:111s reçu une Invitation à. aller chasser la grousf! en Eco 
CL je eonna.tssnls les calibres appro;:rlés pour le c ctun 

'JU'tl fallait emporter. Quant au gcn;:on. U se r . posalt e 

uttendant de faire façe à un autre c coup de ffu • nv 
l'aide de son compllce, iiarçon de r.stauront comme lui. 

' ? ? 

Voua trouverez au c Bon Marché t. le plus grand choix 
costumes de chas.se; vous y trouver.z égaltm:nt tous 1 

détails d'équipement. Vlslttz lts rayons spéciaux et Ir 

partemrnt confection-homme. 
Au Bon Marché, rue Neu\·e et Bd Bot.aniq\le. BruxeU 

' ? ? 

De quoi Il ne me reste qu'un sujet de chronique, sujet q 

eat heureusement d'actualité : lbablllement du chasseur 
L'ouverture de la chasse est pour le Nemrod éléiiam 

sorte de c première t. En cette occasion U aura à cœur 
faire bonne lmpres.5.lon dans le cercle aMtz fermé où I' 

pratique ce sport. 
Le. température iiénéralement favorable au début 

septembre, lut permet d'écarter les vêtements sombres qu· 

excusera plus tard à cause des intempéries. Impcrméabl 

lourdes bottes. pèlerines et mnnteaux ép~is Dl' sont ni 

mise, ni d'aucune utlllt6. Au ccntr~lr.'. la chal~ur DO 

obllge à nous habiller légèrement et le solell autorise 
couleurs cll\ires. 

Le. chasse à la grouse d'Ecosge qul commence le 14 ao 
permet oux Anglal.s de répondre à l'blsto11que lnvitatlon 
tirez les premtcrs. messieurs. De cette première aalve, 
résulte que cette année l'uniforme de chn~se e'Cloigne 
plus en plus de l'orthodoxe costume de chasse. 

A côté des plaines de bruyères où la iirouse vl.t pté 
l'~blement. Il existe !réqucmmrnt d 's chomps de goil 
chasseur anglais, cette année. pourrait passer c!ts unes a 
autres, échanger le fusil contre un club de golf, sans r 
changer à sa tenue. 

Le complet est toujours en homHpun écossata. bar 

tweed et shetland. mals ce comp'et <st rarement porté 
complt>t, Le gilet et le veston sont s~uvtnt absents et 
pincés par des vêtements plus lég.rs. Pour les coul•urs. 
gris et le beige auront la préfér, nce sur le roulUe, du mo 
pendant les premlèrt's s msln s. 

Sans doute, nu fur et à mesure que la ulson avance. 
verra revenir les tons feuille-morte en harmonie avec 
nRture d'nutomne. Plus tord encore. et pour la même 
son, le vert appuattra avec ln prl:m!êre b •ttue au 
gibier. On peut même escompta que le vert sera ce 
année trl'.s en vogue du rait QU" cette U:inte s'introduit d 
l'habillement en général et aussi parce que la farnl 
royale anglnise marque à présmt an prédllt>etlon pour 
pays de l'Europe centrale. ou cette t~inte est natlonilo. 

Le roi Edouard VIII prend grand rlalslr à ~e d.Sguil(or 
revêtant les costumes folklortqu-es d s PQYs qu'il vtsite. 

? ? ? 

Pour la toute toute belle chemise, 
Kestemont, 27, 

7 7 ? 

Le. culotte de golf ou de sport est b~aucoup moins bo 
tante que par le pas•é ; elle s allonge pluUlt qu'elle 
s'élargit, sub~nt l'attractlon vers le bas d\in sport r 
mPnt popularisé : le sport d'hiver. 

Pour la veste on revient sensiblement à celle d'ovo 
guerre. telle que la portent encore DOS gardes-chasse: v 
à devant coopé droit. à une seule rangée de boutons . 

Le dos de ln veste est généralement pourvu d'une 1 

tlngale cou~ue au-d<'SSUS de l•qucll" s'amorce un lar~e 

TEINTURERIE·' DE GEEST: 4t. Rue dt> !'Hopital - Téléphone . 12.$9.78. 

SON SERVICE ttOMME1COUP DE FER DtTACHAGÈ NETTOYAGE SOIGNt•FNVOI RAPIDE EN PROVINCE 
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soufflet. On volt au si dew.: soumets latéraux placés 
édlatement à l'arrière des <'mmtnch ,r s. 11 s'agit de 
er toute aisance aux mouvements des bras dans le ges

d'épauler. 
Au bas de la vest.e on vult aus.sl dl:ux ouvertures latérales 

t l'utilité est. de taclllt.er l'ace~ aux pach.s du panta
. Ici encore la. veste du gard,~ha;se p~ut servir de 

IOdèle. 
? 'l ? 

cette époc,ue, on se passe facilement de gilet et point 
t besoin de le remplacer par un pull-over ou cardigan. 
chemise en laine su!!1t amplement. Le modèle à man-
s longues s'impose et j'estime qu'une cravate d~ laine 
rtte est presque lndlspensahle à ce spo1 t mondain. 

chemise de laine permet de tomber la veste tout en 
dant le minimum de correction lnd1spens1ble. On rèpro

à· la lnlne d'irriter la peau et noua ne conseillerions 
pas de porter une chemise de lnlne à même la peau 

l'exercice d'un 1;port qui peut provoquer une certaine 
ation. 
eureusement rien n'oblige à porter cette chemise E>ur 

peau. A présent. le sous-vètcmcnt n1 sole est d'usage cou
t. Pour la chas.se, à cause des manch.s de la chemise 
laine, nous donnerons la préférence à des sous-vêtements 
t la camisole est p0urvuc de deml-mnnch~s. 

tte. 
a est le fo-Jrnisseur tout indiqué pour œs détails de 

' ? ? 
e la teinte du costume de chasse solt gl'lse, brcne ou 
• les bottines seront en tout cn.s de cuir natur.l si le 

ur tient à sa bonne réputation d'él~ance. 
l'ouverture, pas temps cll.nud et sec, la bottine ou la 

ser,l remplacé<' par le soullcr. Encore taudrn-t-11 que 
semelle soit sut!'snmment ép la e pour rés! ter eu.." 
ures du chaume eL à l'abondante ro~ée des m Uns 
tomné. La grosse stm.lle n'tmpêch~ p:is cep nd nt 
légèreté relative et une soup1e se d'empeigne abôolu

t Indispensable au chnsstur cltndin qui, p:issé la pé
de chasse, mène une vlc plutôt sédrntn1re. 

s deux qua.lités importontes auxquelles nous ajoute·rons 
permlabllité ont fait l'objet d'une d!scl'èmlnatlon minn
e dans la oollectlon du chnu.sseur Boy, 7, rue dea Frl
' (côté Collseum). 

' ? ? 
col!fure est B&Selli varlée. L'Angln1s préfère générale

t le chapeau à la caaquet.te. On volt ceP!'ndant ces der
' touJoura coupées d&na le même t.lasu que le com-

le chapeau, outre le feutre souple ordinaire à bord 
c, couleur usortle à la teinte du complet, on verra cette 

beaucoup de tyrollens et all!Sl dts feutres poilus. 
deux sont iténéralement en vert, le Tyro!len à cause 

n O!'iglne, l'autre peut-être uniquement par hasard. A 
de cette origine, nous admettrons cette teinte avec des 

plets de n'importe quel ton. n est cep ndant évldc·nt 
le chapeau vert convient mieux aux complr<8 ~erts 

nms, tandis que le grl.s fait la moue sl on le juxtapose 
transition à œt.te teinte spéciale. • 

? ? ? 

peaux de chasse, tcutr,s tyrol <:ns, s'achètent chez 
rley, dont c'e,i la s~cl:llité. 
a.1·ley a trol.;> adresses•: t8, Chaussée d'Ixcllcs ; 223, 
Bla.es, et 9, rue dca Fripitra. 

HAUTES NOUVEAUT~S COSTUMES. 

•NGL•OSES ~ ~ 

f7)/i4~ c•:i:;:~ .. 
';;:l/U RUE ftOYALlt. BRUXELLES 

Il n'y a p!Us guère qu·en Angleterre où l'on soit obllité 
rle u chanll(!r » pour le diner de chnMe. Chez nous. on se 
contenttra au plus d'emport.cr dans S'\ valise t.:n? ch mise 
de ville qui remplacera l'article de Eport dont l'aspect est 
toujow·:; un peu négligé. 

C'est là tout ce que vas hôtes exigent de vous dms le 
domaine V€Stimentalre. Par contre lis comptent bien que 
leurs 1nvltés apport<:ront uni? tonne provlalon d'omcdotcs, 
de bons mots et de cancans que l'on dé1r1atera après le di:s
sert. 

En AngleteJTe cela est aussi de r~gle. Voici la demlêre 
« bonne » qui tait à pr(sent fureur à Londn~s. 

c Madame Smith pleure la p rte l'tcente d'un mari ja
lousement aimé. Pour se consoler elle vl~lte un medium qui 
a tôt fait de ln mettre en rapport av.c son dé!unt mari. 
La conve1satlon s'cng:igc comme suit : 

- Comment vas-tu, mon John chéri ? 
- Très bien. 
- Il ne le manciue rien ? 
_ Non, j'ai de l'herbe è. satiété, des hectares et des 

hectares de riches prairies. 
- Du pralrles ? de l'hcrbe ? 
- Oui, et. aussi d~ milliers de vacn .s. 
- Mais où ~tu donc ? que :fnls-tu ? 
- Je suis taureau en Argentine. 

DON JUAN 348. 

Petite Correspondance 

Jf, _ Amusnnt, votre envol. Pouvons utiliser en grande 
partie. c Celle 1 de l'borlo1:c a déjà été donnée. Merci. 

v. c., 30 a11s. - Vous aurez vu dans notre dernier nu
méro qu'un de vos collègues a répondu de ùonne encre. 

A B llfolenbeek - vous puc<'llcs connaissent.elles la pe
tite. dlÏ!ércnce qu'il y a entre le masculin et le f«minln? 
$1 non, enselgnr7Ats et fnltcs-lcur remarquer que pour lea 
noms masculins <Portugul. Brésil, Bensalc, Congo, etc.), on 
dit au; p0ur les noms féminins, on dit Clt. 

C. J - Allons, allons ... Il n'y a pas de chagrin qui ré
siste à une beu1·e de lecture, a dlt l'éminent écrivain Jensal· 
pluky. 

O. V. H. - Terrible. vot.re histoire. Elle est à raconter i. 
minuit, dans un cimetière, pendant que sonnent les douze 
coups. Impœslble d'imprimer 1c1. 

J11.Ze1 V. - vous êtes manifestement brouillé avec la 
grammaire. Tâchez de \'OUS réconclller. Après quol, on verra. 

Harace T. - Très curieux. Nous avons pubU6 cette his
toire de la découverte de la grillade dans notre numéro 
du 14 février denûer. Il n'y a qu'w1e dl!!érence : elle étal~ 
Signée Charles Lamb et non pas Horace T ... La copie eat 
d'ailleurs parfaite; !éllcltaUons. 

Jean-'Plerre. - Il y a des gens qui, pour cuire une ome
~tte, mettraient le teu à la maison. :M:é!lez-vous des grands 
mot.s. 

Pilule - Nous vous avouerons slmplemcnt que tout cela 
ne nous excite pas beaucoup. Plus cela chnnge et plus c'est 
la même chose - c'est nième pour cela que cela ne change 
Jamais. 

M. P. P. X. L. - Le pl~ton doit tenir la droite - ce qui 
n'est pu très malin,puisqu'U n'a pas les yeux dans le doa. 
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La ..... 

5.00 I:.. 
7.Sors~ 
10.00 l.::. 

rcs. 
°"7d4 u.--m 
1.11 "C'*n" pwttat si u 11 ti1, n nCll"lllr 
1111t• 11tiw à rnullar.Mt lcpnWl in.1 
Cl .. _ ... ~· llllaà clear Ill -

PLUS DE TRINGLES D'ESCAUER 
DlMOD~ES ! 

RTrde L je lee al •-plaefee pe;r ea lix~t&pia wall'fEB• 
Plu de à:aTa.il illuülo I •·uàe. l'ui-ioll d"ailOir à~ ces 
tnailee. 
Vola c-- ltt aont loti• 1 
O. lunt r~ir lu dr381M du lnpi8; li• .eaerayt!lll pM: e"a1Uoa-
1oan propre et nd. 1'1111 de nid • ~nsslère .• Jo .. u encbant'-1 

- Mala dla-niol, malntlonnont-lla bien Io topla t 
- Commmt douci fai •11 «1 fiie·t•pls •Clll'rEB· taùr ~ 
temcat Jcs tapes btaucoup plus la'Jea qu• l• nueo dus dea c:ia~ 
m.u. bôtcb. calU... rn dtpit du p1E11nem<nl d'11u• foule nomhn:me. 
Ca fi10-tapio •CLlPI'ER•, d'une aculc pièce. aan• chami~ 
r-u. crampons... ooat ru• par tllle ... Tii; ib - pi....-.t 
a'mlhad ÏQaten!anEJneai. 

IXIGEX lU VbUTAIW nXl-TAPtS ucuppa•.•..-.. 
C9tto marque do tabrlqvo 1 - • ltotoau "· 
Lee be-ta;iil • OlPPER • ae foot m cmydi bcaad. ..._.,a;. 
arrentE mai. Tirux cuhTc. dttom~ 
l!a .. mie chez tom les hpisalcn cl quincaillicn. Eo cae ôe ~ 
clemaudu l'adzcs:se de noire dEpositairc le phaa podae à: 

LEES SHIPPING 8c TRADING CO,. S.A. 
5S, MER-ANVERS 

c.:rtPiR 
FlXE·TAPIS f\'ESCALIER 

BUV&TÙ 

L'épargnant ravagé déclare 
Que lui et ses pa.n:Us sont victimes d'Un a.bus 

d'autorité qui frise la confiscation. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Le 11 aoüt dernier. M. Van Zeelnnd a Installé la 

mission d'enquête 6\lr les Interventions financières de c 
Comment les uc:ùninlstrateurs des sociétés anonymes, 
raUves, etc., qui ont fnlt appel à ces organiSmes de 
pour obtenir des Uyuldltés destinées à renflouer leurs a! 
res. pourmlent-lls i!tre inquiétés? Les premiers ne cou 
raient-Us pas les seconds, et ceux-cl ne blanchiraient-Us 
les interventionnistes ? Alors quoi ? 

Pourtant, beaucoup d 'épargnants des caisses d'épa 
ont vu leurs dépôts à vue ou à terme transformés en 
gatlons non privilégiées dont les amortissements ne 
même pas connus d'avance. En un tour de main. les 
pôt.s d'argent ont changé en prêts d'argent à intérêt. 
fait a seulement été porté à la connaissance des épargn 
dé~és le jour de la parution nu « Moniteur » de l 
rêté royal prescriront la liquidation forcée. Pourquoi 
dirigeants, qui à tout propos disent qu'ils gèrent c en 
père de tamllle », n'ont-lls pas prévenu loyalement 
épargnant.s que leur avoir serait confisqué à. la russe 
à la turque pour sauver, en premier Heu. la société en 
flculté? 

Pour ma part, une décision pris<\ ainsi, sans le co 
temcnt des seuls épargnants Intéressés, constitue bel 
bien un vérltllble obus d'nulorité, frisant la conflsca 
pure et simple. 

Autre chose. La lecture du dernier bilan d'une coo 
Live soumise à réorganlsntion par 1·omce central de la 
lite Epargne me donne l'occasion de relever qu'Une de 
calsses d'épargne est toujours en vie et que. par la 
les dirigeants (qui gèrent toujours, bien entendu, en c 
père de famille •> font des démarches auprt des 
gnants de cette calsSe pour les amener proprement d 
banque des naufragés à la russe ou à la turQUe. 

Est.-11 passible que des organismes of!iclels, quI contr6 
puissent ootérer des ngtssemmts semblables ? 

e. B., tpargnant raoo 

Les agents de change embarras 
L'un d'eux nou~ signale cette fantaisie du 

Crédit Communal de Belgique. 

Mon ahcr Pourquot Pas?, 
Le Crédit communal de Belgique vient d'être 

t\ émettre un emprunt de 400 millions de francs. 
Par sa clreulalre du 10 noüt et sans autre préavis 

établissement avise le!\ tntcnnédialres légaux eau O. 
B., Il y en a d'autres .. 1 que la souscription de la pr 
tranche de 100 millions est ouverte et que celle-cl est 
à 94.50 p.c. Le 13, une nouvelle circulaire annonce q 
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Vin de liqueur au quinquina 

11rem1ère tranche est souscrtte mala que les titres de la se
ionde peuvent s'obtenir à 95 p.c. 1 

Prenons un exemple : Un agent de change reçoit le 11 
I& circule.ire du c. C. de B. Malgré la plus grande dlllgence. 

circulaires particulières ne partiront que le 12 (11 faut 
e l'encre sèche!) et quand son cllent .recevra la sienne, 
13, 11 n'y aura plus de titres! 

Sachant 10 l'abOndance des capitaux actuellement dlspo
bles, 20 que la masse n'est touchée que par les !ntermé

et pour ne pas réserver exclusivement la tranche ln 
oins 'chère aux grands organlsmea <qui n'ont qu'à pulser 

la caisse), ne pouva!tron paa taire connaitre quelque;; 
à l'avance la date d'ouverture de la. souscription? 

entuellement, faire une répartition au prorata des de
des. Ne pouvait-on émettre 200 millions à un taux 

yen: 94.76 p.c.? 
Les émissions dea emprunta de 1931, an·ll-octobre, et de 

n'ontrelles rten enaelgné au a_. C. de B.? 
Veuillez agNer, e~. 

Gr. 

La cigale ae défend 
Elle n'en peut rien, 11 elle e1tt ainsi ratte, et puis, 
Il en fa.ut de tout.el torts pour faire un monde ... 

Mon cher c PourquOf PtU ? •· 
Permettez à la nièce de 32 ana d'élever une protestation 
sujet de la lettre peu aimable que son oncle: c Un vieux 
teur depuis 26 ana » a !ait publier dans vob'e dernier 

éro. 
Ma sœur ainée aura àal.lx maisons à 60 a.na, éer!t-U. Je 
en doute pas. Il est de règle que lea ainées soient géné-
ement plus èconomes et sachent mieux diriger un mé
e. Et s1 la c petite sœur 1 est un peu plus gâtée, si 
éprouve d'autres besoins, n'est-ce pa.s très 60Uvent la 

te des parents et de l'alnée? 
S1 chacun bOmait son ambition à avoir deux maisons et 

tait toutes les autres dépenses, Il y aurait bientôt une 
formidable dans le corrunerce et l'indu.strie, tandls que, 

utre part, on aurait construit tant de maisons que la 
it!é resterait vide. Belle avance pour les fourmis 1 

Ce brave oncle me reproche de porter des fleura aux pa-. 
tes que je vais viS!ter ? Les jard!n!era, les horticulteurs, 
fleuristes, ne doivent-Us pas gagner leur vie comme tout 

monde? Faut-U &uppr!mer toute Joie, toute gaieté, toute 
cheur? 
me reproche aussi d'aller parfois diner en ville et de 
nser 20 ou 25 !ranci; en dix minutes. SI chacun fal.sa1t 

e lui, oe .serait la ruine des h6t.el!e:'B, de~ restaurateUl'B 
de leurs fournisseurs. Quant à mes autres dépenses, ce 
t presque toujours des choses utiles. Pourtant, mon prln

est de réserver une petite part Pour le superfiu. C'est 
qu'il y a de plus agréable dans la vie. 

Je sais que mon oncle ne dédaigne pas une bOnne bOu
lle de derrière lea faitota. un vieux hava.ne, une bOnne 
tte de fine. Mes goQta sont différent.a des siens, mals 
sont pas plus coQteux. 

Enfin. en terminant, mon oncle prétend qu'à 60 ans j'au-

rai des dettes et me plaindra! de rlnsuf'llsance des pen
sions. Ici. 11 se trompe du t.out au tout. Je n'ai pas et je 
r.'aurai jamais de dettes. Mo regrettée mére m'a toujours re
commandé de ne Jam.ais .acheter à crédit et tous mes 
achats sont payés au comptant. Si Je n'ai pas économisé, 
comme ma sœur, de quoi acheter une maison. je fais pres. 
que chaque mol! des verscmenta volontaires pour ma pen
sion. D auLre part, au fur et à mesure que je prends de 
l'âge. je freine un peu mes dépenses. C'est pourquoi. à 
60 ans. la pension que Je me sera! constituée sera assez 
rondelette pour me permettre de vivre décemment. 

Comme conclusion, j'af!!nne qu'il faut à la fols des cl· 
~les et des !olll'Ulls, qu'il en faut de toutes sortes pour 
faire un monde. 

G. T., Venill'TI. 

-+-

Lippensville, Nellensville ..• 
Où U est assuré que les b6tellen du Zoute 

ne sont pas tous rex.lstes. 

Mon cher Pourquoi Peu?. 

Votre article sur c Ltppensvllle » m'intéresse fort. surtout 
à cause de la petite rosserie à l'égard des hôteliers que 
vous accusez d'être tous rcxlstea <nob'e famille possède 
18 hôtels à ~ocke-Zoute-Albert Plage). Erreur profonde, 
sont rœd4tea les arrivlstes de chez nous, mais non lee tVraa 
hôteliers de Knocke-Zoutc. 

Nous pouvons citer leurs noms et ce par ordre alphabét1· , 

111111111111111 '11111111111118 
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BRILLANT POUR TOUS 
METAUX CLACES 
MARBRES. EMAUX. etc 

Le paquet •••••• 4 h. 
Le 1/2 1. préparé 4.50 

Le lihe oréparé. .. 8.50 

SA.FIL • Enl6n toutee lee taches aan1 faire d'auréole fr. 5 et 9.-
GLACECutE ·Cire, nettoie et polit en rntme tempa ............. .tr, u.-
DECBASSOL • ~bouche tUJ'IUX, lanboa, evlera. et<: ............. .fT. s.-
IOTOL • ED paatlllea parfum6e.a. foudroie lea rnltu .. .fr. Set S$ 
OilOHITTS • In.eeUclde en Ceulllee odorante1 ............ l'étul fr. 5.-
PA&AZITOX • ID.ectlctde pulaant. parfum6 pr Hporlaat.eur U et u.-
LVCIFE& - Oeat.rucuon radicale dee punallea ... rr. 1.- 15.-etn.-
KAFF • Epllatolr parfum6 et lnoffecaU ........................ rr. s.-
SODIOL • ~slnfectant. dbodorlaa.nt lnstantané ...... fr. 1.- et 15.-
Marquea dfpoa6e1. - Fabrlcallon belJe. - Vendu en Droruerle. 

Produits A1J CH1BF.L, a.a .. 2J, rue &eo6 Oubreucq, Bras. Tél. 12.32.33. 

Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

que &fin de ne pas les !rolsSer ou compromettre, car il y 
en a qui sont calotins, libéraux, socialistes, même commu
nistes. Nous voulons parler de ceux qui ont administré la 
vme de Knocke depuis l'indépendance de la Belgique et 
qui ont collaboré avec ~ familles Lippens, De Kerckhove, 
•t Sterstevens, de Hemptinne, Osterrieth, etc .... autant au 
point de vue communal, charité, église même, puisque nous 
avons une église libérale au zoute. Il s'agit de ceux qui 
ne disent pas gra.nd'chose, restent dans les couli.sSeS. lais
sent les honneurs aux autres mals font ... le travail. Je cite
rai les .famillœ Tavernier, les Van Houtte, les Van Steene. 
les Verbeye, les Vermelre. Ils ne parlent. pas le c Malais J 

mais ils possèdent aussi leur tout, tout petit ru>emat Laoued 
malçé que les amis du Père Rutten essayent encore conti
nuellement de les démolir. C'est eux qui font la pluie et le 
beau temps quand 11 y a élections. c'est eux aussi qui ont 

Vous n'avez plus d'excuses, 
si vous achetez un aspira
teur ou une cireuse de marque 
étrangère, puisque 

RIBY 
les fabrique et les livre au prix 

de 

675 - 850 - 1,295 Fr. 
ou 

57.50 
72.50 

110.00 

Fr. 
Fr. 
Fr. • 

PAR MOIS 
Demandes démonmation 

&ratuite au 

BUILDING RIBY 
1 3 1 t 

RUE SANS-SOUCI 
IXEL. • BRUXELLES 

Téléphone: 
48.45.48 

fait c Llppensvllle » et c Nelleru;vllle » et ce d'accord a 
les maitres, malgré beaucoup de divergence.:; de vues 
slonnelles mais µnESagè.r<'s. 

D faut. que je Je dise, car à tout homme, tout honn 
souvenez-vous d~ Vcrwécs. Artan, Kuf!erath, Bernl 

Dest:rée, etc. 
R. V. 

La mer libre 
Ce lecteur ~t partisan de la liberté dec; mers. Et il 
plaint que le-; preposés de i\I. Ll1>pens empêchent de 

bal(ner en rond. 

Mon cher POUrqUol Pas ? , 
Samedi 20 juin. Le Zout.e. Certains bruits cireulent. 

municipalité de Knocke aurait cédé l'exploitation des 
à M. Llppens. Les Bnins allaient cc monter », car. disait 
l'E:x-président du Sénat, non content d'avoir conquis 
polders sur la mer, veut enlever la mer à Dieu, la met 
en petits seaux et la débiter en détail. Jugez-en. 

Sable chaud, température sénégalienne, mer d'huile. T 
tation. Je me déflhnbllle dans WlC cabine privée. Correc: 
ment dévêtu, je me jette dans la. mer entre deux br· 
lames. Après avoir 11agé quelques brasses. je vois acco 
de la plage voisine un homme hablllé de piqué blanc, 
quette idem avec b11J1de rouge, qui me fait de grands 
gnaux auxquels je réponds amicalement. Ceux-ci étant 
compagnés :le hurle1nents, Je comprh; que je me mépre 
sur leur signification Mals néanmoins. comme la. mer é 
douce et dést'rlée par les méduses (Llppens en a 
trouvé un emploi rémunérateur?>. j'ignorai ces appels. 
scrtant.. je me vols accosté par l'homme en blanc qui m 
pliqua la gravité de mon cas. Il était défendu de se 
gner entre les dCW' brtse-lnmes en question. D'où le 
logue suivant : 

- Où est-ce 1J1d1QUê ? 
- Là sur c une » pnnneau à l'entrée de la. plage. TU 

pas vu? 
- Mals, mon pauvre vieux. d'abord je n'ai pas vu 

panneau, étant urri\'é sur la plage par une i..utre c entr 
ensuite, la mer est à tout. le monde. 

- Non, monsieur: Ici. ln mer est à M. T.Jppens (sic}. 
- Oh ! pas possible ! Tu pourrais dire au comte Llpp 

cr serait plus respectueux ... 
Et voilà. Le diulogue se prolongea; « Pas rire, savez.vo 

procès-verbal, rapports, signalement. carte d'identité, 
sais-je ? 

Les amis qui m'ont prëlé leur rubine donnant sur 
mer-propriété pdvéo m'ont nUïrmé que méme leurs enf 
- trois et cinq nns - devttlcnt, pour se mouiller da 
mer, entre Cl'S deux brlsc-lamcs, payer quarante sous m 
et après-midi. 

Quelle fortune ou quelle ruine ? Mais dites-moi, 
<! Pourquoi Pas ? », ln mer non surveillée, la mer entre 
deux brise-lames. e51.-elle vraiment à M. Llppens? Et. 
tune, alors ? 

Allons J Si les laits so11t exacts, i11sistons tH'Ur que M. 
• pens, gra11d ami de l'lt71gié11e et des sports, passe l'é 

sur les quarante sous dont on le /rustre çà et la. 

La caravane en panne 
La paroi~ est dP.sormals aux tribunaux. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

voulez-vou.:; avoir l'obligeance d'insérer la petite note 
rante en réponse à la lettre parue dans votre numé 
14 aoùt? 

c En réponse aux allégations et justificatlons menson 
de M. Georaes P. SChmickrath, nous, convoi et conseil 
minlstration de la Société Coopérative c Travail et 
grès », nous tenons à faire sa.voir qu'il est regrettabl 
M. G. Schm1ckrath souleve publiquement une &!.fair 
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ne concernant provisoirement que les membres de l:i 
été susdite; d'autant plus que M. G Scbmlckrath ne 
ait que trop bll'n les causes qui ont rait 'lrrêter pro

irement le convoi. Ces causes sont ttlles que nous avons 
obligés d·en référer à la Justice. » 

e vous prie d'agréer, etc. 
Bucquct R., 

A dm.i1113tratcur et délégué par le convoi et le 
conseil d'ad111ir1lstratton de lu société swdite. 

Le contre-pavoiseur déclare 
, le 21 juillet, les dra11eaux devraient être mis en berne. 

Mon cher PourQUof Pas ? , 
e trouve à la page 2365 de "otre jo11mnl du 14 aoùt un 

pel au patriotisme. Il semble le !ait d'un homme de bonne 
~ doué d'un sollck? optimisme et qui semble ne pas s·oc
per des événements qui se passent dnns son pay§ ou qui 
~bue au peuple belge une candeur qu'U a "Perdue depuis 
tgtemp.s. 

'imagine-t-11 vraiment qü•il suffira de pavoiser pour faire 
lier aux patriotes la réintégration des 111civ1stes, la pro

ode presque ministérielle unUmilltarlste dans les ca
es. l'arrêté royal accordant démission honorable de ses 

ctlons au gentleman Scgcrs. les vingt afances pour rien 
la Commission mixte, les ordres de M. Span.k concer
t le monument de Dinnnt et la multitude des autres 
da!es perpétrés dans les sphères d·où, Justement, de-
t nous venlr rexemple ? 

e trouve. au contraire, que les Jmlrlot.cs, s'il en reste, 
ent, ce jour-là, mettre leurs drapeaux en berne et 

er sur les beaux jours d'antan. 
train dont vont les choses, ils seront bientôt cons!

. comme de:; ennemis publics. 
ien à vous. P M , i;o1012tatre cW guerre, 

8 cl1evra11s, croi.r de Jeu. 

oëllons roux comme l'automne 
M. J . Buyssens uowi p'.1rle du numu111ent au Sylvain. 

Mon cher Pourquoi Pll$ ?, 
direction de la division « mr..Ulrlaux 11 des Mlnes de 

de Ghelrode me signale que dans votre numéro du 
Juillet dernier vous ave,., page 2111, durui l'article «Le 

où survivra. René Stevens», fait une confusion. 
ous dites : «Des grena11les de Que:11ast, rous.scs comme 
utonme, compœent un mur incurvé dont Je fronton se 
oule en une chute élégante <.'t double 11 . 
, les grenailles que 111 carri~rc de Qucnnst nous a gra

ent offertes ont servi il. faire du béton et ne sont 
visibles nulle part. 
dis que les be:l.ux moellons roux comme l'automne. 
que l'énorme pierre qui !ait le fronton et les roches 

raccordent le monument aux talus cn\1ronnants. ont 
été fournis gratuitement par les Mines de Fer de 

lrode. La direction de cette firme est donc désolée de 
con!US!on et conune sa p:irtlcipaUon fut, de tous les 
en nature, de loin ln p!us Importante, je viens vous 
der de bien vouloir Cuire une rcçt!ricnuon d:ms oc 

, dans un prochain numéro; car comme c'est mol qui 
lllcité tous ces donateurs en nature, Je me trôuv~ là. 
une situation asse-z délicate v'..s-à·vis de cette grande 

vous en remercie très vivement d'avance et vous pré
' mon cher c Pourquoi Pas? », avec l expression de 
mon admiration pour votre activité admirable, l'assu
de mes sent.!ments les meilleurs. 

Jules Bu11ssc11s. 

nception et exécution matérielle de la publicité tech
e. Gérard DEVET, tcclmi<'le11-<:011se11-1nurlcant, 36, rue 
eufchâtel. Bruxelles. - Tél. 37.38.59. 
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! • M. E. Henrlot est le propriétaire de vignobles 

ii • 1:;1:gn~=:a:~td:é~::ls l:m~::m::::ans 
tous les grands premiers crus de la Champagne. 

• M. E. Henriot. administrateur du Champagne 
fl Doyen. a été exclu du Syndicat du Commerce 
et des Vins de Champagne de France parce que 

i
~ le Champagne Ooven vendait ses trop grands 

vins trop bon marché. 
Aujourd'hui 

~ comml' demain. 
~ exigez le Champagne DOYEN. 
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~ 

1 
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i 
~ 

! 
i 
i 

LE CHAMPAGNE 
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/\UGMENTEZ VOTRE 

1 - CHIFFRE D'AFFAIRES 
! AVEC LES 

ROBESETCOSTUMES~ENFANTS 

COSY 

«WBES 
COSTUMES 
MANTEAUX 
BLOUSONS 
CUL:OTTES 
LAYETTES 

ùEMANOez LE PASSAGE O! 
REPRitSENTANfS 

C. COSTER • Cu~ 
•t. RUE OU LOMBARD 

BRUXELL.l'.S 

Le commissaire de Spa 
En veni et en prose. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Quand l'absurde est outré on lui /ait trop cl.'honneut' 
De vouloir par raison redresser son errellr ... 

.. mais j'éprouve l'!rrœistible beso1n de répondre bri 
ment à votre correspondant occaal.onnel E. v~ R., aut 
de l'articulet combien éloiieu.x pour la pollœ et la gend 
merie de Spa. 

Tout d'abord, il est inexact QUe les usagers de la r 
cornent et ltlaxo:lllent en tn.cract.lon au règlement que 
correspondant «poteau 1 ne counait pas. · 

Pour satls!alre au caprice d'un énervé, U faudralt 
ser de nombreux P.·V. à ooarve des automobillst~ é 
gers - peu au courant des rest.rlctions lmposéeS, en 
g1que, à l'usage dos appareils avertisseurs - cire<:l!mt 
une petite ville aux rues étroites et dépourvues 4e' 
unique. 

E. V. R. n'a pas vu clN6scr un aeul P.-V ... • le c Pô 
Je crois rendre un réel service à ce « martyr • en lut 
semant d'ache~ wie vQlture automobile pour se fa 
transporter à Vichy ou ailleurs (réclame non: pay~> 
vue d'y fa.ire soigner son foie. 

D'avance merd pour l'insertion. ..,. 
R. He11man, 

Commissaire de poltce de la Vme de S 

Emploi vacant, à saisir ... 
D est nal qu'il n'est paa éblou!Jllà.nt.. ~ 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
A quand une loi des 8 heures alnsl qu'un fixe m.1n1m 

pour les gérants de m.agas1nS? • 
Exemple: l'Angleterre et l'Allemàine. Le publlc ne s 

trouve pas plua mal. 
Occupé en qualité de g&ant d'un mn.ga.s1n d'aliment.a 

ouvert en aema.lne de 7 h. 112 du ruaUn à 9 h. du soir, 
7 h. 1/2 à 12 h. 1/2 les dimanches et. jours fériés, pas 
congé (refusé> - ce qui reprèsente 13 h. 1/2 de travail 
Jour et 369 heures par mots - Je touche comme a 
menta à la commission, de 350 à 400 francs par mols 
200 francs avant.Age en nature pour logement. ce qut 
la coquette somme de 600 francs pour le moia. 

Ma femme étant comprise dans le oontrat d'emploi, 
représente fr. 1.60 environ de l'heure pour 2 pers9lllleSo' 

D'autres collè&Ues sont dana le même cas. ~ 
Oe n'est pas tout : La firme nous !ait payer les sac 

(imprimés à son nom), papiers d'emballage, ficelle, 
et nous devons encore faire un boni (pour la firme) 
à une Journée de vente, à chaque Inventaire trimestriel. 

Je suis darus mon préavis, avis aux amateurs ... 
L. T. 

Pensions d'employés 
Plus de deux millions de frais pour moins d'un 

de pensions dl~tlibum. 

Mon cher Pourquof Pas ? • 
M. J .-B. <page 2291> trouve la pension des employés 

fi.Sante et fait. un magnifique calcul de la somme versée 
l'employé, mals... est-ce la faute à l'employé si au 
~sure n'a été prise antéric:urement à 1925 pour sa 
garder ses vieux Jours ? 

La caisse naUonale des Penal.ons ne pourrait-elle 
autorisée à doubler la pension de fr. 991.653.29? Cette 
vre pension qui a nécessité fr. 2,025,621.02 œ !raiS, soit 
du double de la pension payée! • 

Ne !aut-11 P6s avoir pitié du vleU employé plutôt 
d'entamer une polémique au sujet de ses fr. 1.&o par J 
Croyez.vous que l'employé demande sa pens!on de gai 
cœur? Je suis pour ma part titulaire de la décora 
Industrielle de lre classe, de la médaille d'or de l'Or 
la Couronne et j'ai, enfin, l'immense bonheur de J 
de la pension d'employé de !r. 6.55 par jour. N'est-ce 
que c'est mirobolant? Veuillez asreer, etc. · · E.· 
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~ Jcâ'ef quel repos! 
~~~5~~~~~ Mais n'oubliez pas de bien vous sécher 
.~ au préalable et dê'vous frictionner vigou-

CR™ E NIV~A, 
, ' depul• 4 fn. 

'''JJ\. HUILE NIV!A, '11 d.pul• 6 fn. 

reusement avec la Crème Nivéa ot.t 
l'Huile Nivéa . Vous éviterez ainsi I• 
danger d'un coup de soleil et vous pro
fiterez agréablement de l'air et du soleil. 
Lo C r è m • N 1 v é o est agréable et ro
froichissante pendant les journées chaudes. 
l'H u i 1 e N i v é a vous protège contre 
les refroidissements des journêes gris•: 

llUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllll~ 
Avant d'aller à Gaesbeek 

Apprenons le flamand ... 

Mon cher P<>urquOI Paf?, 

Permettez-mol de vous signaler une anomalie qui, dans 
état actuel de la question linguistique, me parait intolé
ble. 
Lea guides et gardiens du château de Gaesbeek sont 

Plallnands.. La chose est adm1!sible, puisque Gaesbeek 
en réaion flamande. Mais Us ne connaissent pas un . 

t de trançals et aont incapables de fournir aux visl
le moindre renseignement dans cette langue. Cecl 

est plus adm1sslble. Le chàteau de Gaesbeek étant un 
malne de l'Etat, accessible au public, ll est élémentaire 
e les agents préposés au service des v1s1tes soient capa

de s'exprimer dans les deux langues, et même 11 ne 
t pas exagéré de demander que certains d'entre eux 

issent les laDiUes étrangères. Peut-être ne suffirait--
pas de stipuler que cea agents soient c capables » de 

rimer en français, mals encore qu'ils soient c tenus , 
le talre en répondant aux visiteurs qui les interrogent 

cette lansue. 
Agréez, etc. J. D. 

Le vrai cancer ... • 

C'est la du perslon des efforts. 

Mon cher c Pourquot Pas ? 1, 

On assure que l' c Union !ait la Force >. Mals nous 
ns l'art, dans tous le.s domaines, de trava.lller en ordre 

En mal, je reçois la visite d'une déléguée d'une œuvre 
antlcancéreuse >. œuvre nation.ale, A. s. B. L. Je n'hé

pa.s : Je prends une Inscription de membre protecteur. 
Or, voici QUe cette semaine Je reçois un Imprimé por. 
t : Ligue Nationale belge contre le cancer. A. S. B. L., 

Bruxelles >, Je tout accompagné d"un bulletin de 
ment. 

Je vérifie et je constate que les deux œuvres ont abso
ent (d'après les Imprimés> le même but, la même orga
tlon. semble-t-U. avec cette différence que la deuxième 

envole un journal, la premlére pas. 
Je téléphone et J'apprends que la deuxième société con
èl'e la première comme une société d'assurances ... 
S. B. L . ? ... 

Quoi qu'il en soit, ou bien les prospectus sont rédigés 
e façon amb1gull, ou bien une large part des dons 

t.s librement en faveur des Indigents et des malheureux 
perd, lei-même, en trais de bureaux. d'employés, d'écrl-

' d'instdllatlons. Et je me demande avec angoisse 

• 

pourquoi, dans un pays si réduit en surface, aux moyena 
de communications si variés et si rapides. les me!lleures 
de nos forces soient toujours perdues - faute d'union. 

Bien vôtre. Ull lecteur. 

• 
Croix et médailles 

Ce président elit peut-être plus rrave qu'il n'en a l'air. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
En ma qualité de Président de l'A. B. C. D. E. F . G. H. 

I. J. K. L. M. N. O. P. Q . R . S. T. U. V W. X. Y. Z (l), 
puJs..Je vous prier de faire entendre ml.son à qui-de-droit 
en publiant c~ deux échantillons de lettres dont je reçois ' 
des centaines : 

c Mesleu le présldan 
> Nous avons fait noire cnmp à Beverlo. Mon copln 

Jule qUl étD.lt. sentinelle on la oublié pendant 6 heures. 

(1) Association Belge des Combattants Dnns l"Eventua,. 
lité D'une Future Guerre, - dc.s li•:. des 
Jeunesses Kulturelles L1bcr&>s. - des Militants Natton.a
listes Opportunistes des Prochaines Querelles R1ciales, -
et de la SOCheteit der Treurlge en Uitvretende Vlaamsche 
en Waalsche Xenophoben en Ydele Zieverccrs . 

• 

/ 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPl.OMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le ·lieu de rendes-v~us des personnalités les plu1 marquantes DE L' INDUSTRIE 

Mon ote copln Michel y s'est. nssl sur un nit de fourmilles 
et pendant qui lœ chassait 11 a attrapé m1 cou de soleil 
llU.r lea deu !œses. Et. mot le lw1di qu'il a fait s1 tellement 
soif J'ai eu que la bière chaude et avec la molt.lé de mousse 
encore. On a fait tout ça sans rouspéter et pas de punition. 
Y a que Michel qul jure un peu quand y sassoit. Alors est
ce qu'on pourrait pas faire une dt-coratlon des B. B. B. 
(les Braves Bouiircs de Beverlo> comme quoi que nous 
sommes un peu là et nous la donne1· pisque c'est nous qu'on 
la inventé. 

J Caporal STUBBE. J 

c Monsieur, 
1 Je suis descendant d'un combattant de Waterloo 0816) 
» comme tel. Je me permets d'attirer Instamment votre 

attention sur l'opportunité de rendre une justice tardive, 
autant que mé11tée, à unt intéres.58.Ilte catégorie de citoyens 
dont j'ai l'honneur d'être et qul firent tout leur devoir 
en prolongeant la lignée des braves qui combattirent contl"e 
Napoléon ou sous ses ordres. 

» n suffirait de créer à leur intenUon la c Croix des 
Lionceaux » ou l'ordre du W;C. <Waterloo-Comrades) et de 
relever l'éclat de cette dlstlnctlon par une peDSion héré
ditaire. 

AiréeZ. 
J X.~ 

RESIDENCE LtOPOLD 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Place de l'industrie 
et RUE DU LUXEMBOURG 
Architectes : J . .J. EOOEERIOX et R. VERWILGHEN 

IMMEUBLE LUXUEUX 
DANS S ITUATION DE PRE MIER ORDRE 

Exécution impecca ble 
Con fort absolu 

Cha rges réduites 

Noua v~ona d'entamer la construction 
d'une deuxième aile 

comprcnllllt des APPARTEMENTS de 5 et 10 pièces 
114.SOO à 289,000 rrancs. . ' 

Constructeur : S 0 8 E C 0, S. A. 
•t UlltJUUlUllHtUU IUIR U l tttuUUH tnt nmuunttlHlllHlllUUl•tun .. ut.tJJUtlfl lt 

218, Avenue de la Couronne • BRUXELLES 
- Téléphonea : 48.50.25-48.56.58 --

Casse-tête linguistique 
Draven-trotter-ploper, 

Mon cher P<Nrquof Pas ? , 
Un mot, sl vous voulez b1en, &lll' l'emplol des laniUeS 

matière judiciaire. 
Voici l'article 48 de l'arr~té royal du 1er février 1934 s 

la police du roulage et de la circulaUon : 
« Dans les agglomérations, il est interdit de laisœr galop 

les animaux attelés... » 
Le texte flamand porte : « In de beboUwde kommen 

het verboden de tn1iespannen dieren te laten draven... » 
consultons maintenant l'excellent dictionnaire !rança 

néerlandais et néerlandeis-français de Grootaers, profe 
seur d'université. Oaloper y est traduit par « galoppeeren 
et c draven li par « trotter, aller au trot ». 

n en résulte que, dans la partie wallonne du pays, ll 
interdit, dana les ag1ilomérat.1.ona, de lal.6ser galoper 
canasson. alors qu'en pays flamand, ce quadrupéde ne pe 
même paa t.rotter. 

Lea Flamands BOnt donc, encore une fois de plus, op 
més ... 

Dana l'agglomérat.Ion bruxelloise - qui est offlciellem 
bilingue - l'usager de la route ne sera pas poursuivi 1 
que son chcvnl trotte si pandore doit verbaliser en 
çal.8. S'il verbalise en mocdcrtaal, le prévenu demand 
qu'il soit fait usage de la langue !rançalsc lorsqu'il com 
raltra devant le tribunal de police et le juge acqulttera. 

Je crois néanmoins qu'en pays flrunand le juge de poli 
acquittera toujours, car 11 aura compria que. d'après le 
glslateur, c draven li signifie c galoppceren 1. 

• 

B. 

Cet antitoutiste ! 
Cet h omme nerveux rêve d'exterminer tes juifs 

et tee communistes. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Quelques réflexions d'un anUtoutiste ~pagnard : 
Hlel', 13 aoftt, da.na un village à côté d'Un patelin co 

parable à Quaregnon. le village de Chokier, pour tout · 
Je pus vivre quelques scènes dignes du passé. Chokier do 
l'impression d'un ooln que le modernisme vandale a 
épargné et sur la belle chaussée qui longe la Meuse, 
s'attend à voir passer une diligence ..• 

Ce n'est pas tout 1 A côté de Flémalle la Rouge, de 
ralng communiste, Chokier est resté un nid de calotins. 
calotina s'occuprucnt hier de gens malades. Tout le 
coopérait à la réception des malades, tous les babi 
avalent apporté leur quote-part. en vivres pour bien no 
ceux qui étalent à meme de manger. Par-dessus le 
après que les jeunes gens avalent. rivalisé de zèle 
amener les pall\TCS malades à l'église, Chokier voulut 
Invoquer les secours ultn1.terrestres pour leurs frères 
sœurs sou!!rants. Un tableau que je voudrais pouvoir ren 
émouvant, car 11 l'était. 

Le même jour. dans le Hainaut. Quaregnon mob 
• faucilles, marteaux et flèches : la c démocratie 1 Ol'llanllll 

et consciente ne prétendait pns laisser parler un jeune 

Tous les articles pour la publicité par l 'objet 
DEVET, Teebnlclen-Consell-Fabnca.nt, 36, rue de 

• 
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é, dont j'admire le courage de polltlclen, comparé aux 
veules QU1 président aux de.<11.tnéea du pays. songez 

la dernière grève et à la rapldité que ces froussard! mirent 
bâeler quelques lois de façade pour apaJser <pour com

en de temps?> lo vieux Démos jamais content ... 
Et quand je compare ce que vous, vos pareils, et tous les 
lltlclena ont falt de cette humanité dont le seul espoir 
peut ae réaliseJ" que dans un autre monde, l'espoir d'être 
al du plus heureux, je rêve d'extennlnat.lon de toutes 
mauvaiseS graines, à commencer par les juifs pollU

ens Jusqu'aux Jmbécilea arrivistes. Sana pltié, je verral.B 
cette vermine communiste et Je voudrais vivre a&'ieZ 

eux pour pouvoir me battre contre toute cette engeance 1 
t !"occupation allemande a démontré comme c<',s commu
st.es étaient plate comme des punàlses et se transformaient 
pldement en martyrs ... 

Un habitant de Vlvegnil. 

Couques de Suisse 
11ne lec1riee, qui se dU non initiée, voudra~ l'lmtru.lre. 

Mon cher Pourquoi PIU?, 
Au cours d'une petite vacance chez des amis Montola, 

discutait culai.ne et plats régionaux. La maitresse de 
n - brave mère de famille, épouse digne et réservée 

annonça: c Demain, Je vous feral ~ ... couques de 
». Mals elle fit usage d'Un mot que, jusqu'alors, je 

•avais guère entendu qu'en langue néerlandaise où ll a 
ur attribution de désliner la vache. 
Le lendemain. en effet, nous dé&ustions ces aavoureuaea 
uques helvétiques. 
Tout bien meauré, cette désignation me p&ll'alssaU, quant 
la lonne, des plus pertinentes et, du point de vue volwne, 
e 4!ta1t lort à l'honneur des fils de Guillaume Tell. 
Mals pourquoi ce mets est-11 ainsi rattaché à la Sulase et 
aes habitant&? 
Il y a peut-être là un point ... d"hlatolre et l'on a souvent 
t que la Grande histoire se connaissait mieux par l'ac

lre que par la chose elle-même. 
M. 

On nous écrit encore 
O. D. - Montré votre lettl"e à une Jew1e penonne qui 

nd : c Soit. Tous noa arWlcea de toilette sont ridicules. 
pourquoi lea hommea se rasent-ils, si ce n'est pour 

plus c beaux •? Pourquoi se font-ils oouper lea che-
ux en brosse, à la Capoul ou autre~ 4*un les caprices 
la mOde ? Pourquoi beaucoup a. ~ fruscr. onduler. 

enter ? On a vu les lM'QllC>acm.t a la gauloise, à la 
alser; on en voit encore. O. • iu &m eôtelet.tea, la barbe 

pointe, en carré, en éventail; la mOde en revient tout 
ucement. Et les teintures de barbe, de moustaclle, de 
eveux? n faudrait. ajouter deux douzaines d'et cœtera. 
urnez-vous, de grâce ... » 
- Une D. M en date du 5-8-1936 enjoint aux ca.ndldata 
f!.clers de même qu'aux ofllclera àgéa de moins de qua

te ans, de quitter le 8. A. pour aller s'enrôler dans lea 
lment.s d'infa.nterle ou de cavalerie. A-t-on oubll~ que 

ur la plupart de cea jeWles le Oonsell de RAlerutement 
avait désiiDés pour une oocupatlon ~dentaire? En outre, 
leur reluae l'autorisation de quitter l'armée, aou.a p~ 

t.e que leur engagement n'est pas terminé. Ne voua aem
t-11 paa qu'il devrait exister une Cour de COnt.ent1au: 

lildllil.l.Jll.straW? Un afgrl.. 

_ Une société bruxelloise, Qui vient d'acoorder la ee-

Pourquoi h~ fnnm's ENO th la haut• sodftl 
anglais• pr•1m4t1t-•lles-u matin ou /1 soir? 

.\ '<> Tl\/:· R EJ' O ,\ ' S F: , 
Parce qu'ENO, 
sel effervescent si 

agréable, leur conserve un teint frais, 
un aspect de belle. santé, un ~g 
vigoureux, en supprimant toute in
toxication interne, en nettoyant le 
tube digestif par une action douce 
et st1re. 
Vous pouvez par le maintie~ jour
nalier de la propreté interne, 
conserver l'éclat du teint, l'entrain 
et la joie de 
vivre, rester 
svelte. 

maine anglaise à son personnel, a lait afficher l'avis sui• 
vant.: 

Le peraonnel bené/iciant o.ctueUernent de 14 
semaine anglaise, est prié de prendre ~s dis
poattion.1 po1tr n'avoir pas de tisttrs med1rale1 
à e/lectuer dam le courant de la semaine. 

(Signé) Le Directeur. 
Text.uel ! On est prié de n'être malade que le samedl 

aprèe-midi et le cUmanche. - V. D. 

- Deux jeunes cycllstes hollandais passent l'autre Jour 
par Llége. Une drache s'aoot sur eux et les trempe com
plètement. Avisant le porche d'une boutique, ilS demandent. 
au proprlét&l.re de pouvoir s'y réfugier pour changer de 
linge, ce qui est accepté et tait en quelques minutes. Par 
oorrectlon, l'un des Hollnnools demande s'il doit quelque 
chose et le commerçant réclame fr. 2 50 pour avoir lou6 
son porche oendant cinq mmutes f ••• SI. après cela, noua 
n·acquérons pas toute la sympathie des tourlstrs ... - J. L. 

- Quelque part, le 14 aoQt 36: C'est le moment de pren
dre U.vralson d'un titre de voyages au.x guichets d'une grœi;.e 
admin.l$t.raUon. Une lourde erreur a éié cominlse dans l'éla
boration du titre et je sula algujllé vers le bureau émet.
teur. O'est justement l'&uteur de l'erreur qui me reçoit. 
Après quelquea minutes. Il me remet le titre corrigé et Il 
prononce, en manière d'excuse: - Heureusement que voua 
c l' 1 e.vez vue et que vous êtes ve;'nu parce que « vous 1 
auriez eu des ennuis 1 

• A.. B. 
? ? ? 

- Un ancien combatto.nt, D. L., 43 ans, bonne Instruction 
moyenne, marié, père d'un enfant, ayant rempli l'emplot 
d'alde-eomptable perdu par' suite fie la crise, et à bout 48 

' ' NOUVELLE O~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE PAR LES OS 

S 0 N 0 T 0 N E faites un essai SANS ENGAGEMENT 
F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi - BRUXELLES· Tél. 11.11.9'4 

f f Documentation et références sur demande. · · 
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UNE SITUATION INDEPENDANTE 
J e suis propriétaire d'un brevet belge intéressant un appa

reil de très ~de vente, dont l'exploitation la.l.sse de jolis 
bénéfices. 

Mon activité personnelle étant totalement a.bsOrbée par 
l'exploitation de la province de L1éje, ol) je réside, je re
cherche des personnes int.ére6séea pour l'~on de 
licence& dans les autrea provinces. Je leur prouverai, sans 
engagement pour elles, par dee expérience& convaincantes 
faites préalablement dans leur ~ dea pos&bllltés de 
aat.n insOupçonné~ par rapport au faible engagement de
mandé. 

Ecr. à Pourquoi Pll$1 sous 1Ditlales M. o., qui transmettra. ........................................ 
ressources, cherche emplol quelconque. Produit de très 
bonnes ré!êrencee.. 

- Un· aide-pharmacien, :Aug. L. O., 54 ans, célibataire, 
ayant fait, en 1935, une chute grave à la suite de laquelle 
ll a dQ être hospitalisé pendant de longs mols aux hôpita.U.'I: 
Salnt-Jean et Saint-Pierre, et resté infirme - ce qul l'em
pêche de rester longtemps debout - reçoit de faibles se
cours, mala manque de li.nie et de vêtements. Qui donnera 
à ce malheureux, de haute taille et de forte corpulence, les 
chemises et le costume dont ll a un pressant besoin? 

- Rappclona le cas de ce colonial, M. J. B., Agé de 36 ans, 
possédant à fond quatre langues et la comptablllté et dont la 
femme est aide-pharmacienne. D'élogieuses références les 
recommandent. Qui leur procurera un emploi en Belgique 
ou à l'étranger ? 

Nou.s a"°11J reçu: 
Dun anonyme de Tam~ 5 fr.; Pour le malheureux 

cul-de-Jatte: de J~ R., Merxem, 20 fr.; de M. L. GUissart. 
10 fr.; un anonyme E. o. de Mons, 50 fr.; M. D., un paquet 
de vêtement&; d'\ID ancien combattant, un costume bleu. 

AMBASSADOR 
(BOURSE) 

DEUXIEME SEMAINE 

UNE COMEDIE MUSICALE 

POUPEE BLONDE 
CHARME - GAIETE ·- ENTRAIN 
En complément, pour la l"• fols 
à Bruxelles, présentation du flbn 

LE PERE LA CERISE 
avec JACOTl'E, la plus petite des 
grandes vedettes françaises ( 6 ans) . 

Une rhéJaUon dont le elnéma fran
çais peut le clorifler et qal 
enthousiumera tous les Bruxellois. 

TRAMEL et 
MADELEINE GUllTY 

ENFANTS NON ADMIS 

Du soir, 17 aoot: 
Oha&Tln mortel ... M. Henri Z., Aaê de 80 ans, habitant ru 

de X, à Y., a•eat pondu dana la ruche qu'U possède dana so 
jardin 

Une satanée grande ruche, ou un sacré petit homme ... 

? ? ? 

Du macabre et brébarbatif mnis le mieux renseigné : 
L'Unlve111lté d'Ann Arbor, petite ville voisine de Détrol 

va être bientôt pourvue d'un carillon .•. Le polda total d 
63 cloches avolalnem 60 tonnes. la plua lourde 1 un ml bémol 
pêaera 11 tonnee et la plua lêg6re (un aol dlèze) un peu pl 
de 6,000 Jdloe. 

Un crayon. & v p. : supposons que toutes les cloch 
à part la plus lourde, ne pèsent que 5 tonnes: 52 fols 
donnent 260; e.Joutons 11, nous avons, poids total; 271 .•• 

? ? ? 

VRESSE 1/Semoi1 - HOTEL DE LA DIME 
Jmtallation mod. Pemlon à pa.rtir de 22 franci;. 

? ? ? 
Du Pa111 Réel, 12 août : 
n y a quelque• années, le pré!et Wom1S-Clavelln d1sa 

que le r6a1me républlC$1n n 'est pns dou6 pour la polltlqu 
extérieure et bien avant lui. Thiers écrivit que la Républlqu 
tlnlra dans le 1111na et l'imbécillité. 

Les événements eemblent confirmer ces réflexions de c 
deux fondateurs de la IIIe Républlaue. 

Au ciel, sa demeure demlêre, nott·e bon maitre doit êtr 
content. 

? ? ? 
De la Gazette, 13 1101lt : 
Yachtlna. - La crolalére Tervucren·Ostende. 
Pour yachts monoplans ... 

7? ? 

De Parts-Sotr, 11 aoQt : 
Une ~e 6cnrW.te palplt.alt t. la cime du grand ml!. 

tandla que la b&rrl6r• violette, Jaune et rouae flottait 
poupe. 

Et la garde-barrière était aux cent coups. 

? ? ? 

De P~Sotr, 12 aoQt, parlant du c Stanley • de Pi 
Daye: 

Cet as du grand rePortage, Journaliste de génie, voyage 
et &éolrrat>he, sportsman et ethnologue... assez audacl 
pour aller délivrer Emin Pacha en pleine forêt vierge. e 

... devait n'avoir jamais entendu parler de L!.vlngs 

1 ? ? 7 
De Chanteclafr, 7 aoQt : 
L'aml parti, Monaleur Poetlcbon 11e mlt à contempler 

plalond et conetnta, lui auaal, qu'il étalt sale ei. mAlpro 
n réeolut de le ltall;ser peindre à neuf. SI dit, Bl fait. H 
Jours aprêll le plafond était blanc comme la nei&e. Mals 
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rreur 1 quel horrible contraate entre le blanc du plafond 
le sombre papier tenture. 

Le tapissier vint remplac:cr le papier noir par un ton vu 
clair, U lit remarquer à Monsieur Postlchon que tel papier 

asaorta!t plws avec les draperies, etc. 
n y en a une bonne demi.colonne de cette force-là 1 

' ? ? 
De Cassandre, 8 aoQt : 
... Pendi.nt plusieurs nnnêcs, l'excellent pœte y déten"1t 

éclat lH lntêr6te de noa Lettres, et qua.nd U cessa d'in· 
mpre cette collaboration - c'6telt. Il y a lonatempe 

Jà - 1& déclalou fut l'objet. do rczrcte unanimes. 
L'excellent poète ne sera pas flatté. 

? ? ? 
Du grand roman d'aventures c Méridien 36 1, publlé par 
croquemortuaire journal, 2 aoQt : 

Cbap. IV. La Dame du Désert. - n av&lt à eon 6vental.re 
quoi chau&eer les pieds de mlllo femmes, pour lea rranda. 

dee matrones et 186 pctlta, ceux des Jeunes filles nubiles 
core. 
On se perd en conjectures. 

? ? f 

Du compte rendu d •une miuû!estatlon patriotique : 
... En récitant un sonnet qu'il composa Jadis aur le dOme 

ré des Invalides 
Situation bien périlleuse pour un poète 1 

? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
• rue de ia Montagne, Bruxelles. - 350.000 volumes en 

ure. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 francs 
mols. - Fauteuils numérotés Pour tous lea théâtres et 

és pour le.a cinémas, avec une scns1ble réduction de 
- Tél 11.13.22, jusque 'l heures clu soir. 

? ? ' 
'Uile clrcuJ4ire de l 'Union de la Batellerie belge des 

urts: 
.. En cona6Quence, Ica Servlcea do Beurt, réunla en Auem· 

Générale extraordinaire le 6 JuUlet, ont dil déc«ler d'ap-
uer une ta.x.e d•arrtmags de 0.4-0 rra. lea cent ltUoa ... 
'était dur, évidemment. Mals au point d'en mourir ... 

t de même ... 
? ? ? 

ue slirnlfle ce numéro ? C'est le numéro de téléphone de 
boutelllerle de la Brnsscrte X ... Dmnndcz..le. Paaez votre 

ande et dans les 24 heures.voua 11erez sen 1 av. en!. Ecr. 
, A.iie. etc. 

ants en bouteilles ? Ou quoi ? 
? ? ? 

'Un bulletin de Fraternelle : 
c Le Proirrétl 

Jambe de Barbier 1 1 

ambe ? 1 Laquelle ? 

Correspondance du Pion 

ON DEMANDE ... 

Un de nos lecteurs ne pou.rralt-ll nous procurer (prêt 
a.chat) un exemplaire d'Un roman en trois volumes 
tulé : c A Lléie. il y a quarante ana J ? 

Un d8 vos lecteurs pourrait-il indiquer t.ltre et texte 
poésie parue 11 y a plus de trente ans et qu1 débutait 

Amf.7, 14 Folle i(ITéne 
Sur tlOI Utel lel (ITelots ... 

mes aouvcol.rs sont exacts, elle fut publiée dans c Bru· 
es-Féminin J. - Un 1:teil abOnnt. 

Pul&-je vous demander 11, parmi les lecteurs du 
u01 Paa ? 1 quelqu'un ne pourrait me procurer le 

ologue c Honneur de Gueux J où ae trouvent les vera : 
Nan, le vieux Bastien, quOi qu'1l ait bien wuflert. 

• 

Dûn coup dôeil "\ 
elles vous / ';, 
classen~ J \' 

l es chaussures joue nt un rôle essentiel dansÏe fini 
d e votre toilette : Entretenez-les au« NUGGET a. 

~OGGET" 
POLISH 

N'est ni des tapageuz, ni dei IOClalhtu, 
Et vous n'avez jamala vu 1011 nom sur lu !Utes 
Que i:enafent voua dreuer vos mouchard.! quelque/Oi1 .. a 

Etc., etc. 
Ce monologue doit avoir paru dans un numm du jour

nal c Frou-Frou J ou c Flirt :t, Il y a une quarantaine d'aoo 
nées. - L. c .. Congo belge. 

- un lecteur de c Pourquoi Pas ? 1 peut-U me donnet 
l'étymologie et le nom français ou latln d'une mousse api. 
pelée c boucran , à Monceau <canton de Gedinne) ? Ail 
temps où l'on filait et tlllllait à domicile, on se servait de sa 
tige très longue et rampante C40 à 60 cm) pour confeoo 
tlonner des espèces de broases utilisées pour parer (coller) 
le fil au moyen d'une bouillie de farine de seigle, afin 
qu'il ne se rompe pas. Bien me1·c1 d·avance .- Georgel 
André, pccze. 

- n existe, en français, malntes homonymies Qui, ne noua 
étonnant plus, noua qui y aomm~ accoutumés, surprennena 
et embarrassent les étrangers, nos visiteurs. n serait peut,. 
être amusant, par ces loi.Sin de vacances, de les rech~ 
cher. En voici quelques exemples courants - ll y en a 
d'autres: 

Nous portion8 lu PorliOnl. 
A cet homme fier, peut-on se Jin' 7 
Les poules du couvent couvent. 
Les potuon, al/luent, venant de l'a.!f~t. 
Mes /tla ant oaué me.t /tll. 
Noua édttion8 cte1 édttlom de lu.re. 
Il est de l 1E1t. 
A QUl la 8Ulte ? ? ? ? 

ON REf>OND 
- Voici la traducUon, en langue française, des mots wal

lons cités par votre lecteur J. Robin : 1) KW8iDOule ou 
Kognoule ou, plus élégamment, Kette di Tchet, est la ~ 
nouille; 2> Le c Ma.toufet J se dit en trançala c œuts brouil
lél. >. 

lrn autre de voa lecteurs avalt demandé, dana Je prt. 



2438 POURQUOI PAS? 

0 06 / ""SUPER SIX ' m m .••• (CHAMPION) 
Est la lame la plus mince du monde 

C'EST UNE RÉVÉLATION 
Elle efface la barbe la plus dure. Sans irriter 
En vente : COMPTOIR SOLINGEN 

!SS, BOULll:VARD ADOLPHE MAX, BRUXELLES 

cédent numéro de c Pourquoi Pas ? 1 le mot français pour 
c Badllhl 1. Ce mot vient de c Bardahe ou c Bardache », 
qui &lgni!le une longue perche dont on se sert pour attein
dre des objets éle\·és, tels des fruits qul n'ont P6§ ét.é aper
çus au moment de la cueillette, des nids, etc. ~ c Bar
dahi 1 est l'artisan qul fait ces perches. Ce mot a vrai
semblablement pour origine le mot français c Bard », espèce 
de charlot à bras, civière. Boisselier me parait être la tra
duction de c Bardahi », bien (IUe dans un sens restreint . .:::-
14 arcatchou. 

- Matou/et (œu!s. farine, lait et lard). Ce mot (ma
tlfé dans lea Ardennes) doit être une corruption de mâte
faim, qul désigne la même préparation dans certaines ré
glons françaises et notamment dans le pays de Grenoble; 
le mot est quelquefois déformé en France même. 

- Kwcwnoule. - J'al été surprise d 's.pprendre que CE' 
mot désignait un fruit. Mon grand-père (qui était Namu
rob> employait couramment ce \'ocablc, mais il lui don
nait la slcnltication de c toqué », d' c Idiot 1 ... - une 
1œur en c P. P ? 11, 

- La Kwag110Ule est la cornouille, fruit du cornouiller, 
rouge et aigrelet; la Tchaquette ci;t, je Pf'nse, le traquet 
motteux. - A. B., Moha. 

- Voicl encore une triple réponse : 
Kwag11oule : J., Haust, dnns son dictionnaire liégeois, 

donne: CwègnotUe, cognoû!e (cou-Jupllle; cwl'-Verviers>. 
oomoume, fruit du cornouiller. Comus mns, dnns le cas cité. 

Tchaquctte: d'aprés Haust, td1nk't (el résse (-irèss'e, 
Verviers: êyerèsse, Sprimont), grive lltome. Parlant des 
mornes. do Contreras dit, dans le tome I des c Oiseaux obser
'l'és en Belgique > : ... elles se pcrcllcnt en bandes innom
brables et leur babillage, où se retroU\'C toujours le cri 
d'appcl : tschak-tschak ... 

Matou/tt: d'après Haust, signifie un mets composé de 
farine, d'eau et de lard. le tout riltl dans la poêle; par ex
tension, mets lourd et peu appétissant : c Qué matoufèt 
m'avez-V' fêt là? ». - Georges André, Uccl•. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail- BLOCSUR 
est la seule réalisation technlQuement 
efficace oui assure le blocaiie des krous. 

ADOPTEZ-LA 
pOUr vos voitures - oour vos machines. 

CROS: Blocsur, 73, Rue Dodonh. Bruxellet. T. 44.08.76 

DEp&t central : 74. Avenue d'Auderghem. Bruxelles 
Téléphone : 34.14.52 

- De sable, etc. - Incompêtons. Il serait plus ·em 
de poser votre quesUon à la revue c Le Parchemin > (Bull 
tln belge de documentation héraldique, gênée.logique 
snomastlque) qut a IDSUtué un c Courrier de l'entr'alde 
fort bien conçu et documenté. Directeur : Tony Cardon 
Llchtbuer, Kouterst.raat, 78, Oendbrugge. 

t t ' 
SUR BIOURGE, MULIER, MOUQUERE, etc. 

Mon cher Powqu.ot Paa ? , 
1) A propos du lieu de naissance du baron de Gerl 

magistrat et historien belge (1785-1871), on n'est nulleme 
fondé à déclarer qu'il n'existe pas de c Blourge ». C'est 
qu'Eugène Hubert, dans la c Grande Encyclopédie 

"(tome XVIII>. le fait nait.re, et l'arUcle, qul est long 
tntér~t. est suivi d'une bibliographie à quoi l'on pe 
se fier. 

En outre, le c Nouveau dictionnaire des communes, 
meawc, etc., du royaume àe Belg!Que 1, publié par H. 
lier dès 1877, nous renvoie de l'article c Blourge » à l' 
tlcle c Orgeo » où nous trouvons : 

c Orgeo, canton de Neufchâteau (10.5 km.). Hameaux 
Biourge, Nevraumont, Sanpont, Rossart. » 

« Blourge » est aussi devenu nom de famille : un 
nolne, professeur de médecine à l'Université de Louv · 
le portait. 

2) n n'a pas é~ répondu par vos lecteurs à la questl 
de savoir si le la.tin c mulier » (femme) avait laissé 
trace en français. L'adjectif laUn c muliebrts 1 (f 
a fourni un c mullèbre » aussi peu vivace que les pro 
de l'écolier limousin. On l'a constàté Ici. 

or, sl le nominatif c mulier », accentué sur la premi 
syllabe, n'a rlen fourni aux langues et aux dialectes . 
mans, Je type c mullère ». accentué sur l'avant-derru 
syllabe, est représenté partout : roumain, italie~, proven 
catalan. espagnol, portugais; et rancten français a possé 
la /orme motllier ... 

Quant à l'origine précise de c moukère » (femme ~e ma 
vnise vie), terme argotique depuis longtemps connu a Pa 
il est cité en 1863 comme mot de c sabir », c'est.à-dire 
Cil langage mixte qui régne sur toute ln côte sud de la 
d\terranée. et sous la forme c moukeira »: c'est évide 
ment l'espagnol c mujer », où J se prononce cqnme n 
raisons du khi hellénique ou du ch dur allemand, mais 
sont les solda~ d'A!nque qui l'ont apporté un peu plus t 
en France. Em. B. 

? ? ? 
FLEURS, TOUJOURS 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Voici le complément au quesUonnnire de votre 

Mme Yvonne o. Après de pa.Uentes recherches, 
trouver. paur les numéros : 

4. Racme du Satnt-Esprit, chlcort:e sauvage, et la Ra 
de la Vierge c'est la BT'J/one dio'ique ou clématite des haî 

7. NapOlicr, Herbe aux teigneux, etc., c'est la barda 
ses capitules s'attachent aux vétements. 

15. Porte-aigle; rien trouvé. 
16. Herbe à la ;aunis~e. je trou\·e encore le /um 
17. IIetbe à dent, c'est la cardère ou chardon des foulot 

c'est un chardon Jadis employé au cardage. 
<O. HerbP. à fromage, c'est la mauve. 
21. Céline, piment des abetlle1, etc. : la mélisse. 
24. Arbre du s011Zmeil ? (ou de la mort) : le cyprèS. 
27. Salade de taupe: le lamentable ptssenltt. 
28. 11erbe alt.'I: puces, patn de crapaud, patte d'Oie, e 

c'est l'alisme ou plantain d'eau; mals la Patte d'ole c' 
aussi le Chenopode ou vulgairement l' ~nserlne. 

30. Encensit'T', Rose tte! troubadOurs, c'est le Romarl 
Il s'agissait en vérité àe plantes sauvages pour la plu 

aussi estr-ce N.aucoup plus long à trouver. 
Blcn à vous. G. Verrvcken. 
M. A, B.. Moha donne Herbe aux teigneux : Pela& 

vuiaaire. ce doit être une erreur de Bonnler et De Lay 
Le Pétn.sitè:; c'est le TUssilage, plante d'ornementation 
jordlns a rocaille. Une espèce s'appelle, en France, l'Bé 
trope d'hiver. 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N 343 

Ont envoyé la solution exacte : P. Bruno, Marcinelle: 
Klmkenberg, Verviers; R. Van Outryve-SChaessens, Os

ende; Syndiqué CNE 33158: Paul et Fernande. Saintes; 
icillard en sort, Ixt>llcs: Le Cid Artillo veut goûter les 

ruits d'Andalousie; Sourdt>au. pcre et. fils. Rongy; Mme A. 
bacq, Managc:l\1. Hubert. Nnmur: L. Pcuteman. Profon

eville; H. Douillil'z, Bracquegnit>s; J . Huet. Bruxelles: 
ans la belle nuit, Rosina et Hortense. Jumet; L. Lelubre, 

lainvault; Mme A Laude. Schaerbet>k; Coquananle, Wo
luwe; Ch. Dcckcn. Ethe: Mme Ed. Gillet. Ostende: Les 
coupiches d'Uccle: Waharday von.:u fè payer à soper â ci 

ui n'nmout.> pu ses papis: Palit>ncc, Coco. Brussel sera 
amand; Mlle Buom Dam:. Genval: A. van Breedam. Au
erghem: Les pcnsionnnirt>s de Mon Repos, Rymenam; Mme 
, Van Opstal, Anvers: Punalst> rrparait; L Maes, Heyst: 
ifflct ! Fnda ?. Elsenborn: Abrloos, Etterbeek; H. St.a
uet. Ecaussinnes: Mlle M. Clinkcmalie. Jette; D. Lagasse, 
légc; H. Van den Burie'. Anvers: En écoutant « L'\ musi
ue ncnt par ici l>, Gysèl<' P. V .. Bouffioulx: Bergyl, Liége; 
. Haine. Binche: Mlle G . Vanderlinden. Rixensart; On 
urtine ton qu'fa c1u'on passe l'alwc à Moha; Detournay, 
Ol'E'&t: H. Challes. Ucrle; L'Andalouse: où, quand cl corn
ent, Artillo ? : Lié cyct s'fcumc; Hublniter-Ost. Etterbeek, 
Cléop;:Hrc, Bandurlc·sse au pont des pourçais; Mlle E. 

astcels. Ixelles: ;\1me Goo:;.scns. Ixelle::.: Rémoncrimin:?l 
ns pitié ! une pensée, suis à bout ! . C. Georges. Gem
oux; Mine F . Dcwicr. Waterloo; S. Lmdmark, Ixelles; 
. Koclenberg, Oison : P . Oc Jonghc. Schacrbet>k: F. Can
aine. Boit.sfort ; J . Ch. Kae111. SChacrbeck: L. Dangre, La 
uvcnc : Mlle M.-L. Deltombe. S::1int-'l'rond; Papa et Nou
u. W1lrijck; Lucienne et Clau~. GOE; Bou-Carlos en 
Mo~elman, Blankenbcrghe; Mme Dubo1s-Holvoet. Ma

kcrke : J . Sulgnc. Bruxelles: H. Maeck, Molenbeek; E. 
an. Ktrmpt; E . Tht>mclln. Gerou\·illc: G. Haversin, 

elles; Nclhchkn 1 Rom:ichka otchirnc do\'Olni naïtt zem
tchkou: !\Ille V. Van de Voorde. Molcnbeek; Mlle A. Ma

• Blaukenberghe; Mme E. Ct~r. Arlon: Nadine et l\la
n. Uccle; H. Froment. Ll~ge: E. Plétnln. Bruxelles; Ca

el pas mal. .. ; Pu on nn'è fa1. mi ça va. O o L. R., 
Wilock. BenumonL; Victor est timbré et Marcel pas 

ms: A. Rommclbuycq, BruxE'llt>s; Bon papa Jules. Char
i; Mlle Pouzcminni>, Molcnbrrk: Pour la guC>rison de 

n oncle, A. R., IxellPs: M. Wahnotle, Llnkeb~rk: Boe, 
zinnc. OoH en FellkC'lmintk. Blnnkenb('l·ghe; Mille bé

ts à Lily, Roger; J. Sosson, WusmC'.'>-Brlffœil; Novia vi 
ri:n, Mont-Sainl·Guibl'rt: Dnamra YorC"l, Vililrs-la

ur: One mucrail' di Wibrin; Fr. Lalnr. Fosses: L. Mar
yn, Malines: Arlillo. dmmnrhe. r. Colombirr heure con
c. ton And.; En soin-'c. tout seul. amie 1 F C. W'~de<:q, 

jeune Italien rcmC"rcil· ln brune And.; Mme Le Chou 
Bruxelles; Mllt• E. Mcrclcx. Andrrlccht; AvC'rLis cette 
. les tristes coco.s sont rentrl's :"1 l'hrure H : Ed Van 

eynnes, Anvers: M. et Mme Pladis, Celles: Enn· coupl
di Saint-Pierre, è pinsant aux coupichr~ c Uccle. etc.: 
ton. Eecloo; Marcel rt Gysèle. Feluy: Mme J. Traets. 

riaburg; Bonjour ù. Léon. cousinn Titinc; Mo1~onke 
y, Bnixclles : SOglassni otnossilielno rcxistorr pri»iete 

triog Kochitrhka Robert y ia; dl'llX r~ponscs non signées. 
? ? ? 

cponsc exacte nu n . 340 : E. Adan, KcrmpL 
? ? ? 

. Stacquet. Ecau~·sfnne.• : Eberluer, èblo·Jir, donner la 
lue. /Le L.'U'oussc Universel. 2 vol.) 
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On s'abonne à " POURQUOI PAS? » 

tous les Bureaux de Poste de Belgique. 
Voir le tarü dans la manchette du litre. 
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Solution du Problème N• 344 

E. P = Eugent· F'la11din 
Les réinn<es c:<:ictes stront publwcs d.ms notre nurr.éro 

du 28 a out. 

J, 

J 

? 
s 

I 

Problème N 345 
/ 2. J 'I s ô J 8 /0 // 

,-~,......::;._.,.~-,.~ ....... ..;..._,_~-,-''---...,..;-T"~ 

_ __,, __ 

J'----1---+--+--+--
10 

// 

Horizontalement : 1. pcllt port 11alJ1rcl entouré de ro
chers: 2. remplacer par ûu v111 de mem!! provcnanc~ le vin 
man~aant dans un tcnm:nu • terme anatomique pour le 
cheval; 3. théologien tanot de morutier: 4 caverne -
sert de règle: 5. conJoncticn mouss • des bois: 6. profit -
participe passé; 7, espèce de baromètre (pl.): 8. ennuyé -
chose nuisible; 9, cher - cri d'un animal; 10. t~ trompas 
- à r~e d<>s touristes; 11. nom d'un saint archevêque 
- négligé . 

Ver ticalement : 1. fente d e clef: 2. Joul.'ur de flûte dans 
l'antiquité - condition d 'un bon appartement; 3. quelqut 
chose - fond de vase molle: 4. ville d'Espagne - dom
mage; 5. sonnaille - terme géographique; 6. exclamation -
nettoyer; 7. sale co •.• mune belge - lac; 8, instrument 
de musique; 9. dru!d~ - ad\'etbc: 10. petit cordage -
partie basse: 11. crochet - rameau tlexible. 

les reponses doite11t nous parvenir le mardi avant-midi; 
elles doivent étre e.xped1ees snus enveloppe fermée et f}O'fter 
- (en tête) à gaucltc la mention « CONCOURS ». 

RJMÊc PAR LA SOC AN . • IMPRJMf:Rll!: INOUSTRlfL.LE: ET FINANCIÈRE ", 47. RUE OU HOUBLON. BRUXHLES, POUR ' POUROUOI PAS? ' 



En fine popeline soyeuse 
d'Egypte ume et fantaisie. 
Col et parements ton opposé 
s'assortissant aux pyjamas 

Frs 150.
En flanelle viennoise rayu
res assortie$ fT$ 99. -

ou en rentrant chez 
vous, une robe de 
chambre vous procu
rera une agréable sen
sation de confort, elle 
charmera vos mo
ments de loisirs. En 
voyage elle est indis
pensable. 
La coupe, l'élégance, 
le fini sont les carac
téristiques des robes 
de chambre RODINA , 
synonyme de qualité. 

RODINA 
38, Boulevard Ad. Max, 4, rue de Tabora (Bourse) el 7 autres 

succursales dans Bruxelles 
En province, 22, rue des Carmes, à Namur 

Echantillons gratuits et façon de prendre ses mesures soi-même 
sur demande. 

GROS & VENTE PAR CORRESPONDANCE : 

8, AVENUE DES EPERONS D'OR • BRUXELLES 

t\!> 

~ ,.. 
~ i+ 

t:-
l(' ~ 

~ ~ 
t.c ~ 

Il\' 
~ ~ 

En pure laine tissée main 
partir de Frs 195. -
En très belle soie naturelle 
jolies impressions et teinte 
modes. Frs 295. -

Créations Delamare & Cerf S. A • eru•elles 
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